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INTRODUCTION, 

L'usage des fêtes séculaires renouvelé do l'anti­

quité tend à s'établir eu Europe et en Amérique. 

Shakespeare, Burns, Schiller, Pétrarque, saint Tho­

mas d'Aquin ont eu dans ces derniers temps ries 

apothéoses qui ont retenti dans tout le monde civi­

lisé. Le Canada a fait sa part dans quelques unes 

de ces démonstrations, mais il a de plus célébré de 

cette manière plusieurs événements de son histoire. 

L'Université Laval a fètô successivement le deux-

centième anniversaire de l 'arrivée do Monseigneur 

de Laval (16 ju in 1859) celui de la fondation du Sé­

minaire de Québec (30 avril 1863) et plus récemment 

celui de la découverte du Mississippi par .Tolliet et le 

Père Marquette (17 juin 1873). 

Avant cela, la société saint Jean-Baptiste de Québec, 

avait fait à trois reprises la commémoration solen-
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nelle do la seconde bataille des plaines d'Abraham, 

ou bataille de Ste. Foye, dernière et glorieuse page 

de l'histoire île France au Canada. Le 3 juin 1854 

on donnaiI la sépulture chrétienne aux restes mor­

tels des combattants des deux années; le 19 juillet 

de l'année suivante on posait la première pierre d'un 

monument qui le 19 octobre I8(i3 était dignement 

couronné par l'inauguration d'une statue envoyée 

par la France. 

Enfin cette année même (24 juin 1874) la société 

saint Jean-Baptiste de Montréal appelait à la célébra-

lion do la l'été nationale annuelle tous les Canadiens-

français du continent et donnait à celle fête l'éclat 

propre à cimenter leur union, à exalter leur patrio­

tisme. 

Dans toutes ces occasions des sentiments chers à 

nos cœurs, mais que tant de pressions extérieures, 

tant de déchirements politiques, tant d'intérêts divers 

peuvent mettre en danger, ont reçu un accroissement 

qui pour les générations futures est un gage de per­

manence. A toutes ces solennités, peuvent s'appli­

quer les belles paroles prononcées dans une de ces 

circonstances par le prédicateur du jour. 

if Heureux disait-il le peuple qui n'oublie pas ce 

que la Providence a fait pour lui, qui consacre des 

jours de fêle publique à la commémoration des 

grands événements de son histoire : heureux le peu-



I N T R O D U C T I O N . V I I 

plu qui garde un souvenir durable des œuvres de ses 

ancêtres, qui célèbre ses anniversaires glorieux au 

pied des autels du Dieu do la patrie ! 11 sera digne 

d'estime et de bonheur, il recevra une grande gloire 

et un nom éternel. » (M 

Si grandes et si belles que fussent ces démonstra­

tions elles étaient destinées à être surpassées par 

celle dont ce livre a pour objet de perpétuer le sou­

venir. 

En voyant s'approcher le deux-centième anniver­

saire de l'établissement du siège êpiscopal de Qué­

bec, Monseigneur l'Archevêque de cet ancien diocèse 

qui fut autrefois l'église de l'Amérique du Nord, 

s'est dit à lui-même que cet événement devait être 

l'occasion d'une solennité plus imposante que toutes 

les autres. ( 2 ) 

Toute la chrétienté de l'Amérique s'y trouvait 

intéressée. Les populations catholiques de toutes 

les origines nationales, les citoyens des Etats-Unis 

comme les sujets de la Reine Victoria, et dans une 

certaine mesure les protestants eux-mêmes, ne pou­

vaient voir avec indifférence la commémoration d'un 

( ' ) Sermon de M. l'abbé Racine (aujourd'hui Monseigneur 
Racine) pour la célébration du second anniversaire séculaire de 
la fondation du Séminaire de Québec. 

( 2 ) Dans sa réponse à l'adresse des citoyens do Saint-Germain 
de Rimouski, l'Archevêque fait connaître la part d'initiative qui 
revient à Monseigneur Langevin. 
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fai! qui n'est rien moins que la prise de possession 

de ce confinent par la doctrine évangélique, et la 

déchéance du paganisrne, qui si longtemps y avait 

régné sons sa forme la plus hideuse et la plus bar­

bare. 

« Rendons grâce au Dieu do toute miséricorde (dit 

le prélat dans son mandement) qui a voulu que ce 

beau et vaste continent lui fût consacré dès sa 

découverte par des croix plantées ça et là le long de 

nos fleuves et de nos lacs, et que ce signe du salut 

lut porté jusqu'aux extrémités les plus reculées 

» Ah si le premier évoque de Québec, le pieux et 

zélé de Laval revenait sur la terre, quel cri d 'admi­

ration et de reconnaissance il pousserait du fond 

de son conir eu voyant les progrès qu ' a faits l 'Evan­

gile dans ce continent ! L'église de Québec si petite, 

si humble, si faible dans ses commencements, chargée 

néanmoins de porter la parole divine et la bonne 

nouvelle dans nu territoire plus vaste que l 'Europe 

entière, cette église n 'a point failli à sa mission, elle 

n'a pas succombé sous le fardeau et aujourd 'hui elle 

compte avec orgueil les provinces, les diocèses et les 

vicariats apostoliques dont elle est la mère féconde.» 

l'as moins de cinquante-neuf archevêques et 

évoques dont les provinces ecclésiastiques ou les 

diocèses en tout on en partie ont été autrefois ren­

fermés dans le diocèse de Québec, étaient invités à 
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la grande fête du premier octobre IH74. Vingt-deux 

de ces prélats et plus de 400 prêtres répondirent 

par leur présence, les autre» évèques se liront re­

présenter, ou adressèrent à MouseignourTaschereau 

des lettres dans lesquelles ils lui assuraient qu ' i l s 

seraient présents de cœur et d'esprit. Les l'êtes 

v ra imen t imposantes, dont on trouvera le compte-

rendu dans ce l iv re , eurent sous tous les rapports le 

succès le plus complet , La v ie i l l e cité de Chain-

plain se sentait heureuse de ce bonheur serein 

et comnnmicat i t ' qui indique la réalisation d 'une 

idée plus re l ig ieuse et divine qu 'humaine . I l sem­

blait que chacun trouvait une douce jouissance dans 

les souvenirs d 'un passé g lor ieux, dans la possession 

d 'une distinction incontestable et fondée sur les titres 

les plus augustes. L a foule était partout immense , 

compac te , non-seulement paisible, mais g rave et re­

cue i l l i e , émue plus encore qu'enthousiasmée. 

La longue et imposante! procession qui se rendit , le 

ma t in , de l ' A r c h e v ê c h é à la Cathédra le en faisant le 

tour de l 'ancienne place d 'armes , comprenait des 

dé légat ions des sociétés rel igieuses ou nationales, 

et de tous les corps publies de la cité, et un 

nombreux c l e rgé dans les rangs duquel f iguraient 

vingt-trois évèques et archevêques, avec toutes les 

marques de l eur d igni té . La v i e i l l e cathédrale é r igée 

on Basi l ique p a r l e Souvera in-Pont i fe , était ornée de 

2 
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riches et élégantes décorations qui ne lui étaient rien 

de sa majesté et lui donnaient un air de fête pour 

bien dire céleste. Or» pouvait se croire dans la v i l le 

éternelle, et témoin do que lqu 'une de ces grandes 

solennités dont ou rapporte un si louchant et si 

durable souvenir. Aussi lorsqif après les chants si 

imposants d 'une partie île la messe, au mi l ieu de 

la pompe épiseopalo et sacerdotale la plus g rande 

peut-être qui se soil vue en A m é r i q u e , l 'évèque é lu 

du nouveau diocèse de Sherbrooke monta dans cette 

chaire, où simple prêtre il avait déjà prononcé tant 

de sermons reniarquables, il y eut dans l 'auditoire 

une visible émotion que l 'éloquent discours rapporté 

plus loin ne pouvait qu'accroître. Le chœur de la 

vénérable église sous lequel reposent les cendres de 

Monseigneur de Laval et de tant d'autres saints 

évoques, suffisait à peine à contenir les prélats et 

leurs assistants; la plus grande partie du c lergé 

dut se placer dans les allées de la nef et ce détail 

étrange et touchant n'était pas un de ceux qu i con­

tribuaient le moins à l'effet de l 'ensemble. L é c h a n t 

du Te Dewm fut quelque chose de ravissant. Les 

voix émues de toute cette foule, les sons de l ' o rgue , 

ceux d 'un puissant orchestre, et à travers le tout les 

accents harmonieux de ces bonnes vieilles c loches 

qu i depuis tant d 'années disent tant de choses aux 

habitants de la vieille cité (M tout cela formait u n 

(') Tout Québccquois qui a voyagé et qui a reconnu dans les 
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sursiun rnriln d e s p l u s i r r é s i s t i b l e s . L e s a c c l a m a ­

t i o n s e m p r u n t é e s a u \ c o n c i l e s et p a r i• i M i . \ i• i à 1' ( \» l i se 

p r i m i t i v e a c h e v è r e n t d e il(inn:>r à la c é r é m o n i e u n 

c a c h e t d ' a n t i q u i t é cl d e g r a n d e u r i [ u ' il serait d i ! I ; e i l e 

d ' e x p r i m e r par d e s p a r o l e s . 

L e s o i r , l ' i l l u m i n a t i o n d e la v i l l e , c e l l e s d e L é v i s , 

d e l ' î l e d ' O r l é a n s , d o B e a u p o r l , el n i è n i e d e s h a u ­

t e u r s d e C l ia i ' l c s l i o i i r j ; el de L o i v l t e p r é s e i l l a i e n t le 

c o u p - d ' œ i l lo p l u s f é e r i q u e . D a n s d ' a u t r e s c i t é s a m é r i ­

c a i n e s o n a pu l'aire el l ' o n p o u r r a e n c o r e l'aire d e s il-

l i i i i t iMi l l i ons b e a u c o u p p l u s c o û t e u s e s el à r e r l a i n s 

é g a r d s p l u s s p l e n d i d e s . Mais n u l l e pari e n A m é r i q u e 

o n n e s a u r a i t j o u i r d ' u n s p e c t a c l e p l u s p i t t o r e s q u e el 

p l u s o r i g i n a l . L a f o u l e a v a i t p e i n e à c i r c u l e r d a n s l e s 

n i e s é t r o i t e s d o la h a u t e - v i l l e o ù l e s a r c s d e t r i o m p h e 

c l o c h e s d ' u n p a y s é t r a n g e r les m ê m e s a c c e n t s a d û s e n t i r 
b a t t r e s o n c œ u r . D u r e s t e , d e l ' a v i s de t o u s l e s t o u r i s t e s , l e s 
c l o c h e s d e N o t r e - D a m e f o r m e n t u n e s o n n e r i e t - è s - r e m a r q u a b l e 
p a r s a g r a n d e u r e t s a s i m p l i c i t é . — L a n o t e s u i v a n t e t i r ée d e s r e ­
g i s t r e s d e l a p a r o i s s e d o n n e l ' a c t e d e n a i s s a n c e d e ces vh\érahles 
personnes e t fera s a n s d o u t e p l a i s i r à n o s l e c t e u r s . 

" 1 7 7 4 , 9 o c t o b r e . — R e m e r c i e m e n t d e s m a r g u i t l i e r s à Sa 
G r a n d e u r J e a n ( ) . B r i a n d , é v o q u e , d u p r é s e n t f a i t p a r l u i d e l a 
g r o s s o c l o c h e . L e p o i d s e s t d e 2 2 5 5 l b s , n o n c o m p r i s l e b a t ­
t a n t . N o m m é e L o u i s e p a r M e s s i r e M o n t g o l f i e r g r a n d v i c a i r e e t 
D é l i e D e L é r y r e p r é s e n t a n t sa m è r e ; b é n i t e p a r M o n s e i g n e u r 
L o u i s M a r i a u c h a u D c s g l y e o a d j u t e u r . 

1778 , 28 j u i l l e t . — B a p t ê m e d e d e u x c l o c h e s d o n n é e s p a r M. 
N o ë l V o y e r le 22 j u i l l e t . B é n i t e s p a r S a G r a n d e u r M o n s e i g n e u r 
B r i a n d l a p r e m i è r e ( 2 d e d e l a s o n n e r i e ) p è s e 1 5 2 5 l b s n o m m é e 
O l i v i e r G e n e v i è v e , p a r r a i n 8 a G r a n d e u r a v e c M d e G e n e v i è v e 
C h a u a z a r d é p o u s e d e M . B e r t h e l o t . 7 v e r g e s d e d a m a s b l a n c 
d o n n é e s p o u r r o b e . L a s e c o n d e a é t é n o m m é e P i e r r e M a r i e p a r 
M . P a n e t , J u g e d e l a Co-ur a v e c M a d a m e M a r i e A n n e E o t o t s o n 
é p o u s e ; l a d i t e c l o c h e d u p o i d s d e 1208 l b s . " 



X I I i N T i i o r i r c ' H O N . 

improvisés, l'école normale (ancien château), le mo­

nument de Montcahn et Wolfe et le jardin où il est 

silué, la basilique, qui do temps à autres lançait de 

son clocher une lumière électrique éblouissante, et 

par-dessus tout h- vieux couvent des Jésuites, présen­

taient l'aspect le ]>lus charmant. L'illumination de 

ce dernier édifice où l'on avait tracé en caractères 

do feu les noms les plus illustres de noire histoire 

empruntait quelque chose de louchant à la décision 

prise par notre gouvernement de le démolir bientôt. 

C'était l'adieu d'un mourant, un dernier éclat jeté 

par uni- de nos gloires avant de s'éteindre. Heureu­

sement que la Providence a ramené dans notre pays 

l 'ordre illustre auquel il appartenait et que cette 

ruine matérielle coïncide avec, une renaissance spi 

rituelle qui pourra nous en consoler ! 

C'est avec raison que résumant l 'impression de 

ces fêtes, l 'Archevêque dans le discours qu ' i l pro­

nonça au banquet parla « des sentiments de joie et 

de reconnaissance dont étaient inondés les cœurs de 

tous les enfants de l'église » et ajouta : 

« De génération en génération on se racontera les 

splendeurs de l 'illumination, l 'imposante solennité 

de la procession, les échos de l 'artillerie, les échos 

do notre musique religieuse, le choix si heureux du 

sujet de nos concerts, et l 'exécution plus heureuse 
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encore de ce chef-d 'œuvre i 1 ) et- les mille détails de 

ces arcs de tr iomphe élevés à la -gloire des métro-

poles ou di1 nos missionnaires. 

H El. en parlant de ceux qui ont contribué a re­

hausser l 'éclat de cette belle fête on n'oubliera pas 

(jue beaucoup de nos concitoyens qui ne parlaient 

pas notre croyance ont néanmoins contribué géné­

reusement à augmente r notre allégresse en s'y asso­

ciant avec une cordialité dont, nous garderons tou­

jour s l ' agréable souvenir.» 

11 

Les sentiments do l 'Archevêque étaient bien ceux 

([ne devait éprouver le premier évoque de Québec 

lorsqu ' i l reçut les bulles épiscopales. Lu i aussi pou­

vait, regarder en arrière et se réjouir des progrès 

accompl is à travers les plus formidables obstacles. 

L e premier octobre I(i74 n 'était pas en effet un 

c o m m e n c e m e n t ; c'était au contraire le couronne­

ment d 'une longue période de luttes et de travaux, 

et c'est bien avant cette date q u ' i l faut chercher 

les premiers efforts, les premiers sacrifices qui de­

vaient amener les résultats dont nous sommes si 

fiers au jourd 'hui . 

(!) L'ode-symphonie " Christophe Colomb" par Félicien Da­
vid exécutée à l'Université Laval. 
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Depuis le p rê t re inconnu q u i , le I I j u i n 1534, a u 

port de Brest , s u r la côte d u L a b r a d o r , c é l é b r a pro­

bab lemen t la p r e m i è r e messe , qu i a i t j a m a i s é té d i t e 

d a n s la Noiwrll/'-l''ranr/': ( i ) q u e de t r avaux , do c o u r s e s 

apos to l iques , de soullVances, de p r éd i ca t i ons avan t 

(pie M o n s e i g n e u r de Laval a i t pu s 'asseoi r s u r le 

t r ô n e épiscopal de Québec ! 

11 y avai t déjà l o n g t e m p s q u e l ' ég l i se d u C a n a d a 

é ta i t c o n n u e en F r a n c e , elle ava i t dé jà coû t é b e a u ­

c o u p de p r i è res et beaucoup d ' a r g e n t aux p i euse s et 

g é n é r e u s e s conf ré r i e s dont le m y s t i c i s m e et la fer-

v e u r cont ras ta ien t é t r a n g e m e n t avec les m œ u r s d u 

dix-sept ième s iècle , beaucoup de l a r m e s et de s a n g , 

aux o rd re s r e l i g i eux et au c l e rgé sécu l i e r de l a n i è r e -

pa t r ie . Les d i s sens ions et les quere l les ecc lés i a s t iques , 

q u i son t pa r tou t et d a n s tous les t emps a u n o m b r e 

des ép reuves que. la foi doit s u b i r , n e lui a v a i e n t p a s 

m a n q u é non p lus . Enfin la. co lon ie e l l e -même avait, 

t o u j o u r s été pé r i c l i t an t e et p o u r b ien d i re dépen­

dante du plus (»u du mo ins de h a r d i e s s e ou de f u r e u r 

des I roquo i s , d u p lu s ou du m o i n s d ' â p r e t é d e s m a r ­

c h a n d s qu i l ' exp lo i t a ien t , des capr ices p lus o u m o i n s 

fréquents de ses g o u v e r n a n t s d'outre-mer. J o i g n e z -

y la j a l ous i e e n t r e Mont réa l n a i s s a n t et Q u é b e c à 

( 1 ) Aujourd'hui Baie du Vieux Fort (annotation de M. Faribanlt 
daas l'édition des Voyage* de Jacques-Cartier publiée par la Soc. 
1 jitt. et Hist. do Québec.) 
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b o n d ro i t o m b r a g e u s e à l ' éga rd do sa j e u n e r i v a l e — 

les conflits et les suscep t ib i l i t és e n t r e les d ive r ses 

a u t o r i t é s donl les pouvo i r s é t a i en t assez mal déf inis ; 

et vous a u r e z u n e idée des difficultés ù t r ave r s les­

q u e l l e s s ' accompl i s sa i t le g r a n d (ouvre qu i s'affir­

ma i t le 1er oc tob re HiT'i, et q u i , ap rès doux siècles, 

vieuL d ' ê t r e c o m m é m o r é si d i g n e m e n t . 

Mgr. de L a v a l , sous le t i tre d ' é v è q u e de P é t r é e . 

g o u v e r n a i t l ' ég l i se d u Canada c o n n u e v ica i re apos­

to l ique depu i s sa n o m i n a t i o n qu i da t a i t du à jui l le t 

1(558. Ar r i vé à Q u é b e c le 1(5 j u i n 1(5,")!), il é t a i t 

r epassé en F r a n c e p o u r la s econde l'ois l o r squ ' i l 

o b t i n t enfin l a b u l l e é r i g e a n t le n o u v e a u d iocèse , 

n o n s a n s a v o i r é té obl igé d ' a v e r t i r la Cour de R o m e 

q u ' i l n e c r o y a i t p o i n t pouvoi r d i r i g e r pins l o n g t e m p s 

les miss ions d e la N o u v e l l e - F r a n c e c o m m e vica i re 

apos to l ique . Ce n e fut q u ' a u c o m m e n c e m e n t de 

s e p t e m b r e 1675 q u ' i l pri t possession de son i m m e n s e 

d iocèse avec les p o u v o i r s et le pres t ige q u ' i l ava i t si 

l o n g t e m p s d é s i r é s — c a r d ' a p r è s la bu l l e de C l é m e n t 

X l ' é v o q u e de Q u é b e c étai t su f f ragan t i m m é d i a t d u 

Sa in t -S iège et n e d é p e n d a i t d ' a u c u n a r c h e v ê c h é . 

« I l y ava i t dé jà q u a t r e a n n é e s , di t M. F e r l a n d , 

q u e le v é n é r a b l e p a s t e u r s ' é t a i t s épa ré de son t rou­

p e a u p o u r a l l e r d é f e n d r e les i n t é r ê t s de l ' ég l i se d u 

C a n a d a . L o u i s X I V dés i ra i t o b t e n i r q u e le d iocèse 

d e Q u é b e c a p p a r t î n t à la p rov ince ecc lés ias t ique de 
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Rouen et avait ordonné à son ambassadeur à Rome 

de presser cette mesure ; mais le Souverain-Pontife 

s'y était constamment refusé et l 'avait enfin emporté. 

La longue discussion qui avait eu lieu à ce sujet 

était une des causes qui avaient tant retardé l 'érec­

tion du diocèse de Québec et l'émission des bulles 

du premier évoque de ce siège. L'on doit ici avouer 

que les regards du Souverain-Pontife pénétraient 

bien plus avant dans l'avenir que ceux du grand roi. 

Louis XIV s'occupait du royaume de France; Clé­

ment X songeait aux intérêts du monde catholique. 

La petite colonie française grandirait avec le t emps ; 

séparée de la mère-patrie par l 'océan, elle pourrai t 

être arrachée à la France par l'Angleterre si puis­

sante déjà eu Amérique : que serait alors devenue 

l'église de Québec si elle avait été accoutumée à 

s'appuyer sur celle de Rouen et à en dépendre? 

Mieux valait établir de suite des rapports immédiats 

entre l'évoque de Québec et le chef suprême de 

l'Eglise catholique ; mieux valait établir des liens 

qui ne seraient brisés ni par le temps ni par la force ; 

et Québec pouvait ainsi devenir un jour la métropole 

des diocèses qui seraient tirés de son sein. » 

« Le chef-d'œuvre de la bonté de notre auguste 

souverain (dit M. de La Goloinbière) et celui des 

travaux de notre infatigable prélat, c'est l 'érection de 

l 'Evêché de Québec. Tandis que l'église n 'a pas 
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d'évoqué titulaire, sa durée est for! incertaine I>| le 

siège do prélat qui la gouverne i>sl fort chancelant. 

Après sa mort on n'est pas assuré d'avoir un prélat, 

rida dépend tellement du concert et de l'accord de 

plusieurs personnes et de plusieurs puissances que 

si une seule se dément, on est privé de la consolation 

d'avoir un chef et tout retombe dans la confusion 

« Réjouissez-vous, ô peuple du Canada, votre église 

l'ondée, dotée par la piété el par la libéralité de 

Louis le Grand, le plus grand de nos monarques, 

érigée eu évèché par l'autorité du Saint-Siège el 

par la bulle de Clément dixième, l'un de nos plus 

grands papes, participe à l ' immutabilité de la pierre 

sur laquelle elle a été l'ondée, et contre laquelle les 

portes de l 'enfer ne peuvent pas prévaloir: mais 

n'oublie/, pas les peines et les sueurs qui 1 cet. ouvrage 

a coûté à notre premier évoque. Toute autre puis­

sance que la sienne aurait été épuisée à la poursuite 

d'un si grand bien. A chaque pas qu'il faisait il 

trouvait une nouvelle difficulté ; à peine en avait-il 

surmonté une qu ' i l s'en présentait une plus grande 

•—il faut traverser une seconde fois l 'océan, passer 

quatre années dans l 'amertume de se voir séparé de 

son cher séminaire, essuyer de fâcheux rebrets (*) 

des langueurs infinies, flotter sans cesse, entre la 

(') Rebrets—On trouve dans le " Dictionnaire du vieux fran. 
çais," de Eorul "Hebrescher—censurer." 

3 
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crainle et l'espérance, se soutenir dans des renver­

sements qui paraissent sans ressource, agir dans ce 

temps-là avec autant de vigueur que si l 'on était, 

assure du sucées. Croyez-moi, vous pouvez vous glo-

vili.T «le ce que votre église a été plantée dans le 

sang de voire premier pasteur.. Ses travaux pa r 

leurs longueurs ont égalé s'ils n'ont pas surpassé 

les supplices de bien des martyrs. » -

On peut voir par ce passage de la remarquable 

oraison funèbre prononcée par M. de la Colombière, 

qu'autrefois comme aujourd'hui , toute l ' importance 

de L'établissement de l'ancien diocèse de Québec 

était comprise et appréciée. 

l 'our la colonie, ce l'ut le commencement d ' u n e 

ère nouvelle. Jusque-là elle s 'étai t .pour bien dire 

débattue dans les langes de l'enfance. On pré­

tendra peut-être que cette ère doit compter de la 

nomination de M. de Tracy comme vice-roi, de 

M. de Coureelle comme gouverneur, et de M. Ta­

lon connue intendant, et de l 'arrivée du régiment 

de Carignan - Salières. C'est en effet à part i r de 

celte date, du reste assez peu éloignée de l ' au t re , 

('1665) que l'insolence des Iroquois fut sérieusement 

réprimée, que des mesures administratives de la 

plus grande sagesse lurent adoptées, que la colonie, 

malgré les revers qui suivirent (surtout sous M. 

de Labarroi put vivre et respirer Mais n'était-ce 
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p a s M o n s e i g n e u r cle L a v a l qui avait secoué la t o r p e u r 

d u g o u v e r n e m e n t f rançais? N ' é l a i l - r e point son crédi t 

h la c o u r , son zè le , ses voyages ijui ava ien t l'ail com­

p r e n d r e à Lou i s X I V toute l ' i m p o r t a n c e do ces vastes 

d o m a i n e s ? A H e n n i r son a u t o r i t é , d o n n e r à sa posi­

t i on ce q u i lu i m a n q u a i t pour q u e son influence se 

fit m i e u x sen t i r , i n d é p e n d a m m e n t des au t r e s consé­

q u e n c e s bien p lus é levées au point de vue p u r e m e n t 

r e l i g i e u x , n ' é t a i t - ce point a s s u r e r le déve loppement 

d e la colonie et i m p l a n t e r d a n s le sol les profondes 

r a c i n e s qu i o n t fait l ' a r b r e si v ivace, si p rop re à 

r é s i s t e r aux t e m p ê t e s , si suscept ib le d e s ' é t end re eu 

r a m e a u x inf inis , dont l ' o m b r e c o u v r e m a i n t e n a n t 

t o u t e l ' A m é r i q u e ? 

III 

T r a n s p o r t o n s - n o u s en i m a g i n a t i o n à celte in té res ­

s a n t e é p o q u e d e n o t r e h is to i re , et n o u s ve r rons com­

m e n t t ou t se g r o u p a i t a u t o u r d u n o u v e a u s iège épis-

copa l de Québec . Le s é m i n a i r e , qu i é tai t à la. l'ois 

l ' œ u v r e de Mgr . de Laval et son a p p u i , d i s t r i b u a i t 

d é j à des cu r é s à d e nouve l l e s paroisses é c h e l o n n é e s 

s u r les d e u x r i ve s d u g r a n d fleuve, paroisses o u plu­

t ô t r u d i m e n t s d e pa ro i s ses , g r o u p e s isolés de fami l l es 

e t d ' h a b i t a t i o n s s é p a r é e s par des forê t s et des dése r t s ! 

Les sc iences e t les le t t res se c u l t i v a i e n t a u co l l ège 

des J é s u i t e s et. a u s é m i n a i r e ; l ' on y s o u t e n a i t dos 
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thèses de ph i losophie ef de m a t h é m a t i q u e a u x q u e l l e s 

les h o m m e s les p lu s haut p lacés (le la co lon ie i l ' i n -

leitilant Ta lon e i i l r ' au t res ) ne d é d a i g n a i e n t point, d e 

p rendre part, [.es h o m m e s d i s t i n g u e s q u e Mgr . d e 

Laval avait su a d i r e r a u t o u r de lui , les A n g o d e 

Mai/.erels. D u d o u y t , ( i l ande l e t , de B e m i è r e s , (M do 

la Colo inbièro , et p lus i eu r s a u t r e s , édi f ia ient la p o p u ­

lat ion par l eu r p ié té cl l 'éclai ra ient , par l eur s c i ence : 

ils formaient d a n s ce pays lo in t a in el i gnoré c o m m e 

u n e succu r sa l e , c o m m e un reflot de ce b r i l l a n t c l e r g é 

de F rance , dont Bossuet , F é n é l o n et Mass i l lon f u r e n t 

les types i l lus t res , c o n n u s et a d m i r é s d a n s le m o n d e 

ent ier . i a i Les P è r e s J é s u i t e s , les Réco l l e t s e t l es 

Sulpic ie i i s t r o u v è r e n t en eux des é m u l e s q u i s ' i den ­

t if ièrent bientôt, avec le peup l e de la colonie; et, 

c r éè ren t un c l e rgé ind igène d o n t G e r m a i n Mor in e t 

A m a d o r Mar t in , tous deux e n f a n t s de Q u é b e c e t 

de scendan t s des p r e m i e r s colons , furent, les p r e m i e r s 

sujets . L 'école é tab l i e à S a i n t - J o a c h i m , et q u i d a n s 

les vues de l ' é v è q u e devait, ê t r e en m ê m e t e m p s u n e 

école n o r m a l e , u n e f e rme-modè le et u n e éco le d e s 

( ' ) M. Henr i d e Bern ières fut l e p r e m i e r prêtre o r d o n n é d a n s • 
r é g i m e paro iss ia le , ( 1 3 m a r s 1 6 6 0 . ; 

(* ) L 'ég l i se d u C a n a d a t o u c h a i t d e p r è s à l 'un d e c e s g r a n d s 
h o m m e s . M. F r a n ç o i s d e S a l i g n a c d e F é n é l o n v i n t a u C a n a d a l e 
27 j u i n 1067, fut o r d o n n é à Québec l e 10 j u i n 1669 , e t e n t r a a u 
s é m i n a i r e de S a i n t - S u l p i c c . I l é t a i t frère d u c é l è b r e a r c h e v ê q u e 
d e Cambrai . P o u r s o n h i s t o i r e e t s e s d é m ê l é s a v e c M. d e F r o n ­
tenac , vo i r l ' e x c e l l e n t t rava i l de M. l 'abbé Verreau, d a n s le Jour­
nal de VInstrii-ction Publique de 1864 . 
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arts, avait, déjà, formé de jeunes architectes et de 

jeunes sculpteurs, dont les talents s'essayaient dans 

la construction et la décoration de ces vénérables 

sanctuaires si ehers à nos ancêtres et dont un si petit 

nombre est resté debout. 

Le conseil supérieur, dont Mgr. de Laval avait 

demandé la création, et dont il était par lui-même 

ou par ses délégués un des membres les plus impor­

tants, rendait de nombreuses ordonnances qui ser 

virent longtemps de base à l 'administration et en 

partie à la jurisprudence de la colonie. C'était le 

commencement d 'une magistrature et le premier 

essai d'un parlement dans le genre de ceux qui, en 

France, jouèrent un si grand rôle. Le chapitre et 

1'oflicialité créés par les soins du premier évoque 

complétaient, l 'organisation religieuse et. civile sur 

le modèle de celle de la mère-patrie. 

Des formes plus régulières, une civilisation plus 

avancée se développaient rapidement ; encoura­

gés par uno plus grande sécurité, le commerce et 

l'activité de la colonie s'étendaient à des régions 

jusque-là peu connues. La basse-ville de Québec 

comptait déjà de riches négociants, des traitants qui 

réalisaient sur la vente des fourrures d'énormes 

profits. Une société déjà brillante, une petite cour 

se formait à Québec. L'étiquette, qui n'est après 
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tout ([uo l'ordre et la hiérarchie appliqués a u x con­

venances sociales, avait aussi traversé les mers ; 

tille s'élalait sur le Gap-aux-I>ifmiaiils où, connut 

partout ail leurs, ollo causait hélas bien des misères ! 

A Montréal, les Sulpiciei is avaient établi un ré­

g ime ascétique des plus rigoureux et qui ne le eédail 

presque en rien à celui des puri tains «le la Nouve l l e 

Angleterre, ou aux réductions du Paraguay . Mgr. 

de Lava l (il plus encore son successeur, Mgr. de Sn in l -

Val ie r , s'cU'oreèrent aussi de réagir contre le luxe cl 

les tendances mondaines, et cela avec une sévérité 

qui nous paraîtrait au jourd 'hui excessive. Ils pres­

sentaient que la corruption, qui faisait tant de m a l en 

France , serait cent l'ois plus dangereuse dans une 

j eune colonie. Les croisades contre le luxe et contre 

l ' intempérance que l 'on a prècbées de nos jours, 

auxquelles nos publicistes et nos écrivains de tout 

genre, se sont joints avec; ardeur, étaient bien plus 

nécessaires alors que ces dissolvants menaçaient jus­

q u ' à l 'existence de la société. 

L'eau-de-vie, si justement nommée par les sau­

vages eau de /'eu, dévorait comme un immense in­

cendie ces peuplades que l 'on était venu convertir . 

L ' ind igna t ion de ceux qui avaient tout quitté pour 

sauver ces pauvres âmes doit se comprendre, lors­

q u ' i l s voyaient, suivant leur énergique expression, 
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d e s t r a f iquan t s les v e n d r e au d é m o n pour q u e l q u e s 

p e a u x do bêtes. 

L o r s q u ' o n ple in d i x - n e u v i è m e siècle ou a n ièn ie 

o b t e n u en q u e l q u e s endro i t s s u r ce con t inen t la pro 

b i b i t i o n abso lue de la m a n u f a c t u r e et de l ' impor t a t i on 

d e s l i q u e u r s fortes, lo rsque d a n s no t r e pays on ne 

cesse de la d e m a n d e r à g r a n d s cr i s , l 'on peut , il n o u s 

s e m b l e , p a r d o n n e r à ceux qui en d e m a n d a i e n t a u t a n t 

p o u r les p a u v r e s en fan t s do la forêt, doués à pe ine 

d e ce l ib re a r b i t r e q u e not re o r g u e i l l e u s e c ivi l isa t ion 

s e m b l e si d é s i r e u s e d ' a b d i q u e r . Mais le m a l n e se 

b o r n a i t pas a u x s a u v a g e s : il é ta i t d a n s sa n a t u r e d e 

r e m o n t e r de l u i - m ê m e vers sa source . B e a u c o u p de 

t r a i t a n t s m e n a i e n t u n e vie misérable , que t e r m i n a i t 

u n e m o r t p lu s m i s é r a b l e enco re . Lu m a n u s c r i t s u r 

F Histoire de Feau-de-vk en Canada ( ') en cite u n g r a n d 

n o m b r e d ' exemples e n t r ' a u t r o s , c e l u i de six t r a f i quan t s 

q u i peu de t e m p s a p r è s u n e al l ' reuse et p u b l i q u e dé­

b a u c h e à C a t a r a c o u i , p é r i r e n t de d iverses m a n i è r e s ; 

m a i s tous de m o r t v io lente . La t ra i t e et les c o u r e u r s 

d e bois e n l e v a i e n t à la colonie la fleur do sa j e u n e s s e , 

les enfan t s d e s n o b l e s et des s e i g n e u r s c o m m e ceux 

d e s c e n s i t a i r e s ; les b r a s m a n q u a i e n t à l ' i n d u s t r i e et 

à l ' a g r i c u l t u r e e t d u train d o n t on y al lai t , s u i v a n t la 

réf lexion de p l u s i e u r s c o n t e m p o r a i n s , bien loin de 

( l ) Colloetion de mémoires publiée par la Soc. Litt. et HÏKt. 
de Québec.—Québec 1840. Cowan et fils. 
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rendre les sauvages français et chrétiens, c'était les 

français qui allaient devenir sauvages et païens. 

Si la lutte vigoureuse que Monseigneur de Laval 

soutint contre les gouverneurs qui se succédèrent 

pendant sa longue carrière épiscopale, ne put ex­

tirper le mal aussi complètement qu'il le désirait, 

elle servit du moins à le diminuer et l 'empêcha de 

détruire la colonie. On ne saurait nier tout ce que 

M. de Frontenac fit pour raffermissement do la puis­

sance française et l'on peut dire qu'après sa seconde 

administration, grâce à ses expéditions contre les 

Iroquois, à sa campagne contre la Nouvelle-Angle­

terre, aux exploits d'Iberville à Terreneuve et à la 

Baie d'Hudson, à la belle défense de Québec contre 

l 'amiral Phipps, au prestige que le gouverneur savait 

exercer sur les populations, la Nouvelle-France était, 

pour bien dire, une seconde fois fondée et la nationa­

lité française en Amérique établie de manière à pou­

voir plus tard résister môme aux effets de la conquête, 

vivre de sa vie propre et se développer au point où 

elle en est aujourd'hui. Aussi ces deux hommes 

malgré les conflits d'autorité et tout en se querellant, 

ou si l'on veut en se faisant contrepoids, s 'aidaient 

l 'un l 'antre et ils étaient complétés par un troisième, 

le célèbre intendant Talon. 

L'homme d'église, l'homme d'épée et l 'homme de 

loi se rencontrèrent à un moment de leur vie et ce 
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i'ul précisément à celte grande époque dont nous 

l i o n s occupons. L e dernier était- [très de terminer 

sa carr ière adminis t ra t ive déjà interrompue une pre­

m i è r e l'ois. Savant économiste , homme intègre , 

patr iote zélé, administrateur sa lace cl infatigable 

il n 'avait rien n é g l i g é de ce qui pouvail contribuer à 

la prospérité du pays, et lorsque Monseigneur de 

L a v a l prit, possession du siège de Québec, L o t i i s X I Y 

venai t de donner à celui qui était pour bien dire son 

minis t re dans la co lon ie une nouve l l e preuve de sa 

satisfaction, en le créant comte d'( )rsainvil le et eu 

étendant l 'hérédi té de ce titre à sa postérité m ê m e 

fémin ine , i 1 1 

M. de Frontenac en était alors à la troisième 

année seulement de son gouvernement . Brave, actif, 

honnête , i n t e l l i gen t ; mais haulain et nul lement 

exempt de ces petitesses qui font contraste dans la 

v i e des hommes les plus remarquables , il était bien 

déc idé à ienir tète au prélat, qu i passait pour avoi r 

h u m i l i é , gouve rné ou fait rappeler quatre de ses 

prédécesseurs. S'il n 'était point d 'une aussi grande 

f a m i l l e que le descendant du premier baron chré­

t ien, il n'était pas non plus sans crédit , et la hardiesse 

et l ' indépendance de son caractère lu i donnaient un 

( ' ) Les lettres patentes furent enregistrées an Conseil le 25 
Septembre 1075. On a vu que Monseignenr do Laval était 
revenu d'Europe au commencement de eè mois. 

4 
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prestige fort redoutable. Grand devait être rem­
barras des courtisans, des adorateurs du succès— 

et il s'en trouve dans les plus petites sociétés—ort 

yoyant deux hommes de cette force aux prises l ' un 

avec l'autre. 

Quant à l 'évêquc, il était à l'apogée do sa puissance-

<;t de ses succès.. La colonie le regardait à bon droit 

comme son père. Tons les secours qu'elle avait 

obtenus de France pouvaient justement lui être attri­

bués ; il était le dispensateur à la fois et des faveurs, 

célestes et des faveurs royales. Mais jamais plus de-

pouvoir ne fut tempéré et pallié aux yeux de la foule 

inquiète et jalouse par plus d 'humili té et d 'héro ïque 

dévouement. 

« Comme les autres prêtres—dit son biographe, M. 

de La Tour—on l'a vu cent fois aller administrer les 

sacrements aux malades à la ville et à la campagne, 

ramant dans un canot dans l 'été, marchant en 

hiver sur la neige en raquette, portant sur le dos sa 

chapelle et un morceau de pain, aller à une ou deux 

lieues dire la messe dans une cabane, donner le 

viatique et l'extrêmc-onction et s'en revenir de même , 

.jprès avoir mangé en courant son morceau de pain. 

» La joie éclatait sur son visage lorsque ses curés 

venaient loger chez lui, avec la confiance d 'un en­

fant qui entre dans la maison paternelle; il voyait 
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rcs hommes que le c l imat et le travail avaient exté­

nués et qui perlaient sur leur visage le témoignage 

ï 'eri t <lc leur zèle : il courait à eux, il les embrassait 

ci les comblait de caresses, enlrail dans le plus menu 

•délai! de leurs peines, et s'épuisait pour les soulager 

dans leurs besoins. Il était surloul enchanté lors­

q u ' i l s se présentaient à lui avec nue viei l le soutane 

toute déchirée , un méchant bonnet de matelot, de 

g ros souliers avec des grapins, en un mot comme des 

sauvages , et alors il les reconnaissait pour ses véri­

tables curants, dégagés de toutes les superfluités de 

la v i e , négl igeant eu vain extérieur pour ne s'occuper 

q u e de leurs fonctions apostoliques. Le prélat leur 

servai t de modè le , j amais personne n'a plus n é g l i g é 

les puéri les affectations, il donnait presque dans 

l ' excès . » 

Pa r l an t aussi de sa pauvreté, la Mère Marie de 

l ' Incarnat ion, ajoutait avec l 'esprit pratique dont les 

f emmes , m ê m e les plus avancées dans la mystici té, 

ne sont jamais tout à fait dépourvues : « C e ne sera 

pas lui qu i se fora des amis pour s 'avancer et pour 

accroî t re son r evenu : il est mor t à tout cela. P e u t ' 

ê t re , sans faire tort à sa conduite, que s'il ne l 'était 

pas tant, lout en irait, mieux : car on ne peut rien 

l'aire ici sans le secours du temporel .» 

Ces trois hommes étaient à cette époque culmi­

nante di! notre ancien rég ime, oc-oupés d'un vaste 



x.wur rxTitf) i ) i - : cTioN". 

projet, celui de l 'établissement de la puissance fran­

çaise dans les régions de l'ouest, et sur les rives du 

Mississippi parcourues par les missionnaires et aussi 

par ces mêmes traitants et coureurs de bois dont 

sons d'antres rapports, on déplorait l 'existence. 

A quelque chose malheur est bon, et eeUe jtremihv 

finir/ration des ciniadirns, qui s'est toujours continuée 

depuis, sous une forme ou sons une autre, ce goùl 

d'aventures, qui a, toujours tenté vu «s partie notable 

de notre population, avaient poussé très loin les 

avant-postes de la France en Amérique. 

Le problème de la route des Indes à travers l'ocei-

deut,toui'mentait encore tous les esprits ; c'est à cette 

idée fixe des deux siècles précédents, qui se conti­

nuait dans le dix-septième siècle, que l'on doit toutes 

les grandes découvertes, depuis celle de l 'Amérique 

jusqu'à celle de nos lacs et du Mississippi. Talon 

surtout était préoccupé de cette grande pensée; 

esprit éminemment pratique, il mettait de suite au 

service de son pays tout, ce que ses agents rencon­

traient, chemin faisant. Un système, a dit un grand 

penseur, est, un voyage au pays de la vérité ; chaque 

voyageur en rapporte toujours quelque chose. Les 

voyageurs qui, cette fois, sans métaphore, partaient 

à la recherche d'un idéal destiné à se réaliser plus 

tard et d'une toute autre manière, rapportaient de 

fort tangibles et fort profitables vérités,—c'étaient 
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nos lacs, nos mors intérieures, qui si? décou­

vraient l'une après l 'autre, et. an bout desquelles on 

croyait toujours trouver le passage à la Chine, à ce 

fabuleux royaume de Cathay dont le nom seul disait 

tant de choses à. toutes les iniaginations <>l à toutes 

les cupidités;—c'étaient les grands fleuves, l 'Ohio, 

le Missouri, le Wisconsin et le Mississippi sur les­

quels on s'einT>arquaif toujours avec- l'espoir de 

déboucher sur la mer des Indes ou sur un océan 

inconnu. Autour de ces lacs et sur le parcours de 

ces rivières se trouvaient de vastes ni fertiles ré­

gions, dos peuples nouveaux que ces trois grands re­

présentants de la France eurent à emur d'ajouter au 

royaume de saint Louis, e t l 'und 'entr 'eux plus encore 

à cet autre royaume qui n'aura point de fin. 

Et cela ils rêvaient de le l'aire et ils le faisaient 

alors qu'ils ne connaissaient aucun de ces puis­

sants moyens d'action que nous avons, alors que 

le temps et l'espace existaient dans tonte leur incon­

testable souveraineté, que la barbarie, le désert et la 

nature n'avaient encore rien perdu de leur droits ! 

I ls le faisaient, ne disposant contre tous les obstacles 

que d'une population européenne qui égalait à peine 

celle de nos plus petites villes, et ne recevant de loin 

on loin, de l 'autre côté des mers, que des secours tou­

jours insuffisants ! 

Le Père Allouez et d'autres missionnaires avaient, 
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fail do grandes découvertes à l'ouest et au uord-ouesl 

ut inspiré aux nations les plus lointaines l ' amour el 

le respect de la France*. Jolliot et La Salle, dont les 

titres respectifs à la découverte du Mississippi sont 

encore le sujet d 'une vive discussion entre les écri­

vains qui s'occupent do notre histoire, Jollict ot La 

Salle s'étaient renconlrés sur la rive nord du lac 

Ontario et avaient pu s'entretenir de leurs projets. 

« Dans la réunion imposante, dit M. l'abbé Ver-

reau (') espèce do congrès des peuples—convoquée 

par les soins du chevalier de St. Lusson et de Jolliel 

quatorze nations se soumirent au grand prince « qui 

seul, leur disait-on, décide do toutes les affaires du 

monde. » Mais ci; qui devait contribuer davantage à 

consolider la puissance française de ce côté, ce 

furent les renseignements précis que les deux envoyés 

de M. Talon recueillirent dans cette circonstance.)» 

Lorsqu'on idl'S, c'est à dire un an avant l 'érection 

du diocèse de Québec, Jolliot et le Père Marquette 

entraient dans les eaux du Mississipi, lorsque, les 

premiers, ils y arboraient la croix et le drapeau de la 

France et descendaient ensuite ce fleuve jusqu 'aux 

Arkansas, ils préparaient une bien grande joie à 

l 'intendant et à l'évoque. Ln premier avait connu 

Jolliet an collége,dans une de ces disputes publiques 

( ' ) Discours prononcé à la célébration du 200e amiivcrsair» 
do la découverte du Mississipi, Québec 1873. 
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dont nous avons parlé ; il avait eu ensuite la plus 

grande part dans le choix qui donnait de si glorieux 

résultats ; l 'autre qui était alors en Europe avait 

dist ingué tous les mérites du jeune héros, il lui avait 

donné la tonsure à 17 ans et en apprenant ses succès 

il ne dut point regretter que l'état eût enlevé à 

l'église un sujet, qui devenait si utile à l 'une et à 

l 'autre. 

Quant au gouverneur bien que M. de Frontenac 

eût confirmé le choix fait par l ' intendant, et auquel 

l 'évoque n'était pas étranger, il préférait cependant 

Gavelier de La Salle et ce l'ut lui qu ' i l chargea d'une 

seconde expédition, car déjà commençait la rivalité 

qui s'est prolongée à travers l'histoire. 

En cela cependant M. de Frontenac joua de mal­

heur ; ce ne fut en effet qu'après sa première admi­

nistration et sous M. de La Barre, que son protégé 

La Salle pénétra jusqu 'à l 'embouchure du Mississipi, 

et très peu de temps après sa mort, que d'Iberville, 

cet homme aux exploits herculéens, que l'on retrouve 

dans toutes les parties de l 'Amérique, fonda la Loui­

siane. 

L'établissement de cette belle contrée peut donc à 

bon droit se rapporter aux efforts et au génie des 

trois hommes aux types si différents, aux aspirations, 

sous quelques rapports, si identiques qui en 1674-75 

gouvernaient le Canada. 
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En apparence beaucoup plus riche d'avenir, douée 

d 'un sol fertile et d 'un climat délicieux, la Louisiane 

semblait être la plus importante des provinces du 

grand empire que Louis XIV, Golberfc et Talon 

avaient rêvé. Malgré tous ces avantages, peut-être 

même à cause de ces avantages, elle n'a point con­

servé sa nationalité française aussi intacte que le 

Canada, moins favorisé de la nature et soumis à do 

plus grandes épreuves. Les lignes suivantes, écrites 

il y a plus de vingt ans, seront peut-être encore ici à 

leur place. 

H Les descendants de ces 80,000 français forment 

aujourd'hui un million d'âmes et il n 'y a pas un 

siècle qu'ils ont été séparés de la France. Ils ont 

doublé trois fois de 175!) à 1852, c'est-à-dire un peu 

moins que tous les '24 ans. 

» Ce million lui-même, disséminé comme il 

l'est parmi les 24 millions de la république amé­

ricaine et les deux millions et demi de l 'Amérique 

anglaise, peut paraître insignifiant aux yeux de 

l'économiste e t du diplomate. Il ne l'est certainement 

pas aux yeux de l'historien, du philosophe, du 

poëte et du moraliste, 

» La France avait jeté les germes de trois nationa­

lités françaises distinctes sur le sol de F Amér ique ; 

si elle ne les eût pas abandonnées, trois filles braves, 

belles et flores comme elle, les nations Canadienne, 
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A c a d i e n n c c l Louis ianaise lui auraient bientôt tendu 

la niai i i par de-là les mers. 

u L 'Acad ienno comme ces vierges de l 'antiquité 

i [ i i e le ravisseur al lai t enlever jusqu 'au pied des 

autels , a été arraebée à ses temples el à ses foyers 

et emmené*! captive dans uni» terre lointaine. Des 

deux autres, l ' une a été traitée longtemps eu .esclave 

dans sou propre pays, el l 'autre affranchie trop 

jeune s'est prostituée aux caresses de l 'étranger : 

elle est la seule qui ail renié un jour sa mère el le 

doux langage appris à son berceau. 

» A u x deux extrémités de l ' A m e r ique du Mord, deux 

masses très importantes, deux nationalités distinctes 

t ranchent encore sur l ' immense mosaïque des popu­

lations de toute l angue , fie toute or ig ine el de toutes 

croyances qui viennent s'absorber dans une môme 

masse, dans une m ê m e nationalité anglo-américaine. 

» A la Louis iane , par cela m ê m e qu 'e l le n 'a pas été 

persécutée, il m a n q u e à la nat ional i té française un 

é lément indispensable à toutes les nationalités comme 

à toutes les rel igions, il lui manque la foi. Los 

Louis iana is ont dans le principe, fait bon marché de 

leur l angue el n 'ont pas insisté pour qu 'e l le fut re­

connue officiellement dans leurs rapports avec le 

gouvernement f édé ra l ; ils l 'ont m ê m e laissé pros­

cr i re du sein de leur législature. 

» A la Louis iane , la race anglo-saxone ne s'est 
5 
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point présentée à la race française en ennemie et en. 

conquérante; celle-ci gardait rancune à la France-

de l'avoir abandonnée une première l'ois à l'Espagne, 

vendîtes une seconde l'ois aux Etals-Unis. La lutte 

nationale a été plutôt sociale que politique : les deux 

races cependant ne se sont pas mêlées. Québec et 

Montréal sont des villes mixtes, moitié anglaises 

moitié françaises; mais c'est pour bien dire une 

moitié indivise. A la Nouvelle-Orléans, il y a deux 

villes, la ville l'ançaise et la ville anglaise. 

» Là-bas, on [tarait ne croire qu'à demi à la natio­

nalité; ici, on y croit plus que jamais. 

» Les Canadiens-Français se sont attachés à leur 

religion, à leur langue et à leurs institutions en pro­

portion des effort» que l'on a faits pour leur arracher 

toutes ces choses qui, beaucoup plus que le sol, 

forment la patrie. 

» Pourront-ils les conserver toujours, ou du moins 

longtemps encore ? Problème difficile à résoudre et 

que les voyageurs et les hommes d'état ont envisagé 

sous des formes bien opposées ! 

» Le l'ait de l'accroissement extraordinaire de notre 

population, les nombreuses réformes sociales qui se 

sont introduites depuis quelques années parmi nous, 

les développements que prend la colonisation des 

terres incultes par des hommes de notre race, nos 
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progrès sûrs quoique lents dans le commerce, l'in­

dustr ie et la l i t térature, la réaction naturelle qui 

s'est faite depuis l 'union législative des deux pro­

vinces, l 'admission successive d 'un bon nombre de 

nos compatriotes dans les fonctions gouvernemen­

tales devraient empêcher de désespérer aujourd'hui 

ceux dont les pères n 'ont pas désespéré aux plus 

mauvais jours de notre histoire. 

» Une sage modération dans la direction de l'esprit 

national, un respect pour les préjugés des autres 

égal à celui que nous réclamons pour nos propres 

croyances, une application constante à faire tourner 

la rivalité des deux races qui habitent ce pays à leur 

avantage commun, en la transformant en une louable 

émulat ion dans la carrière dos sciences, des arts et 

de l ' industrie, parviendront peut-être à faire aimer 

aux autres nationalités la nôtre, que l'histoire leur a 

déjà appris à respecter. 

» Individuellement nous n'avons rien à perdre, 

collectivement nous avons tout à gagner en conser­

vant avec soin un drapeau, un signe de ralliement. 

» D'ailleurs, la Providence ne fait jamais rien en 

vain. Ce n'est pas en vain que nos pères, soldats et 

mar tyrs , ont arrosé cette terre de leur sang; ce n'est 

pas en vain q u ' u n e poignée d 'hommes luttant 

contre tous les désavantages possibles s'est accrue si 

rapidement; ce n'est pas en vain qu'ils ont combattu 
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si longtemps, si courageusement ot sous tanl d o 

fo rmes ; ce n'est fias ou vain que nos compatr iotes , 

pionniers de la foi, ont parcouru le désert, que nos 

missionnaires, à l 'heure présente, évaugé l i sen t les 

nations de l 'Occident et peuvent se dire c o m m e au 

temps des Brébeuf et des Lal len iant avec un saint et 

noble orgueil : C/'sln Ikipcr Fr/iucos ! » 

IV 

L e temps a marché ; il a amené bien des c h a n g e ­

ments. Cependant en tonte s incéri té , nul ne saurait 

penser que. les motifs de douter de notre a v e n i r 

se soient accrus, et que nos espérances ne soient pas 

aussi int imement liées qu 'e l les l 'étaient alors , aux 

destinées du cathol ic isme. 

La Louisiane a subi depuis, de bien ter r ib les 

épreuves. Les séductions de son climat, les effets 

énervants de l ' e sc lavage , les rapports de ses r iches 

planteurs avec la société européenne, avaient déposé 

dans son sein des germes de faiblesse qui ont dû 

contr ibuer à ses malheurs ; m a l g r é cela le c o u r a g e 

q u ' e l l e a montré dans la lutte a justifié les sympa­

thies que notre! c o m m u n e o r ig ine lui avaient values. 

La répression qu i si; poursuit après la guerre c i v i l e 

lui donnera,par une réaction inévi table ,ce l te é n e r g i e 

vi tale, cette foi en e l l e -même , ce désir de r evanche 
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• jnî Fout les nationalités vigoureuses. Le régime (|ui 

l 'opprime aujourd' hui et. qui est décrit en termes 

énergiques dans la lettre du vénérable Archevêque. 

<!e la Nouvelle-Orléans que nos lecteurs trouveront 

dans ce volume ne peut durer bien longtemps; 

qui sait si plus tard dans cette partie de l 'Amérique 

la race française débarrassée de V institution funeste, 

qui no lui donnait qu'une prospérité trompeuse, ne se 

relèvera point et ne grandira point à proportion (le 

ses malheurs et avec, l'aide d'une immigration à 

laquelle nos descendants no seront pas étrangers? 

Los Acadiens nous ont fait assister depuis quelques 

aimées à une véritable, résurrection. Ils forment 

aujourd'hui un élément, important dans trois des 

provinces du golfe Saint-Laurent, ils y ont multiplié 

alors que l'on ignorait presque leur existence on du 

moins que l'on soupçonnait à peine leurs progrès et 

leur vitalité ! Doués d'une aptitude très grande 

pour le commerce et, la navigation, à mesure que 

l 'instruction sera répandue parmi eux—ils ont déjà 

vin collège classique!, des couvents et des écoles— 

leur part d'influence augmentera avec celle des 

autres populations catholiques dans lesquelles ils 

compteront pour une proportion de plus en plus 

considérable. 

Pour ce qui est des Canadiens-Français il semble 

que leur rôle sur ce continent s'étend avec les rhan-
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gernenls politiques les plus redoutés et à travers les 

difficultés les plus formidables. L'union des deux 

Canadas en 1841 a mis leur force compacte au ser­

vice (les catholiques du Haut-Canada, a développé 

dans les deux sections de la. nouvelle province un sys­

tème d'instruction publique? où les droits des mino­

rités sont respectés; elle a doté la race française 

d'institutions libres et l'a initiée à la pratique du 

régime constitutionnel pour lequel du reste elle avait 

lutté si longtemps, enfin elle a développé les res­

sources matérielles du pays, et a fait de Montréal la 

métropole commerciale des provinces anglaises. 

La confédération eu 1867 a rendu à la province 

de Québec son autonomie, a mis à l'abri nos insti­

tutions les plus chères, nous a permis de pousser à 

notre aise les progrès matériels inaugurés pendant la 

troisième période do notre histoire et nous a conféré 

une sorte de protectorat à l 'égard des autres popula­

tions françaises et même catholiques de tontes les 

provinces qui forment la nouvelle Puissance. 

L'émigration qui s'est faite aux Etats-Unis a été 

déplorée à hou droit comme affaiblissant singuliè­

rement notre importance dans la confédération. 

Elle a été à plusieurs reprises le sujet d 'enquêtes et 

d'études de la part des gouvernements et des législa-
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Sures. P r e s q u e t ous les m o y e n s d i rec ts et ind i rec t s 

r e c o m m a n d e s à la sui te de ces enquê te s on t (''té m i s 

eu i iuiviv, et si d ' u n coté la colonisat ion a é té pous­

sée avec é n e r g i e d a n s les t e r r i to i res encore incu l tes , 

l ' e v o d e , dù à p l u s i e u r s causes m a i s s u r t o u t à la faci­

lité (ju'ollVeiit les m a n u f a c t u r e s a m é r i c a i n e s p o u r 

l ' emploi des n o m b r e u x en fan t s de nos famil les cana ­

d i e n n e s , cet exode a c o n t i n u é t and i s qu ' ic i do nou­

ve l les paroisses se fo rmaien t et q u e les r e c e n s e m e n t s 

«accusaient r a r e m e n t une d i m i n u t i o n dans l e s a u e i e n s 

é t a b l i s s e m e n t s , p r e u v e d ' u n e fécondi té et d ' u n e vita­

l i té sans e x e m p l e , l 1 ) 

Dans l e pr incipe, les é m i g r é s s ' e tu ica ien t p rompte -

n i e u t , eux ou d u m o i n s l e u r s (infants, d a n s la masse 

c o m p a c t e d e s a n g l o - a m é r i c a i n s , p e r d a n t b ien tô t l e u r 

l a n g u e , l e u r r e l i g i o n et j u s q u ' à l e u r n o m d e fami l le . 

( ' ) Notre population s'est élevée de 1759 à 1852 de 60,000 à 
700,OÛÛ. Dans une période de 90 ans le chiffre premier a doublé 
trois fois et un peu moins d'une demi fois. A 20,000 près c'est 
avoir doublé tous les 26 ans. La période de 1852 à 1871 offre 
nne. proportion bien moindre d'après le recensement, mais on te­
nant compte des cinq à six cent mille canadiens-français et des­
cendants de canadiens - français répandus dans les Etats-Unis 
elle serait tout aussi grande. 

Malthus avait prétendu que la population pouvait, dans 
certaines conditions, doubler tous les quinze ans. Plusieurs sa­
vants économistes et statisticiens l'ont réfuté avec succès. Parmi 
eux se trouvent M. Saddler, et M. Allison, le célèbre auteur de 
l'histoire de l'Kurope. Ils ont prouvé que la période de vingt-
cinq ans donnée par lui comme la plus lente, est «u contraire 
la plus rapide. 
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Pou M peu ils se sont groupés, et aujourd 'hui , sur un 

grand nombre do points, ils forment un élément 

très-vivace, très-important et avec lequel il faudra 

bientôt compter. 

La grande réunion de la Sainl-Jean-Baptisto à 

Montréal, convoquée avec la patriotique pensée d'ai­

der au repatricinent de nos compatriotes, alors m ê m e 

qu'elle n'y parviendrait que dans une proportion 

moindre qu'on a lieu do l'espérer a, du moins, ra t taché 

au vieux tronc national tous ces rameaux épars, elle 

a fait, mieux connaître nos progrès à ces frères éloi­

gnés et elle nous a révélé, à nous, leur énergie et. 

leur patriotisme. Elle nous a fait faire un i jrandpas 

en avant dans notre carrière comme peuple; elle a 

étendu notre influence au-delà des limites de la con­

fédération. 

Il restait à la réunion religieuse du premier oc­

tobre de compléter, d'étendre et d'élever cette écla­

tante confirmation de notre double mission. Ce 

n'était plus la race française seulement, mais l 'élé­

ment catholique tout entier qui se faisaitreprésenter 

à Québec et venait saluer le berceau du catholicisme 

eu Amérique. Cette idée est exprimée de la ma­

nière la plus touchante dans les lettres des évoques 

des Etats-Unis que l'on trouvera dans ce volume, ( ' 1 

( 1 ) Nous appelons surtout l'attention de nos lecteur? sur ]e« 
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Kt cotte mission, «lie est tout, simplement une des 

plus belles qu ' i l y ait an monde en ce moment, nous 

oserions presque dire la plus belle! 

A ceux qui seraient tentés de nous accuser d'exa­

gération, nous répondrons qu 'on ne saurait exagérer 

l 'avenir de l 'Amérique du Nord ni F influence qu'elle 

est appelée à exercer sur les destinées du monde : 

nous parlons surtout au point de vue moral et reli­

gieux. Si lorsqu'elle n'avait encore qu 'une très 

petite population sa. révolution a pour bien dire été 

le signal de toutes celles de l 'Europe—que d'événe­

ments auront leur point de départ dans ce pays lors­

qu ' i l renfermera plusieurs centaines de millions 

d 'âmes, avec une civilisation matérielle des plus 

formidables, étendant sa puissance sur les deux océans 

et reliant, comme il avait toujours été prévu, l 'Europe 

à l'Asie ! 

. Tout est à craindre, et tout est à espérer lorsqu'il 

s 'agit de forces sociales aussi énormes. Il n 'est au­

cune idée bonne ou mauvaise qui ne doive s'a­

giter et s'affirmer dans cette mosaïque humaine 

renfermant déjà tant de religions et de langages et il 

n 'est point déraisonnable de se demander avec in-

deux charmantes lettres de Mgr. Martin, évéque de NatchitocheB. 
Ce vénérable prélat, né à Saint-Malo, avait été invité à prêcher le 
sermon de circonstance et c'eût été sans doute une bien belle 
coïncidence que d'entendre danB la chaire de Québec un compa­
triote de Jacques Cartier. 

6 
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quiétude ce qui pourra .sortir un j o u r d 'un m i l i e u 

qui a déjà produit le spiritisme et le murmoiiismr y 

Y 

S n i i s I i ' l i l i v di> Soiicnifrs Ifislont/nn, M . le D r . 

Laruo a publié une rapide esquisse de notre h is to i re 

religieuse que l 'on trouvera dans ce v o l u m e , en 

même temps qu' un tableau pittoresque du Québec de 

KiT ' i , dû à la plume de M. Marmet te . En les l isant 

on est l'rappé de l 'exécution si continue et si persé­

vérante des nobles projets congés par les découvreu r s 

et l es fondateurs de la Nouve l l e -F rance . , L e pro­

g r a m m e était tracé d 'avance et dans les anc iennes 

relations maintenant remises en lumière , on r e t rouve 

à chaque page, pour bien dire, les titres de créance de 

la double mission dont nous [tarions. 

C'est d'abord Jacques Car t i e r : Dans une char­

mante dédicace à François p r e m i e r — o n la dirait, 

écrite par Monta igne ,— qui cependant ne faisait que 

de naître, il compare la course de l ' E v a n g i l e à c e l l e 

du soleil : 

« J 'ay a l légué, dit-il, ce que devant pour ce que j e 

regarde que le soleil qui chacun jour se l e i v e à 

l ' O r i e n t et se retire à l 'Occident fait le tour et c i rcui t 

de la terre donnant chaleur et lumière à tout le 
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m o n d e on vingt q u a t r e h e u r e s , qu i esl mit;- j o u r 

n a t u r e l , sans i n t e r r u p t i o n de son m o u v e m e n t et c o u r s 

n a t u r e l . A l ' e x e m p l e duque l j e pense à mon l'oihlo 

e n t e n d e m e n t et s a n s a u t r e ra ison y a l l égue r , q u ' i l 

plais l à Dieu pa r sa d iv ine hon te q u e len tes hu ­

m a i n e s e réa l i i ros e s t ans et h a h i t a n s souhz le g lobe de 

la t e r r e , a insi q u ' e l l e s ont vue et, eongnoissanco (T icel-

l u y soleil ay t et ayen l pour le lenqis a d v e n i r eonu-

noissa i ice et c r é a n c e de nostre sa ine lo l'oy.n 

C'est C l i a m p l a i n , q u i dans la déd icace de ses d ive r s 

o u v r a g e s rev ien t t o u j o u r s su r ce t h è m e et r ep résen te 

l'arl île la naviijalion « q u i m ' a , di t- i l , dès m o n bas âge 

a t t i r é a l ' a i m e r » c o m m e une g l o r i e u s e ca r r i è r e par 

l a q u e l l e « l ' i d o l â t r i e d u p a g a n i s m e est r enve r sée et 

le C h r i s t i a n i s m e a n n o n c é pa r tous les endro i t s de la 

t e r r e » (Ed. de 1613) « V o u s y v e r r e s pa re i l l emen t 

quelle! et c o m b i e n g rand i ; est l ' e spé rance q u e n o u s 

a v o n s de tan t d e l o n g s et pén ib l e s t r avaux q u e d e p u i s 

q u i n z e ans n o u s sous tenons , p o u r p l a n t e r en ce pa ï s 

P c s t e n d a r t de la Cro ix et l e u r e n s e i g n e r la congno i s -

s a n c e de D i e u et g lo i re de son S a i n c t N o m , estant 

u o s t r c dés i r d ' a u g m e n t e r la c h a r i t é envers ses misé­

r a b l e s c r é a t u r e s , q u i n o u s c o n v i e n t suppor t e r pa t i em­

m e n t p lu s q u ' a u c u n e a u t r e chose e t encore q u e p lu ­

s i e u r s n ' a y e n t p a s p a r e i l desse in , a i n s q u e l ' o n puisse 

d i r e q u e de d é s i r d u ga in es t ce q u i les y pousse : 

N é a n t m o i n s o n p e u t p r o b a b l e m e n t c ro i r e q u e ce son t 
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des moyens dont Dieu se sert pour plus faciliter h» 

sainct désir des autres .*. 

» C'esl un occasion pour aeeroistre en nous le désir 

tni'avons dés longtemps d'envoyer des peuplades el 

colouuies par delà pour leur enseigner avec la cog_ 

iioissauce de Dieu la gloire et les triomphes de V. M. 

de faire en sorti' qu'avec la langue frauçoise ils con­

çoivent aussi un cmur et courage françois lequel ne 

respirera rien tant après la crainte de Dieu que le 

désir qu'ils auront de vous servir : que si nostre 

desseing réussir la gloire en sera premièrement à. 

Dieu, puis à V. M. qui outre mille bénédictions cru'elle 

en recevra du Ciel, en récompense de tant d ' âmes 

auxquelles elle en donnera par ce moyen l 'entrée , 

son nom en sera immortalisé pour avoir porté la 

gloire et le sceptre dos François autant en Occident 

que vos devanciers l'ont étendu en Orient, et pa r 

toute la terre habitable.» (Bd. de 1619). 
» 

C'est plus tard la Mère Marie de l 'Incarnation, pro­

clamant avec une simplicité charmante la part directe 

que Dieu prenait à la conduite de la colonie, et 

donnant le secret de la suite d'événements extraor­

dinaires qui composent notre histoire, prédisant pour 

bien dire cette longue série de changements qui à 

chaque l'ois semblaient devoir nous anéantir et nous 

ont cependant laissés plus forts et plus persévérants. 
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« Dans ce pays, dit-elle, et dans l 'air de cette nou­

velle église, on voit régner un esprit qui ne dit rien 

qu'obscurité. Tons les événements qui nous arrivent 

sont des secrets de la Providence, laquelle se plaît 

d 'y aveugler tout le monde, de quelque condition et 

qualité qif ils soient 

}> On ne voit goutte, on marche à tâtons; et quoi­

qu 'on consulte des personnes très éclairées et d'un 

très bon conseil, pour l 'ordinaire les choses n'arri­

vent, point comme on les avait prévues et consultées. 

Cependant on roule et lorsqu'on pense être au fond 

d 'un précipice on se trouve debout. Lorsqu'on en­

tend dire que quelque malheur est arrivé de la part 

des Iroquois, chacun s'en veut aller en F rance ; et 

au même temps on se marie, on bâtit, le pays se 

multiplie, les terres se défrichent et tout le monde 

pense à s'établir. » 

C'est encore M. Pierre Boucher, gouverneur des 

Trois-Rivières expliquant à ses descendants les mo­

tifs qui lui font établir sa seigneurie de Boucherville, 

repoussant au second plan les idées de lucre, cl dé­

clarant «que c'est surtout pour avoir un lieu dans ce 

pays consacré à Dieu où les gens de bien puissent 

vivre en repos et les habitants faire profession d'être 

à Dieu d'une façon toute particulière pour vivre 

plus retiré et, débarrassé du fracas du inonde 

pour avoir pins de moyens de faire du bien an pro-
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ckai» et d'assister les pauvres, » et terminant pai­

res louchantes paroles : «.le prie mes successeurs de 

commuer dans la même volonté, si ce n'est qu'ils 

voulussent enchérir par-dessus moy faisant quelque 

chose plus à la gloire de Dieu : c'est en quoy ils me 

peuvent le plus obliger, ne leur demandant pour 

toute reconnaissance que Dieu soit servy et glorifié 

d'une façon toute parliculiére dans celte seigneurie 

comme en étant le maître. » 

C'est le père Jogues, héros comme on n'en trouve 

que dans les annales de l'église primitive, et dont 

la vie égale tout ce qu'on y lit de plus sublime; 

c'est lui qui après avoir été cinq ou six fois torturé 

par les Iroquois de bourgade eu bourgade, après 

avoir été martyrisé juste assez pour ne pas mourir, 

après avoir passé treize mois dans le plus dur es­

clavage, toujours au moment d'être brûlé ou déca­

pité, lorsque le capitaine d'un village hollandais 

lui propose de le délivrer, soulève gravement 

toutes sortes d'objections et demande un délai de 

vingt-quatre heures pour que Dieu l'éclairé sur 

ce qu'il doit faire ! C'est encore lui qui de retour en 

Europe après avoir obtenu de dire la messe avec ses 

mains mutilées (*) n'eut point de repos qu'on ne le 

( ' ) L e Pape répondit : •' i iuliguum esset Christi martyrem, 
Christi non blbcre ganguinom.'.' Vie du Père Jogues par le Père 
Martin—Québec 18Î4, Ovide Fréelictte. 
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r e n v o y a i ;iu C a n a d a , s 'y c h a r g e a { r i m e miss ion au ­

p rès de ceux dont il connaissai t toute la c r u a u t é et. la 

pe r i id io , et s 'en é t an t t i ré sain et sauf y r e t o u r n a ot 

t r o u v a enfin la m o r t q u ' i l s 'é tai t a c h a r n é à pour­

s u i v r e c o n n u e d ' a u t r e s poursuivent- la. fort-uni1 ! 

Kl c o n n u e si c ' eû t é té la chose du inonde la p lu s 

i i a l u r o l l e il é c r i v a i t - d a n s la d e r n i è r e let tre q u e n o u s 

a v o n s de lui . 

« Le co 'ur m e dit q u e si j ' a i le bien d ' ê t r e e m p l o y é 

d a n s cel le miss ion ibo <i non rnlibn ( j ' i ra i , ma i s j e ne 

r e v i e n d r a i pas) n i a i s je serais h e u r e u x si N o t r e Sei­

g n e u r voula i t a c h e v e r le sacrifice là où il l 'a com­

m e n c é , et que le p e u de sang r é p a n d u en celte te r re 

fût c o m m e les a r r h e s de celui q u e je lui d o n n e r a i s 

d e t on t e s les ve ines de m o n corps el de mon couir.» 

C'est.. Mon tca lm v o y a n t (d 'après ses lettres) d ' u n e 

v u e t rès c la i re , le sor t q u i l 'attendait-, et au m o m e n t 

d ' u n p r e m i e r t r i o m p h e r a p p o r t a n t t ou t à. la P r o v i ­

d e n c e . 

H o m m e de l e t t r e s e t de sc ience , p r o s q u ' a u t a n t 

q u ' h o m m e (le g u e r r e , m a i s c h r é t i e n a v a n t tout , il fit 

é l e v e r s u r le c h a m p de ba ta i l l e de Car i l lon u n e 

g r a n d e croix a v e c cet te i n sc r ip t ion : 

Quid dnx ? quid miles ? qukl stvata ingontia l igna? 
Kn sigmira ! « n v i c t o r ! Duus hic, Doits ipso tviumphat. 

e t il l a t r a d u i s a i t l u i - m ê m e en ve r s f rançais p o u r sa 
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mère dans une dos dernières lettres qu'el le ivçnt 
do lui : 

" Chrétiens I ce ne fut point Montcalm et la prudence, 

Ces arbres renversés, tes héros, leurs exploits, 
Qui des Anglais confus ont brisé l'espérance, 

C'est le bras do ton Dieu, vainqueur sur cette croix." ( ' ) 

On ferait un beau livre avec tous les extraits de 

nos vieilles chroniques allant à prouver cette simple 

proposition que les héros de notre histoire ont eu à 

toutes les époques, le sentiment de la mission provi • 

dcntiullc donnée à notre jeune peuple et qui se déve­

loppe aujourd'hui avec tant d'éclat. 

Sans rien dire du merveilleux qui abonde dans 

toutes les relations et qui, aux yeux des moins cré­

dules, doit avoir sa raison d'être au moment de Fé-

vangélisation d'un pays, on peut trouver la philo­

sophie de notre histoire, d'une part dans toutes ces 

prouves touchantes de foi et de dévouement que les 

laïques aussi bien que les religieux nous fournissent 

et de l'autre dans les événements eux-mêmes, qui se 

sont conduits et se conduisent encore comme le dé­

crit la femme illustre citée plus haut. A chaque pé­

riode critique, le salut de notre nationalité est dû à 

notre religion, qui la protège même humainement et 

politiquement, et cela d 'une manière encore plus vi­

sible depuis la. conquête. 

(1 ) Comme on semait autrefois par le Père Bommervogel— Pa­
ris 1872. 
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On Ta dit bien des fois, cl Bossue! eu eut l'ail un 

beau chapitre de son discours sur T histoire univer­

selle : nous avons été enlevés à laFranee au moment 

précis on il le fallait pour échapper non-seulement 

aux horreurs de la révolution, niais encore au con­

tact d'une philosophie délétère qui eut, desséché nos 

croyances et paralysé notre vitalité. L'abandon et 

la conquête si amères pour nos ancêtres furent adou­

cies par les capitulations et h.1 traité, fruits d'une ré-

sislance héroïque, et. aujourd' lmi encore, les réminis­

cences les plus pénibles sont tempérées, et notre amour 

propre national est sauvegardé, par le souvenir des 

victoires de Carillon ol de Sainte-Foyo. 

Lorsqu'ensuite l'Angleterre hésitait à exécuter les 

traités, lorsque ses légistes et la petite clique d'enne­

mis que no\is avions dans la colonie, cherchaient 

mille faux-fuyants, mille équivoques pour s'y con­

former en ne s'y conformant point, la révolution des 

Etats-Unis vint, fort à propos trancher la question el 

nous faire assurer par l'acte de 1774 notre autonomie. 

Le procureur-général Mariott, qui avait fait un pre­

mier rapport dans un sens bien différent, appartenait 

au ministère et il eut beaucoup de peine à se défendre 

contre ceux qui l'accusaient de se contredire. Ce n'é­

tait pas l'homme de loi qui avait changé d'opinion, 

c'était l'orage grondant sur sa tête, qui avait fait 

réfléchir l'homme politique et lui avait dévoilé de 

plus saines notions du droit public. 
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En même temps le congrès, par une heureuse 

maladresse,fit connaître trop tôt sa haine persistante 

de notre religion et rte noire race ; il eut beau chan­

ger de langage dans ses proclamations, l'Angleterre 

reçut la récompense de la sage politique qu'elle avait 

adoplee juste à temps pour elle et pour nous. Qu'on 

nous permette d'être un peu mythologique quoique 

ce ne soit plus de mode aujourd'hui: après avoir 

échappé à l'antre de.Trophonius, trop bien représente 

par la révolution française, nous évitions à la l'ois le 

Gharybcle de l'oppression britannique et le Scylla de 

l'absorption anglo-américaine. 

Pour savoir surtout à qui nous sommes redevables 

de cette dernière bonne fortune, écoutons un instant 

un de nos historiens. 

« La majorité des anglais, dit M Gameau, tenait 

dans l'automne ouvertement ou secrètement pour la 

cause américaine. Une partie nombreuse des hab 

tants des campagnes l'avait embrassée ou faisait des 

vœux pour son succès ; les autres en plus petit nom­

bre voulaient rester neutres. Le clergé et les sei­

gneurs seuls, avec une portion de la bourgeoisie, 

restèrent attachés franchement à l'Angleterre" et l'in­

fluence cléricale réussit à maintenir la majorité des 

Canadiens dans la neutralité. Ainsi l'on peut dire 

que ce fut le clergé qui fut à cette époque, le véri-
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table sauveur des intérêts métropolitains dans la 

colonie. » (I1'1' édition.) 

Pins lard la guerre de 1811 mil lin au despotisme 

de Craig, délrnisit ou ajourna les plans machiavéli-

i[iies de ses conseillers. Kilo permit an grand évê(|ne 

Plessis de travailler d'un enté à maintenir les droits 

de l'église et de l 'autre à modérer l'effet que pou­

vaient avoir sur nos populations, les échos des 

glorieuses campagnes de la république et de l'Em­

pire. 

Il serait trop long (rentrer dans le détail de toutes 

les circonstances où les plus grands périls ont été 

conjurés de cette manière ; on pourrait, aussi multi­

plier les citations qui prouveraient que plus d'une 

fois les hommes d'état anglais, au moment critique, 

oui, eu comme une intuition du rôle qui nous était 

réservé, et ont su s'élever au-dessus des préjugés et 

des haines nationales. 

Nous nous contenterons de citer un remarquable 

extrait des mémoires et de la correspondance de 

Lord Klgin récemment publiés. | M 

(') /'Mers and .hiirna's cf. firmes, « ight Karl of Elgin, odited by 
T. Walrond, Londoii, 1872.— O t t o lettre était écrite après le 
célèbre discours de Sir E. Taché clans lequel cet homme d'état 
canadien déclarait " que Je. dernier coup de canon tiré en Amé­
rique pour l'Angleterre l e serait par un Canadien-Français,'' 



U f r X T U O D U C T I O X . 

«J'ai bien hâte, écrivait-il à Lord Grey, d'appren­

dre que vous avez fait ce qui est nécessaire pour 

abroger la disposition de ]' Acte d'Union qui restreint 

l 'usage de la langue française. Le relard que l 'on 

met à tenir la promesse faite à ce sujet par M. 

Gladstone, je crois, est une des choses dont M. Papi-

neau se prévaut pour continuer l 'agitation. Je dois 

avouer de plus que je suis, moi pour un, profondé­

ment convaincu qu ' i l est d 'une mauvaise polit ique 

d'essayer de cette manière à dénationaliser les Cana­

diens-Français. En général, les tentatives de cette 

nature produisent un résultat tout différent de celui 

que l'on a en vue, elles ne servent qu'à act iver les 

préjugés et les animosités nationales. Mais supposez 

môme qu'elles réussissent, quelles en seraient les 

conséquences ? Par de semblables moyens vous 

américaniserez peut-être, mais tenez-le pour certain, 

vous n'anglifierez jamais les habitants français de 

cette province. Qu 'au contraire, ils sentent que leur 

religion, leurs usages, leurs préférences, leurs pré­

jugés , si vous le voulez, reçoivent plus d 'égards et 

de respect ici que dans toute autre partie de ce vaste 

continent, qui osera dire alors que ce ne sera pas un 

Canadien-Français qui tiendra bien haut pour la 

dernière fois, le drapecàu de l 'Angleterre sur la terre 

d'Amérique?)* 

Dans une autre lettre, après avoir rendu compte 
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d' une séance publique au collège de SainI-H yaeinthe, 

Lord Elgiu ajoutait : 

« Au reste, il y avait là tout l'étonnant mécanisme 

i[ui donne à l'Eglise de Rome tant d'avantages: 

quinze professeurs ne recevant aucun traitement et 

travaillant pour leur nourriture et encore quelle 

nourriture!—comme conséquence, l'éducation, la 

pension et le logement donnés aux élèves pour quinze 

louis par année ; ces jeunes gens soumis à la plus 

stricte discipline et jamais perdus de vue ni jour ni 

nuit par leurs maîtres! Je l'avoue lorsque je vois à 

la fois l'élasticité et. la force de cotte église, je ne 

m'étonne point, avec Lacordaire, de tout ce qu'elle 

a. pu faire, je m'étonne au contraire qu'elle n'en 

fasse pas davantage. » 

L'Université-Laval, qui doit sa charte à Lord 

Elgia, s'est chargée de répondre éloquemment au 

demi-reproche que l'on vient do lire. Qui peut 

ignorer, du reste, tout ce que l'Eglise du Canada a 

fait pour nos nombreux collèges et quelle part elle a 

prise aux progrès de l'instruction primaire ? Cette 

seule page de son histoire lui donnerait droit à 

des éloges aussi magnifiques, pour la période de 

la domination anglaise, que ceux qu'elle a reçus 

de M. Parkman en ce qui à trait à la domination 

française et à l'époque si difficile de la transition 

d'un régime à l'autre. Empressons-nous de trans-
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e r i r c ici ies ré l lexions |>;ir l e sque l l e s col é c r i v a i n 

d i s t i n g u é loi-mine son d e r n i e r o u v r a g e . (M 

« Une g r a n d e ins t i tu t ion se d é t a c h e en ple in r e l i e f 

s u r le tableau do riiis!oire du C a n a d a : c 'est 1'Kglise 

île Homo. P i n s e n c o r e que la pu i s sance r o y a l e e l l e 

a mode lé le c a r a c t è r e cl p r épa ré les des t inées d e 

colle colonie. Kilo a é té sa n o u r r i c e el p o u r b i e n 

d i r e sa nier. ' .—si v iolente q u ' a i t é té la t e m p ê t e e l l e 

n ' a j amais pu r o m p r e le lien q u i les a l t a e h a i l l ' u n e 

» ( l ' é ta i t ce l i en , qu i on l ' a b s e n c e do tonle l i b e r t é 

( ' ) ( '• témoignage est d 'autant plus précieux que ce dern ie r 
ouvrage de M. Parkman, " Tht old lieyime in Canatln" n'est-
pas ;\ I*-iiueou|> près aussi bienvei l lant envers notre re l ig ion 
et notre nationalité (pie les volumes précédents. L ' i ronie , qui 
dans (.".'iix-l.'i. perdait fi travers les appréciations les p lus 
Iiirp-s et les |>lus libérales éclate cette t'ois en sarcasmes 
bien conditionnés. L'auteur parait regretter, dans une ce r t a ine 
mesure, la sympathie à laquelle il s'était laissé prendre pou r la 
riche veine historique, qu'i l exploite avec un si grand t a l e n t de 
mise en scène, et dans un langage si élégant. Du reste il ne 
semble pas s'être (ait i l lusion sur l ' impression que devra p r o ­
duire ici son portrait de Mgr. de Laval, à qui il est loin de rendre 
justice. " Nous marchons, dit-il, sur un terra in très-difficile," et 
dans sa préface : " Je regrette que quelques-unes de mes conc lu­
s ions ne puissent ê.tro agréables h des personnes à qui je por te 
une estime bien sincère." 

I l ne sera donc nul lement surpris si nous préférons à son j u g e ­
ment , c e l u i par lequel M. Edmond Langevin termine sa Notice 
l)inyrii)i/ni/ite sur le premier évêque de Québec. 1 1 Cette figure 
graniliiTi. encore, dit-il, elle sera, d 'autant p lu s admirée qu 'e l l e a 
bril lé sur ce continent è l'époque où elle a paru au mi l i eu d 'un 
certain nombre d 'autres assez remarquables, qui ne l ' on t pas 
éclipsée." Ce dernier t ravai l , publié en même temps que le l ivre 
de M. Parkman en est, sur plusieurs points , la réfutation pou r 
bien dire anticipée. 
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p o l i t i q u e donna i t à la colonie <11K>1«j111* s lali i l i lé. Le 

g o u v e r n e m e n t r o y a l pouvai t c h a H U I T : l ' ég l i se ne 

c h a n g e a i t pas. La c o n q u ê t e par l ' A n g l e t e r r e lit vo le r 

en éc l a t s , d ' un s e u l coup , tout l ' appare i l de l 'ad­

m i n i s t r a t i o n : e l le n e loucha pas à l 'Kglise. G o u ­

v e r n e u r s , i n t e n d a n t s , conse i l l e r s , cl c o i n i n a n d a n l s , 

tout é tai t p a r t i : les p r inc ipaux s e i g n e u r s ava i en t 

lui loin de la c o l o n i e , et le peup le q u i n ' ava i t j a m a i s 

a p p r i s à se g o u v e r n e r , à s ' a i de r en q u o i q u e ce fût, 

se t r o u v a s o u d a i n e m e n t l ivre à l u i - m ê m e , à ses pro­

p r e s conse i l s . Lu confus ion , s inon l ' a n a r c h i e s 'en 

serait, suivit ; , s a n s les c u r e s des paroisses , qu i d a n s 

l ' exe rc i ce d ' u n e d o u b l e p a l e r n i l e . moi t i é sp i r i t ue l l e , 

m o i t i é t e m p o r e l l e , d e v i n r e n t p lu s q u e j a m a i s les 

c o n s e r v a t e u r s d e l ' o r d r e d a n s tou t le Canada . 

» L a c o n q u ê t e p a r l ' A n g l e t e r r e fut la g r a n d e crise 

de l ' h i s t o i r e du C a n a d a . C'était, le c o m m e n c e m e n t 

d ' u n e vie n o u v e l l e . Avec l ' A n g l e t e r r e a r r i v a i t le 

p r o t e s t a n t i s m e et l ' E g l i s e C a n a d i e n n e g r a n d i t p lus 

p u r e e t m e i l l e u r e e n p r é s e n c e d ' u n e r e l ig ion e n n e ­

m i e . L e p r o g r è s m a t é r i e l , l ' ac t iv i té i n t e l l ec tue l l e 

p l u s g r a n d e , u n e é d u c a t i o n v é r i t a b l e , q u o i q u e b ien 

t i m i d e e t b ien i so lée , u n p a t r i o t i s m e a r d e n t e t de 

b o n a lo i , tout ce la d a t e de la p a i x d e 1763. L ' A n ­

g l e t e r r e imposa à la p o i n t e de l ' épee , a u C a n a d a , qu i 

n e s ' en souc ia i t g u è r e , le b i en fa i t d ' u n e l iber té 

r a t i o n e l l e et pa i s ib l e .» 
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Lorsque des étrangers s'expriment ainsi, quel est 

relui de nos compatriotes qui n'applaudirait pas aux 

nobles paroles île M. Charles Taché, accomplissant 

une lâche semblable à celle que nous avons entre­

prise, [M paroles que nous reproduisons avec bon­

heur comme la conclusion pratique de tout ce qui 

précède et de tout ce qui va suivre : 

« La Providence a marqué l 'empreinte visible de 

sou doigt puissant sur toutes les grandes pages de 

notre histoire :—Qu'on le sache, qu 'on le proclame, 

el qu'on ne l'oublie jamais! si par ma lheur le 

Canadien, un jour, venait à méconnaître cette vérité, 

s'il venait à laisser faiblir en lui cette1 foi catholique 

qui seule l'a fait quelque chose, s'il venait à fermer 

l'oreille aux enseignements de l'église pour écouter 

les voix discordantes de? l'errenir, s'il venait à ses 

séparer de son clergé, qui a tout fondé sur le sol de la 

patr ie : oh! alors il faudrait se voiler la face ; car 

il n 'y a pas à en douter, nul peuple enfant, dissipant 

un glorieux héritage, n 'aurait tombé de plus hau t 

ni plus bas.» 

PIERRE J. 0 . CHAUVEATJ. 

Québec, 16 Novembre 1874. 

(lyWolice Ilistoriographique sur la Fête célébrée à Québec le 1 5 
juin 18.09, jour du 200e anniversaire de l'arrivée de Monseigneur de 
Montmorency-Laval en Canada. 
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Lettre de Mgr. l'Archevêque de Québec, en date du 29 de mai 
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1. 

LETTRE DE MGR. L'ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC, 

KN DATE DU 29 MAI 1874. 

Au premier octobre de cette année, il y aura deux 
cents ans que Québec, d'abord constitué en vicariat 
apostolique eii 16S8, a été érigé eil dlb'cèse. Polir 
notre terre d 'Amérique où tout est comparativemeïit. 
nouveau, c'est une existence déjà remarquablement 
longue, et bien peu de diocèses dans Ici Nduvë'au-
Moiide peuvent s 'enorgueillir de rerUdhtér aussi Haut. 

La bulle d'érection, donnée le 1er octobre 1674, 
l a 



par Clément X , ass igna i t p o u r te r r i to i re au n o u v e a u 

diocèse loules les t e r r e s (te l ' A m é r i q u e du N o r d a l o r s 

possédées on qu i seraient possédées plus tard p a r le 

roi t rès-chré t ien , et non soumise s pa r le S a i n t - S i è g e 

à la j u r i d i c t i on sp i r i tue l le d ' a u c u n a u t r e é v o q u e 

ca tho l ique . En é t u d i a n t l ' h i s to i r e de la N o u v e l l e -

F r a n é e , on se conva inc ra f ac i l ement q u e la j u r i d i c ­

tion des Evoques de Québec a d û s ' é t end re s u r t o u t e 

la vallée du S a i n t - L a u r e n t et s u r celle d u Mississipi 

et de ses t r ibu ta i r e s , a insi q u e s u r les t e r r i t o i r e s 

s i tués au Nord et à l 'Ouest , excepté la C a l i f o r n i e . 

I m m e n s e rég ion q u e l ' i m a g i n a t i o n p e u t à p e i n e 

embras se r ! Les enfants de la F r a n c e et du C a n a d a 

l 'on t pour t an t p a r c o u r u e d ' u n bout à l ' a u t r e , les u n s 

p o u r ta c o n q u é r i r et y t ra f iquer , les a u t r e s p o u r la 

découvr i r et y a n n o n c e r l ' E v a n g i l e . 

A cette époque recu lée , i l y ava i t à p e i n e d e u x 

mi l le ca tho l iques dispersés s u r cet te vaste é t e n d u e . 

A u j o u r d ' h u i on y compte h u i t A r c h e v ê q u e s , q u a ­

rante-c inq E v o q u e s et sept V i c a r i a t s A p o s t o l i q u e s , 

c inq inil i ions au m o i n s de c a t h o l i q u e s et p l u s d e 

q u a t r e mi l l e p rê t r e s . Et q u i sa i t que l s s e r o n t ces 

chiffres dans u n a u t r e siècle ! 

M o n s e i g n e u r l ' A r c h e v ê q u e de Q u é b e c se p r o p o s e 

de cé lébrer , à la fin de s e p t e m b r e , u n t r i d u u m so len­

ne l p o u r r e n d r e g râce à D i e u de l a p ro t ec t i on et d e 

l a bénéd ic t ion accordées à ce diocèse , p e n d a n t ces 

d e u x siècles, et p o u r en d e m a n d e r la c o n t i n u a t i o n . 

D é s i r a n t d o n n e r à cette c é l é b r a t i o n tou te l a so l en ­

n i t é possible, i l a invi té t ous les A r c h e v ê q u e s , 

E v o q u e s et V i c a i r e s Apos to l iques , don t les d iocè se s 

on t j ad i s fait pa r t i e de c e l u i de Q u é b e c , à v e n i r 



j o i n d r e l eu r s a c t i o n s de g râces cl l eu r s p r i è res aux 

n o i r e s dans ce l le c i r cons t ance , on du m o i n s à y 

e n v o y e r q u e l q u e s p rê t r e s p o u r les représen te r . 

\ o l r e égl ise m é t r o p o l i t a i n e , la m è r e féconde de 

tant d ' ég l i ses d i s s é m i n é e s s u r p lu s des I rois-quar ts 

de l ' A m é r i q u e s e p t e n t r i o n a l e , a ccue i l l e r a avec un 

b o n h e u r ind ic ib le ces r e p r é s e n t a n t s a c c o u r u s des 

r é g i o n s si d ive r ses cl si é lo ignées les unes des a u t r e s , 

a u j o u r d ' h u i , c o m m e a lors , in t imement , unies par la 

m ê m e foi et par la m ê m e s o u m i s s i o n li l iale, au 

p r ince des pas teu r s . Dans l 'Eg l i se C a t h o l i q u e , la 

d iv i s ion des t e r r i t o i r e s , loin de c o n d u i r e à la désu­

n i o n d e s espri ts et des ci purs , r e s se r re de plus on p l u s 

les l iens ipii les unissent , e n s e m b l e : elle man i fe s t e 

d ' u n e m a n i è r e [dus éclata nie cel te m e r v e i l l e u s e u n i t é 

q u i l'ail la force et, la beau té de cel le épouse du Christ,. 

Le p r e m i e r r a m e a u dé t aché de cet a rb re g igan­

t e sque a été la, vallée; du Mississipi avec tout, le ter­

r i to i r e à l 'Oues t , tel q u ' a t t r i b u é a u x Eta ts -Unis pa r le 

t r a i t é de 1783. Le Sa in t -S i ège , en é tab l i ssant u n 

E v o q u e à B a l t i m o r e , le (î n o v e m b r e 178!), m i t sous 

sa. j u r i d i c t i o n tout le t e r r i to i re des fêtais-Unis. 

L ' E v o q u e de Q u é b e c c o n t i n u a d ' e x e r c e r son p o u v o i r 

s p i r i t u e l sur fou l ce q u i a p p a r t e n a i t enco re à, l ' A n g l e ­

t e r r e d a n s l ' A m é r i q u e du Nord . 

En 179(>, T e r r o n e u v e fut, c o n s t i t u é en V i c a r i a t 

Apos to l ique . 

E n 1817, Hal i fax d e v i n t le s i ège d ' u n a u t r e v i ca i r e 

Apos to l i que , d o n t la ju r id ic t ion s ' é t enda i t s u r la 

N o u v e l l e - E c o s s e , le N o u v e a u - B i ' i m s w i e k et l ' I l e du 

P r i n c e - E d o u a r d . 
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En 1826, le nouveau diocèse de Kingston reçut en 
partage tout le Haut-Canada, aujourd'hui Province 
Ecclésiastique, divisé en quatre diocèses partie avec 
un vicariat apostolique. 

Dix ans plus tard, le populeux district de Montréal 
fut érigé en diocèse qui, à son tour, donna naissance 
à ceux (l'Ottawa, (1847) et do Saint-Hyacinthe, (1852). 
Ottawa renferme la vallée de la rivière de ce nom 
dont la rive droite appartient à la Province d 'Ontario. 

En 1843, rOrégon, la Colombie et Vancouver, 
évangélisés par des missionnaires envoyés de Québec, 
furent divisés en diocèses et formèrent une nouvelle 
province ecclésiastique. 

Quatre ans après, Mgr. Provenchcr, qui depuis 
1818 gouvernait l 'immense territoire du Nord-Ouest, 
d'abord comme vicaire-général de l 'Evoque de 
Québec, et ensuite (1870) évoque de Juliopolis, in 
partibus in fideliwn, suffragant et auxiliaire de 
l'Evoque do Québec, fut nommé évêque de Sainl-
Boniface. 

En 1852, le diocèse des Trois-Rivières fut démem­
bré de celui de Québec, en même temps que celui de 
Saint-Hyacinthe l'était de Montréal. 

Malgré tous ces démembrements successifs, le 
diocèse de Québec avait encore le long du Saint-Lau­
rent un espace de deux cents lieues. En 1867, le 
diocèse de Rimouski lui en enleva plus de la moitié. 

Aujourd'hui il comprend, au nord du fleuve, les 
comtés de Portneuf, Québec, Montmorency, Charle-
voix, Chicoutimi et partie de celui du Saguenay, 
jusqu 'à la rivière Portneuf, à vingt lieues en bas de 



Tadousac, ; au sud du fleuve, les paroisses de 1; 
Rivière-du-Loup et de Saint-Antonin dans le eomli 
de Témiscouata, puis les comtés de Kaniouraska 
r i s le t , Monlmagny, Belleohasse, Dorchostor, Lévis 
Beanee, Lofbinièro, Méganlio et le township di 
Wolfestown dans le comté de Wolfo. 

Au nord, il s'étend jusqu 'à la limite de la Provino 
de Québec, c'est-à-dire, jusqu'à la hauteur des terres 
qui séparent la vallée du Saint-Laurent d'avec cell 
de la Baie d 'Hudson, limite encore assez peu connue 
mais que les cartes les plus récentes niellent à un 
centaine de lieues du fleuve. 

Au sud, le diocèse de Québec confine aux Etait 
Unis qui, à la l igne orientale du comté de Karnon 
raska, ne sont qu ' à une douzaine de lieues du fleuve 
tandis qu 'à l 'extrémité occidentale du comté d 
Beauce, l 'Etat du Maine est à quarante lieues di 
Saint-Laurent. 

Estimé à vol d'oiseau, le contour irrégulier de c 
diocèse peut former une ligne de cinq cents lieues 
et renferme une superficie de quinze mille lieue 
environ. 

D'après le recensement de 1871, la. populatioi 
totale de ce territoire est de 331,285; dont 312,45 
catholiques et 18,830 non catholiques. 

Il y a 170 paroisses et 19 missions ou nouveau 
établissements qui reçoivent, à des intervalles plu 
ou moins longs, la visite d'un curé voisin, chargé d 
leur administrer les secours spirituels en attendan 
qu 'on puisse leur accorder un prêtre résidant. A< 
tuellement le nombre des prêtres est de 299 dont, 3 
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K O ! i i employés ;'i l 'éducation. I l y a f j 2 i re l ig ieuses 

ilou! l i s son! exclusivement, consacrées au soulage-

nieiil (les malades : 218 ne s'occupent. que de l 'éduca­

tion et les autres sont vouées à l 'éducation et à d 'anl res 

,1 'uvres de ehari lé . Il y a cinq Jésuites et c inq 

Oblals de Marie Immaculée, tous résidant à Québec 

el eiuplovés dans le miuis lére; au mois d 'oe lohre 

prochain les Hédemplorislcs auront une maison dans 

la même vi l le . 

Les collèges classiques sont au nombre do t r o i s ; 

le Séminaire de Québec, fondé en IGtilî, le c o l l è g e 

de Sainle-Annt'., l'ondé en 1827 et celui de Ch icou -

limi érigé le là aoùl 187;!. 

Les l'Yères de la Doctrine Chrét ienne, au n o m b r e 

de cutqnanle, oui six maisons dans Québec et trois 

dans diverses paroisses de la. campagne. 

Le collège de Lév i sdonue un excellent cours com­

mercial . 

1/ Universi té-Laval fondée en 1852 par le S é m i n a i r e 

de Québec, compte 22 professeurs actifs et 276 é l èves 

dans les quatre facultés réunies. 

Te l est en résumé l'état présent du diocèse de 

Québec, après deux siècles d 'existence durant l'ad­

ministration du quinzième successeur de M g r . de 

Lava l . 

L 'humble arbrisseau, planté par cet i l lus t re et 

saint prélat est devenu un g rand arbre qui , m a l g r é 

les amputations fréquentes et considérables q u ' i l a 

subies, étend encore au loin ses branches vigoureuses. 



MA X D K . M E N T 1)K M<iU. L'A l!( i l K Y K Q l ' K DE y l ' K B E O . 

K i . Z K A H - A i . K X A X i m i ; T A si : H !•: u r . 

Par la miséricorde de Dieu el la Grâce du Saint-

Siège Apostolique. Archevêque de Québec. 

.-I» l'Irrgr st'rulier rl f/'/pilirr, int.r l'iiiiiitnuiinilrs Rrli-

gimsrs rl /) Ions 1rs Fidèles ilr !'Arrhiilinrhr tir 

Qilrhrr, Salut rl llrnrilirlinn #•« Solrr-Srit/nnir. 

Dans quelques semaiui 's. Nos Très-Chers Frères, 
il y aura, deux cents ans i |ne le Souverain Pontife 
(dément X , (V heu relise mémoire, a érigé le diocèse 
de Québec, gouverné depuis quinze ans déjà par 
l ' i l lustre François de Montmorency-Laval, en qualité 
de Vicaire Apostolique. Dans un "pays nouveau 
connue le nôtre, où tout est. pour ainsi dire, d'hier, 
une pareille durée est, un l'ait remarquable el digne 
d'être célébré. C'est pourquoi, j ' a i résolu d'en faire 
la mémoire au premier octobre prochain, qui est le 
propre jour où fut signée la bulle d'érection du dio­
cèse de Québec. 

Deux sentiments devront en ce jour se partager 

nos cœurs : la reconnaissance et la confiance. 

Oui, N. T. C. I<\, rendons grâce en tout tnnps et pour 

toutes choses, ait nom de Notre Seigneur Jésus-Christ, 

à Dieu le Père. Gratins agenles semper pro omnibus, in 

nomine Domini Nostri Jesu Christi, Deo el Patri (Eph. 

V. 20). 

Rendons grâce à Dieu de toute miséricorde, qui 
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a voulu que ce beau el vaste continent lui lût consa­
cré dès sa découverle par des croix plantées ça et là 
le long de nos fleuves et de nos lacs, et que ce signe 
du salut fût. porlé jusqu'à ses extrémités les plus 
reculées. 

Quand les premiers chrétiens venus de l 'Europe 
remontèrent notre majestueux Saint-Laurent, ils ne 
virent de tous côtés que des forêts à perte de vue, 
habitées par des peuplades errantes assises à l'ombre 
de la mort, ensevelies dans les erreurs de l 'idolâtrie. 
La religion commença dès lors à remplir sa mission 
divine ; le Christ avait dit : Je suis venu allumer le feu 
sur la terre el, que oeux-je sinon que ce feu s'étende de 

de plus en plus ? (Luc XII. 49). O saints mission­
naires ! pénétrez donc, dans ces immenses forêts, 
portez-y le flambeau de la vérité et de la charité 
comme le veut le prophète Royal (Ps. L X X X I I . 15). 
Sicut ignis qui comburit sylvam el flamma comburens 

montes. Allez verser vos sueurs et votre sang sur 
cette terre bénie d'où surgiront, jusqu 'à la fin des 
siècles, des moissons abondantes pour le Pè re de 
Famille. D'un océan à l 'autre, depuis le pôle nord 
jusqu'au golfe du Mexique, les vallées immenses de 
deux fleuves larges et profonds, quelle é tendue de 
territoire à découvrir, à parcourir, à évangeliser ! 

Ah ! si le premier évoque de Québec, le pieux et 
zélé de Laval, revenait sur la terre, quel cri d'admi­
ration et de reconnaissance il pousserait du fond de 
son cœur, en voyant les progrès qu 'a faits l 'Evangile 
dans ce continent! L'Église de Québec, si petite, si 
humble, si faible dans ses commencements, chargée 
néanmoins de porter la parole divine et la bonne 



n o u v e l l e dans un t e r r i t o i r e p lus vaste que l ' E u r o p e 

e n t i è r e , cette E g l i s e n ' a point, fail l i à sa miss ion , elle 

n ' a pas s u c c o m b é sous le fardeau et a u j o u r d ' h u i elle 

c o m p t e avec o r g u e i l les p rov inces , les diocèses e t les 

v i ca r i a t s apos to l i ques dont elle est la more féconde. 

(les merve i l l e s , ce n ' es t pas u n e main d ' h o m m e 

q u i les a o p é r é e s ; à Dion seul doit en r even i r la 

g l o i r e : à Dieu seul donc r e c o n n a i s s a n c e sans b o r n e ! 

A l ' exemple dos Maehabées . chantons des hymnes, 

///'•/lissons Dieu hautement. parée qu'il est bon et que sa 

miséricorde s'éteint dans tous les siècles.—Kl convcrsi, 

hj/miiitm ecmebnnt cl bcueilicehaiit Dru m in ctrliim, e/ito-

iiiuiu bonus, qiionimn in s.veulinn miserieoriliu ejus 

.1 Macli . IV. 24). 

Aprè s avoi r a ins i jeté un r ega rd de compla i sance 

s u r le passé , n o u s p o u v o n s bien con temple r l ' a v e n i r 

avec u n e forme conf iance et c o m p t e r q u e Dieu , qui 

a bén i si p r o d i g i e u s e m e n t cette égl i se , ne laissera pas 

son o u v r a g e i n a c h e v é . 

Cet te ferme conf iance ne doit pas n é a n m o i n s 

r a l e n t i r en n o u s la f e rveur de la pr iè re . Vous le 

savez , N. T. G. F . , D ieu a i m e q u e nos cœur s so ien t 

t o u j o u r s d i r igés vers lu i , c o m m e vers un père plein 

d e b o n t é ; ce q u ' il v e n t faire de b ien à ses créatures, 
il d é s i r e q u e n o u s le lui d e m a n d i o n s p o u r recon­

n a î t r e son s o u v e r a i n d o m a i n e ; la p r i è r e nous d o n n e 

occas ion d ' a p p r o c h e r de son t r ô n e e t d e veni r réchauf­

fer n o s c œ u r s a n contact do cotte, c h a r i t é inf inie qui 
est Dieu lui-même—Deus cliaritas est i l . J e a n IV. 8). 

T o u t e s ces m e r v e i l l e s admirables q u e sa m a i n toute-

p u i s s a n t e opère à c h a q u e i n s t a n t d a n s l 'o rdre surna­
turel , D ieu a i m e à n o u s y assoc ie r p a r la p r i è r e qui, 
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montant vers son trône comme un parfum de bonne 
odeur, redescend sur nous comme une rosée bien­
faisante toute imprégnée de grâce et de bénédiction. 

Voilà pourquoi, N. T. C. F., après avoir entonné 
l'hymne de la reconnaissance pour de si grands bien­
faits, nous ne devons jamais cesser de tenir nos 
cœurs et nos mains élevés-vers le trône de la grâce 
pour y obtenir miséricorde et trouver grâce dans un 
secours opportun.—Adeamus cum fiducia ad thronum 
grattât, ut miscricordiam inveniamus in auxilio oppor-
luno. (Hébr. IV. 16). Demandons à Dieu qu'il 
continue de verser sur notre chère Eglise, et sur 
celles qui en sont sorties, ses bénédictions les plus 
abondantes jusqu 'à la consommation des siècles, 
afin que, suivant la parole d'Tsaïe (L IV. 3) elle 
s'étende encore à droite et à gauche, et que sa postérité 
ait les nations pour héritage et habite les villes mainte­
nant désertes.—Ad dexteram et ad levam penetrabis : 
et semen tuum gentes hereditabit et civitates désertas 
inhabitabit. 

Afin que notre reconnaissance se manifeste avec 
plus d'éclat et que nos prières soient plus efficaces, 
nous avons invité les cinquante-neuf évoques, dont 
les diocèses ont aiitrefois fait partie de celui de 
Québec, à venir rendre grâces avec nous et à unir 
leurs prières aux nôtres dans cette circonstance 
solennelle. Bon nombre d'entre eux ont déjà promis 
de venir ou d'envoyer quelqu'un pour les représenter, 
et ainsi s'accomplira au milieu de notre cité la con­
solante promesse du même prophète (LI. 3). La joie 
et Vallrgrcsse y paraîtront de tous côtés ; on y entendra 



tes (iciions de ijnkfs ci les cantiques.—Gaudium et, LvlUia 
innenientur in eu, gratiarum actio et vox taudis. 

Mais voici, N. T. G. P., une autre voix bien plus 
autorisée qui daigne s 'unir à nous dans ce concert 
de reconnaissance et de prières. 

Notre Saint-Père le Pape, à qui nous avons deman­
dé, pour cette occasion, la faveur d 'une indulgence 
plénière et la faculté de donner la bénédiction apos­
tolique, nous a accordé volontiers ce double bien­
fait. Nous savons de bonne source qn' il a manifesté 
sa joie et son admiration à la vue de la bénédiction 
répandue sur notre Eglise de Québec, devenue la 
mère féconde de tant d'autres églises dans l'Amé­
rique du Nord. Pour mieux exprimer les sentiments 
de son cœur paternel, il a voulu y ajouter doux 
autres faveurs qui demeureront comme un monu­
ment éternel de la belle fête que nous allons célébrer. 

1/Eglise de Notre-Dame de Québec, d'abord hum­
ble chapelle ou se réunissaient les rares familles qui 
composaient alors toute la population française et 
catholique de ces vastes régions, devint successive­
ment paroissiale, cathédrale et métropole. Le Saint-
Père a voulu lui conférer le titre plus auguste de 
Basilique Mineure, 

Basilique signifie maison royale ; et de môme que 
les palais des princes sont distingués des autres 
demeures et participent au respect qu'inspire la 
majesté royale, ainsi les basiliques tiennent u n rang 
à part dans la hiérarchie des édifices consacrés à Dieu. 

Il y a dans la ville de Rome cinq basiliques 
qu 'on appelle majeures à cause de leur antiquité, 



de leur sp l endeu r el des s o u v e n i r s q u ' e l l e s sont' 

des t inées à pe rpé tue r . Kn d e h o r s de In ville s a i n t e , 

a u c u n e église n e por te le m ê m e t i t re , m a i s il y a 

des basi l iques mineures en n o m b r e assez r e s t r e i n t , 

décorées de ce l i t re pa r un b ienfa i t tou t spéc i a l dir 

S iège Apostol ique. 

11 est donc vrai de d i re , N. T. G. P . , q u e p o u r 

t é m o i g n e r toul l ' in térê t qu ' i l por te à la belle f è t e q ' u e 

n o u s a l lons cé lébre r , l ' Immor te l P i e IX a d a i g n é 

placer l'église de No t r e -Dame de Q u é b e c a u n o m b r e 

de cel les qui l i gu ren t au p r e m i e r r a n g en d e h o r s d e 

la ville de Home. 

S a l u t donc, ô v é n é r a b l e bas i l ique ! c o n s a c r é e à la 

V i e r g e - I m m a c u l é e , r e ine des a n g e s et des h o m m e s ! 

vra ie maison royale où tant do pont i fes on t r e ç u 

l 'onct ion pontificale q u i les a. é t ab l i s p a s t e u r s , n o n -

s e u l e m e n t pour l 'égl ise de Québec , m a i s auss i p o u r 

u n g r a n d n o m b r e de diocèses q u i lui do iven t le j o u r , 

ô Muison-lhyalt' où , depu i s d e u x siècles , t an t d e 

Lévi tes sont v e n u s recevoir l ' impos i t ion des m a i n s 

q u i l e u r a conféré le Sacerdoce-Royal (I. P i e r r e I L 9). 

C'est de votre s a n c t u a i r e qu ' i l s son t ensu i t e p a r t i s 

p o u r a l le r évangé l i s e r , les u n s , les côtes b r u m e u s e s 

de T e r r e n e n v o , les a u t r e s , les r i v a g e s l o i n t a i n s d e 

l 'Océan pacifique ; ceux-ci on t d i r i g é l e u r s p a s 

ve r s les froides r é g i o n s du Nord -Oues t , ceux- là ont. 

su iv i le cours d u Mississipi et on t po r t é j u s q u e s u r 

les b o r d s du golfe du Mexique la b o n n e n o u v e l l e 

e n v o y é e de Québec ! Ré jou issez-vous donc , ô v é n é ­

rab le bas i l ique , ca r il est, écrit, : Des enfants vous sont 

nés pour succéder à vos pères ; vous les établirez princes 

sur toute la terre. Us se souviendront de votre nom de 
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i/rnénilion ru tjéuèrul ion. El pnur relu les peuples 
publirruul éleruellrineul vos tnu<iiuirs. — Pro palribus 
luis nuli suiil libi [dit: eonslilues ras in-iiiriprs miprr 
omni'in terrain. Memores erunl uouiiiiis luis in oiuni 
<•//•»./'rnl'mur ri ip'neriilionelu. Proplri-ra populi riin/ilr-
hiiiiiur libi in xleruum iPs. X U V . I7i. 

A ce privilège si honorable pour le diocèse de Qué­

bec, r iminorlol Pie I X ;i voulu ajouter le don d'une 

magnifique mosaïque qui représente la Sainte-Vierge. 

Kilo sera p!:;cée dans notre basilique et y demeurera 

connue un monument perpétuel de F amour et de 

l 'intérêt paternel que notre bieu-ainie Pontife porte 

à ses enfants du Canada. (A< sera pour nous un 

nouveau motif de prier avec ferveur le Dieu infini­

ment bon de prolonger les jours de notre père, et de 

lui donner la suprême consolation de voir le triomphe 

do la Sainte-Eglise catholique sur tous ses ennemis. 

O Dieu do c l émence! dirons-nous avec le Prophète 

Royal , laissez-vous fléchir en faveur de vos serviteurs ; 

comblez-nom de votre miséricorde îles le matin cl rem­

plissez-nous de consolation, afin que nous puisa-ions nous 

réjouir à proportion ries jours où nous avons été humi­

liés et. des armées où nous avons éprouvé des maux.— 

Lxlali sumus pro diebus quibus nos humilia s ti : amiis 

quibus vidimus m.ala. (Ps. L X X I X . 13 . . . ) . 

A ces causes ot le saint nom de Dieu invoqué, 

nous réglons ce qui suit : 

l o Le mardi, 29 septembre courant, commencera 
dans la basilique de .Notre-Dame de Québec un 
Tridnnm durant lequel il y aura indulgence plénière 
eu faveur de tous ceux qui s'étant confessés ot ayant 
communié , visiteront la dite basilique et y prieront 
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p o u r la conse rva t ion et, l ' a u g m e n t a t i o n de la foi d a n s 

tout ce vaste t e r r i t o i r e qu i a é té au t r e fo i s ou q u i est 

enco re , sous la j u r i d i c t i o n des E v o q u e s de Q u é b e c . 

Le S a i n t - S a c r e m e n t d e m e u r e r a exposé ces t rois j o u r s , 

d e p u i s la messe de c inq h e u r e s j u s q u ' à ce l le d e 8 

h e u r e s i nc lus ivemen t . Le m a r d i et le m e r c r e d i , à 6 

h e u r e s d u soir, il y a u r a s a l u t et b é n é d i c t i o n d u 

Sa in t -Sac remen t . 

io Le j eud i , p r e m i e r oc tobre , q u i s e r a le d e r n i e r 

j o u r d u . d i t Tridutim, il y a u r a à 9 h e u r e s , m e s s e 

so lenne l l e pontificale avec b é n é d i c t i o n a p o s t o l i q u e e t 

Te Deum. 

'M) Le d i m a n c h e su ivan t , on c h a n t e r a le Te Deum 

a p r è s la messe paro i ss ia le ou c o n v e n t u e l l e d a n s t o u t e s 

les Egl ises , où cotte messe se cé l èb re avec c h a n t . 

Si cet te messe n ' e s t pas c h a n t é e on p o u r r a se c o n t e n ­

ter de la réci ter . 

Sera le présent m a n d e m e n t lu et p u b l i é a u p r ô n e d e 

toutes les églises ou chapel les pa ro i ss ia les et a u t r e s 

où l 'on fait Poifice publ ic , a ins i q u ' a u c h a p i t r e d a n s 

les c o m m u n a u t é s re l ig ieuses , le p r e m i e r d i m a n c h e 

ap rès sa récept ion. 

D o n n é à Q u é b e c s o u s no t r e s e ing , le s ceau d e 

l 'Areh id iocèse et le con t re -se ing de n o t r e s e c r é t a i r e , 

e n la fête de la N a t i v i t é de la B i e n h e u r e u s e e t I m m a ­

cu l ée Mère de D i e u , h u i t s e p t e m b r e m i l h u i t c e n t 

so ixan te -qua torze . 

-[- K . - A . ARCH. DE QUÉBEC 

P a r M o n s e i g n e u r , 

C . A. COLLET, P t r e . 
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L E T T R E PASTORALE DE MGR. L'ÉYÊQUE DE B 1 M O U S K I . 

JKAX LANOEVIN, par la miséricorde d<- Dieu et la i/nirr 

du Sainl-Siegc, Enêque de SaiiU-Gcrtnuin, de Jtimous-

ki, au Clergé, aux Communautés Religieuses cl aux 

fidèles de noire diocèse, salut et bénédiction en N. S. 

Le p r e m i e r oc tob re p rocha in , N. T. C. F . , il y 

a u r a d e u x cen t s a n s q u e le P a p e C lémen t X signai!, 

la h u i l e d ' é r e c t i o n d u Siège Fp i seopa l de Q u é b e c . 

P o u r cé l éb re r ce m é m o r a b l e a n n i v e r s a i r e , no t re 

d i g u e Mét ropo l i t a in v ien t de p re sc r i r e un Tri.duuin 

d e p r i è r e s et d ' a c t i o n s de g r â c e s d a n s la C a t h é d r a l e , 

a u q u e l il a inv i t é les c i n q u a n t e - n e u f a r c h e v ê q u e s , 

é v o q u e s et v i c a i r e s apos to l iques d o n t les diocèses on t 

a u t r e f o i s fait p a r t i e d e ce lu i de Québec . A la m ê m e 

occas ion , n o t r e I m m o r t e l Pon t i f e P i e IX a d a i g n é 

a c c o r d e r à ce t t e i l l u s t r e E g l i s e et à son P a s t e u r 

v é n é r é t rois i n s i g n e s faveurs : la p r e m i è r e , l ' é léva­

t ion d e la Mé t ropo le de Québec ,en Basilique mineure ; 

la s econde , le d o n d ' u n e m a g n i f i q u e m o s a ï q u e r ep ré ­

s e n t a n t la s a i n t e V i e r g e ; la t ro i s i ème enfin, u n e 

i n d u l g e n c e p l é n i è r e avec bénéd i c t i on apos to l ique . 

S i , d e no t r e cô t é , N . T. C. F . , N o u s N o u s r é jou i s sons 

d u f o n d de n o t r e c œ u r de vo i r a i n s i h o n o r é ce 

t e m p l e m a j e s t u e u x o ù n o u s a v o n s eu le b o n h e u r de 

r e c e v o i r s u c c e s s i v e m e n t l ' e a u s a i n t e d u b a p t ê m e , 

l ' o n c t i o n de la c o n f i r m a t i o n , le c a r a c t è r e a u g u s t e d u 

s a c e r d o c e et la c o n s é c r a t i o n ép i scopa le ; n e devez-

v o u s pas , d u v ô t r e , p r e n d r e u n e p a r t b i e n p l u s 

g r a n d e à cet te b e l l e e t i n t é r e s s a n t e fête ? L ' é g l i s e d e 

S a i n t - G e r m a i n d e R i m o u s k i é ta i t , j u s q u ' à ces j o u r s 

d e r n i e r s , la p l u s j e u n e des filles d e ce l le de Q u é b e c ; 
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elle ii été fermée, é levée , visitée par ses é v o q u e s 

pendant de longues années ; e l le doit aux prê t res 

qu ' i ls lui ont envoyés sa foi et sa discipline. II n ' y a 

encore que sept années (pie cette branche p le ine de 

sève s'est détachée de ce tronc v igoureux . Des l iens 

d'affection et de reconnaissance doivent donc, nous 

unir étroitement à. celte mère féconde. 

Au premier octobre prochain, N o u s N o u s jo ind rons 

donc bien sincèremen t à toutes ses autres filles depuis 

la Baie d'Mudson jusqu 'au Gol fe du Mexique , el de 

l 'Atlantique au Paci f ique , pour lui dire : « H o n n e u r 

à vous, Eglise de Québec, qui , par vos zélés mis­

sionnaires avez porté le flambeau de l 'Evang i l e jus-

qu'aux limites les plus reculées de ce vaste continent, 

de l 'Amér ique du Nord ? Honneur à vous, E g l i s e 

île Québec, qui, par la science, la sainteté et le d é v o u e ­

ment de vos Pontifes, brillez d'un si v i f éclat dans le 

monde ca thol ique! Honneur enfin à vous. E g l i s e 

«le Québec, si dist inguée par la v ivac i té et la pureté 

de voire foi, la régulari té de voi re discipline, l'at­

tachement constant de votre c lergé et de votre peuple 

au Saint-S'ége Apostol ique ! » 

Combien , eu cette solennité, N . T . C. F . , ne devons-

nous pas nous rappeler, avec bonheur et véné ra t ion 

les noms illustres et bénis d'un Plessis , d'un Br i and , 

d'un Saint-Valier, et. surtout du saint fondateur de 

l'épiscopat dans ces immenses régions , d'un L a v a l de 

Montmorency, chez qu i la g lo i re de l 'apôtre semble 

avo i r éclipsé celle de sa noble famil le . Dans cet 

espace de deux siècles qui sépare 1674 de 1874, 

chaque année, pour ainsi d i re , n'a-t-elle pas été » 

marquée , grâce à leur v ig i lance pastorale, à l eur 



zèle d é v o r a n t , p a r l ' é t ab l i s sement do q u e l q u e s nou­

vel le paro isse ou m i s s i o n , par la fondat ion de que l ­

q u e in s t i t u t ion d ' é d u c a t i o n ou de c h a r i t é , m ô m e par 

l ' é rec t ion de q u e l q u e n o u v e a u d iocèse ou vicar ia t 

a p o s t o l i q u e ! l i n e si m e r v e i l l e u s e ex tens ion de n o t r e 

R e l i g i o n ne doi t -e l le pas exciter n o t r e vivo g r a t i t u d e 

e n v e r s D ieu , l ' a u t e u r de tout b ien , qu i a d o n n é un 

a c c r o i s s e m e n t si r ap ide à la pet i te p lan te semée et 

a r r o s é e pa r ces o u v r i e r s é v a n g é i i q u e s ? 

A ces causes , et le S a i n t N o m de J é s u s i nvoqué , 

n o u s r é g l o n s ce q u i suit : 

Le d i m a n c h e q u i s u i v r a le l1'1' j o u r d 'octobre, on 

c h a n t e r a ou réc i t e ra d a n s toutes les égl ises et cha­

pel les d e ee d iocèse , a ins i q u i ' d a n s les c o m m u n a u t é s 

r e l i g i e u s e s , à la su i t e de la messe paroiss ia le ou con­

v e n t u e l l e , un Te Daim so lenne l , p o u r r e m e r c i e r No i re -

S o i g n e u r des g r â c e s qu ' i l a r é p a n d u e s su r l 'Eglise 

de Q u é b e c et s u r t o u t e s celles q u i eu sont sor t ies . 

Ce t t e c é r é m o n i e a u r a l ieu le d i m a n c h e su ivan t , si 

e l le n e peu t a v o i r l ieu le l1'1' d i m a n c h e d 'oc tobre . 

S e r a la p r é s e n t e L e t t r e pas to ra le lue au p r ô n e le 

p r e m i e r d i m a n c h e a p r è s sa r é cep t i on , ainsi q u ' a n 

c h a p i t r e d a n s les c o m m u n a u t é s re l ig ieuses . 

D o n n é à S a i n t - G e r m a i n de R i n i o u s k i , sous no t re 

s e i n g et sceau, e t le con t re - se ing de n o t r e sec ré ta i r e , 

ce q u i n z i è m e j o u r de s e p t e m b r e n u l hui t (•eut 

s o i x a n t e - q u a t o r z e . 

f .1KAN, Ev. DE R I M O U S K I . 

P a r M o n s e i g n e u r , 

Ur .F. S T . IJAUitKNT, P i r e . 

» Sec ré t a i r e . 
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T V 

U'ITTKK m L'AUCHËVÉQUK 

A l ' CI 'MK DE X O T H K - D A M K I)K QL'KIÎKC. 

Québec., *2() septembre 1874. 

Klivi». M. A U C I . A I K , T'ii'c, Curé, 

Notre-Dame de Québec 

Monsieur le Curé, 

Je vous envoie ei-ineluse mie copie des lettres 

apostoliques qui accordent à l'église de Notre-Dame 

de Québec, le titre et les privilèges de Basilique 

Mineure. Vous voudrez bien en faire la lecture au 

prône, demain, en latin et en français. 

Après les vêpres, il y aura salut, solennel du St. Sa­
crement avec Te Ikvm, que je chanterai moi-même. 
Vous inviterez spécialement les paroissiens de Notre-
Dame à y assister, car il est juste que la paroisse cle 
Québec rende des actions de grâce spéciales pour un 
bienfait qui la louche de si près. 

Agréez, M. le Curé, 

l'assurance, de mon sincère attachement, 

•j- E. A. Archevêque de Québec. 

V 

RESGRIT DU SOUVERAIN PONTIFE 

ÉRIGEANT LA CATHÉDRALE D I QUÉBEC EN BASILIQUE MINEURE. 

P I E I X , P A P E . 

Pour m conserver le perpétuel souvenir. 

On nous a appris que le premier jour d'octobre de 

la présente année sera le deux-centième anniversaire 
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d e l 'érection du diocèse de Québec, et nu Nous ;> 

demandé , pour perpétuer la m é m o i r e de ce l'ait si 

remarquable , de1 vouloi r , dans noire bienvei l lance 

Apostol ique, ennobl i r l 'Kglise Cal liedrale de Québec 

<lu lit ce (M des pr iv i lèges de Basil ique de second ordre. 

Connue Nous avons grandement à n e u r l a splendeur 

des édifiées sacres el que l 'ancienneté de I' Kglise de 

Québec semble en quelque sorte réclamer eel bon 

ueiir. Nous avons cru devoi r accéder à celle prière, 

aussitôt ( [d ' e l l e Nous a elé transmise. 

A p p u y é sur ces motifs, absolvant uniquement pour 

l 'obéi des présentes el considérant comme absous de 

toute sentence d ' excommunica t ion , d'interdit el 

au 1res censures el peines ecclésiastiques, de que lque 

maniè re el, pour quelque cause qu 'e l les aient été 

portées, si par hasard elles l 'avaieul été, tous et eba-

cuu de ceux que favorisent Nos présentes lettres, 

N o u s élevons, en vertu de ce Bref el par Notre 

Au to r i t é Apos to l ique , l 'Kgl i se Cathol ique de Québec, 

Canada, au rang de Basil ique Mineure, et nous lui 

concédons, accordons et octroyons à perpétuité tous 

et chacun des droits et pr iv i lèges dont jouissaient el 

peuvent, jouir les Basiliques Mineures . 

Nous décrétons que nos préseules lettres ont el 

"auront force, va leur el el l icaci lé , qu 'e l les sortent, el 

obtiennent leurs pleins et entiers effets, qu ' e l l e s 

garantissent complètement et pour toujours à la dite 

Kgl i se l 'obtention du nom, des p r iv i l èges et des droits 

dont il a été l'ait ment ion précédemment , et qu ' i l 

doit, en être j u g é et défini de la sorte par tous les 

Juges Ordinaires et m ê m e par les Délégués-Audi teurs 

des causes du Pala is -Aposto l ique , déclarant,de plus 
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mil cl vain tout attentat en contravention avec les 

susdits décrets, commis sciemment ou avec igno­

rance, par n'importe qui, eu vertu de n'importe 

quelle autorité. 

Kl cela, s'il en est besoin, nonobstant notre règle 

et celle de la Cliaiiecllerie-Aposlolique de ne pas 

violer un droit acquis; nonobstant aussi la règle 

portée jiar Benoit X I V , notre prédécesseur de sainte 

mémoire, sur la division (tes matières ; nonobstant 

encore toute antre constitution et ordonnance géné­

rale ou particulière, émanant du Saint-Siège, des 

des Conciles généraux et, provinciaux, ainsi que des 

Synodes, nonobstant enfin tout statut, coutume, et 

et, tout autre chose contraire en vigueur dans la dite 

église de Québec, lors môme qu'ils seraient confirmés 

par le serment, qu'ils jouiraient de l'approbation du 

Siégo-Aposfoiiquo, on qu'ils reposeraient sur qnel-

qu'autre titre que ce soit. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous L'Anneau 
du Pécheur, le 28 août de l'an M D C G C L X X I V , de 
Notre Pontifical le vingt-neuvième. 

(Signé), F. GARD. ASQUIJW. 



C H A P I T R E D E U X I È M E . 

l«'Ure d'invitation de Mgr. l'Archevêque de Québec aux évoques. 
—Réponse île Mgr. Laniçevin.—Réponse de Mgr. Martin.— 
Réponse de Mgr. Blancliet —Réponse de Mgr. Grandi».— 
Lettre de Mgr. Martin.—Lettre de Mgr. Grandit!.—Réponse 
de Mgr. Cameron,—Réponse de Mgr. Larocqnc—Réponse de 
Mgr. d'Herbonie.s. Réponse de Mgr. Lootens.—Réponse de 
Mgr. Perche.— Réponse de Mgr. Bourget. 

L E T Ï E K D'INVITATION 

D E MfiH. L ' A R C H E V Ê Q U E D E Q U K l i E C A U X K V K Q I J E S . 

[Traduction.] N 

Québec, 6 mai 1874. 

A l 'I l lustrissime et Révérendissimc Seigneur. 

Illustrissime et Révérendissime Seigneur. 

L e premier octobre de cette année nous célébre­

rons le deux-centième anniversaire de l 'érection du 

Siège Episcopal de Québec, sous le pape Clément X . 



À c i ' sii'«g(> furent assignes pour terri toire, 1rs terres, 

les villes cl les endroits de F Amérique Septentrionale 

soumis et/ors à la domination temporelle du roi Irés-

chrétien ainsi que les paijs sur lesquels elle s'étendrait à 

Favrnir, pourvu qu'ils ne pissent pas déjà compris sons 

la juridiction spirituelle d'aucun autre évéque. N o u s 

voyons par l 'histoire que cet immense diocèse a 

compris loule la val lée du fleuve Saint-Laurent , ce l le 

du Mississipi avec ses tributaires et, tout le pays si tué 

à l'Ouest, de ce fleuve jusqu'à. l 'Océan Pac i f ique , la 

Cal i fornie exceptée ; en elfel, ces pays restèrent, au 

moins un certain temps sous l 'autorité du roi de 

France et furent évangél isés , par des missionnaires 

envoyés par les Evèques do Québec. 

Dans ces temps reculés, dans une si grande é tendue 

do territoire, à peine y avait-il deux mi l l e ca thol iques . 

Maintenant, ou y compte cinq mi l l i ons de fidèles 

(5,000,01)0!, chiquante-neu! évoques dispersés dans 

huit, provincesecclésiastiques et, quatre mi l l e prêt res . 

Dieu sait ce qu i se produira d ' ic i à un autre s iècle ! 

Aussi voulant rendre grâce au D i e u Toul-Puissanl . 

pour celle admirable propagation de l ' E v a n g i l e dans 

celle partie du Nouveau-Monde , j ' a i résolu do cé lé­

brer dans l 'Kg l i se Métropoli taine de Québec, qu i a 

été la mère féconde de tant d 'autres égl ises , un 

tr iduum solennel devant, se t e rminer le p r e m i e r 

octobre prochain. 

A celle occasion, il me serait très-agréable de 

donne!- l 'hospitalité à Vot re Grandeur qui se t r o u v e 

aujourd 'hui à la tèle d 'un diocèse compris autrefois 

dans celui de Québec , e l je lui transmets la présente 

invitation dans l 'espérance q u ' e l l e pourra et voudra 
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bien rendre a v e c nous grâces à l 'Eternel et le prier 

de lout eijMir de daigner continuer et.multiplier de 

jour eu jour la bénédiction qu'il a répandue dans ce 

lerriloire su r la. moisson des âmes. 

S i Voire Grandeur était dans l'impossibilité de venir 

elle-même, ce serait une grande satisfaction pour 

moi de recevoir un prêtre délégué par elle, qui en 

son nom remercierait, et prierait Dieu avec nous. 

Daigne Votre Grandeur me transmettre avec la 

réponse une copie de son sceau ainsi qu'une notice 

abrégée : lo sur le temps de l 'érection de son dio­

cèse et de sa province ; 2o s u r les évêques ses pré­

décesseurs. 

Souhaitant à Voire Grandeur toute espèce- de 

prospérités, je nie recommanderai ainsi que mon 

diocèse à ses ferventes prières. 

|S igné | -j- E. A., Archevêque de Québec. 

11 

RÉPONSE DE MGli. JEAN LANGEVIN, 

ÉVÊOUE 1)K HIMOIJSKI. 

Kvèehé de Saint-Germain de Rimouski, 

1er juin 1 8 7 4 . 

A Sa Grâce, Mon. A. E . TASCHEHKAU, 

Archevêque de Québec, 

Monseigneur, 

•le remercie beaucoup Votre Grandeur de Sa 

bienveillante invitation à assister aux 2 0 0 e anniver­

saire de l 'érection du Siège épiseopal de Québec, le 

premier octobre prochain, et j e me ferai certaine­

ment un devoir d'y prendre part. 
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Quoique la dernière et la plus jeune des filles de 

cotte illustre église de Québec, celle de Saint-Germain 

de Rimouski no se laissera surpasser par aucune do 

ses sœurs, j ' e n ai la confiance, dans la ferveur do 

ses prières, ni dans la sincérité de ses actions de 

grâces. 

Souhaitant à Votre Grandeur la continuation de 

la santé et les forces nécessaires pour demeurer tou­

jours le fligne successeur de tant de saints, savants 

et zélés pontifes, j ' a i l 'honneur de me souscrire, avec 

un profond respect, 

Son tout-dévoué serviteur en N. S . , 

•j- J E A N , Ev. de St. G. de Rimouski . 

ITT 

K É P O N S K 1 ) K M G R . ATJG. M. MARTIN, 

É V K Q I . I E D E N A T C H I T O C H E S . 

Natchitoches, 8 J u i n 1871 

A Sa Grandeur 

Monseigneur l 'Archevêque fie Québec. 

Très-vénéré Seigneur, 

En réponse à l 'honorée lettre de Votre Grandeur , 

en date du 6 mai, permettez l 'usage de sa langue 

maternelle à un vieil évoque, compatriote de J acques 

Cartier, enfant de la même ville de granit, baptisé 

aux mêmes fonts, élevé au bruits des mêmes tem­

pêtes de l 'Océan, nourri des mêmes traditions de foi 

bretonne. 

Vous comprendrez quelque chose, Monseigneur, 

aux sentiments de bonheur que m ' a l'ait éprouver 

l'invitation de Votre Grandeur, lorsque vous saurez 

que les premières aspirations de ma jeunesse-cléricale 



é ta ien t pour l ' évangé l i s a t i on do ces te r res lo in ta ines , 

fo rmant a u j o u r d ' h u i la P r o v i n c e de Québec , q u e 

j ' é t a i s h a b i t u é à n o m m e r la N n u v e l l e - l ' r a n r o , et {[tii 

oui é t é i l lus t rées pa r les t ravaux h é r o ï q u e s et la mort, 

g l o r i e u s e de la u 1 d ' h o m m e s aposl ol iquos. La r i g u e u r 

d u el inial et la faiblesse de ma consl i l i i l ion a y a n t 

| i a n i à mes s u p é r i e u r s ecc lés ias t iques un obstacle sé-

r i e n x à l a réa l i sa t ion d é n i e s d é s i r s , depu i s l o n g u e s 

a n n é e s déjà , je su i s d a n s la L o u i s i a n e , où la P rov i ­

d e n c e me rése rva i t la rude lâche de fonder un 

n o u v e a u diocèse, qu i va en t r e r d a n s sa v ing t -deux ième 

a n n é e d ' ex i s t ence . 

Q u a n t à votre h o n o r a b l e inv i t a t ion , je m 'y r o u i r a i 

t i 'ès-cerlaii ieinenf, si j e le puis , et ne suis obl igé de 

m e r e n d r e en L u r o p o , pour r e c r u t e r dans nia Bre­

t a g n e q u e l q u e s su je t s d é v o u é s , et r e m p l i r les vides 

faits d a n s mon c l e r g é par la jiesle de S h r o v e p o r t 

L e S iège de Nalehii.oeli.es, d o n t j e su i s le p r e m i e r 

t i t u l a i r e a été é r i g é le 29 j u i l l e t 1853. Kn ve r tu 

d ' u n bref s igné de la m a i n d u S a i n t P è r e , la Ca thé ­

d r a l e es t déd iée à la Très -Sa in 1-e Vie rge Immaculée. 

V o t r e G r a n d e u r t r o u v e r a s o u s ce pli l ' empre in t e 

du sceau épis ' ;opal : m o n o g r a m m e de M a r i e : au-

d e s s u s , K toi le d e la m e r , a u - d e s s o u s ces s imp les 

pa ro le s , sprs mra. Kilo t r o u v e r a aus s i , et je la p r ie 

« l ' accepter l ' o m b r e de l ' h u m b l e v ie i l l a rd d o n t la 

m a i n t r e m b l a n t e ne peut, plus se passer de copistfc. 

D a i g n e z a g r é e r , M o n s e i g n e u r , l ' h o m m a g e de pro­

fond respect, a v e c l e q u e l j ' a i l ' h o n n e u r d ' ê t r e , 

D e vo t r e G r a n d e u r , 

L e b i e n obé issan t s e rv i t eu r , 

•\ AuGeSTK-MARIK, K V . de Na tcb i toches . 
4a 
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IV 

RÉPONSK 1)K MUR. A. M. A. BLANCIÏET, 

ÉVKQVK ix-: VA\<;OI;VBR. 

Vancouver, W. T. le juin 1871 

Monseigneur, 

.l'ai reçu en sou temps la lettre de V. G. du (i niai 
de rn ie r ni ' ini 'ornianl que, le premier octobre pro­
chain, vous célébrerez le deux-centième anniversaire 
de l'érection «lu Siège Episcopal de Québec el, in'in-
vitaut à y prendre part, . levons remercie, Monsei­
gneur, de celle gracieuse invitation. Ce serait assuré­
ment une grand».' satisfaction, un vrai bonbour 
pour moi d'être réuni à tant de Saints Evoques dans 
cette occasion. L'Eglise du Canada, Mère de tant 
d'autres, et la ville de Québec, où j ' a i passé les plus 
beaux jours de ma jeunesse, me seront toujours 
chères. Mais la distance à parcourir et la dépense à 
encourir, seront à vos yeti.v, j ' e n suis certain, une 
excuse bien suilisante pour ne pas me rendre à votre 
invitation. Cependant, je m ' u n i r a i à la sainte 
assemblée pour rendre à Dieu des actions de grâce 
pour les faveurs signalées dont il a comblé l 'Eglise 
du Canada et ses filles jusqu'à ce jour. Puissent-elles 
toutes mériter de plus en plus les bénédictions 
célestes à l 'avenir ! 

Je suis bien respectueusement, 

Monseigneur, 

Votre tout dévoué serviteur, 

f AUG. M. A . BLANCHET, Ev. de Nesqualy. 



RÈl 'ONSK DE MGE. V. GBANDIN, 

l : : V K 0 l . ! K l )K S A I N T - A l . l l E l i T . 

Fort Car l lon , .'il juillet. 1 8 7 4 . 

A Sa G r a n d e u r Mcit. TASCIIKHKAU, 

A r c h e v ê q u e de Québec , 

M o n s e i g n e u r , 

H ie r , eu arr ivant , ici, on m ' a r e m i s vo t re c i r c u l a i r e 

du t) m a i . B ien q u e j e ne sois g u è r e en é ta t d ' y 

r é p o n d r e , me t r o u v a n t en voyage et m a n q u a n t de 

p l u s i e u r s choses , j e le fais c e p e n d a n t , c royan t n e le 

p o u v o i r p lus tard . 

.le v o u s r e m e r c i e M o n s e i g n e u r de vo t re g r a c i e u s e 

i nv i t a t i on , m o n g r a n d r eg re t c ' es t n e pouvoir m ' y 

r e n d r e . J e se ra i s p o u r t a n t h e u r e u x q u e la j e u n e 

l'église de Sa in t -A lbe r t fut r e p r é s e n t é e dans ce t t e 

c i r c o n s t a n c e v r a i m e n t so l enne l l e , et je n e puis ab so lu 

m e n t vous e n v o y e r a u c u n de m e s m i s s i o n n a i r e s p o u r 

cela , -le m e p e r m e t t r a i p o u r t a n t d e d é l é g u e r ad hoc, 

si V o t r e Grâce le p e r m e t , q u e l q u ' u n de nos P è r e s du 

C a n a d a . 

V o t r e G r a n d e u r sa i t q u e le d iocèse d e Sa in t -Albe r t 

a é t é é r i g é le '20 s e p t e m b r e , peu t -ê t re le 22, 1871. 

J e profi te de ce l t e c i r c o n s t a n c e p o u r vous r e m e r c i e r 

e n c o r e , M o n s e i g n e u r , de ce q u e v o u s avez bien v o u l u 

f a i r e p o u r m o n p a u v r e diocèse en p e r m e t t a n t a u 



— 28 -

Révérend P. Laeombo d'aller tendre la main riiez 

vous. Qui.' voire Grâce veuille bien toujours se sou­

venir que la partie qui forme mon diocèse f'aisail 

autrefois partie du vôtre et était il y a peu de 

temps encore de vol re province. Je ne sais ce que 

le bon Dieu réserve à colle jeune Kglise ; je suis 

vraiment bien inquiet de voir le protestantisme venir 

s'implanter dans les lieux les plus reculés où il n'a 

aucun adeple malueiuvusomonl, les moyens me 

manquent pour lui tenir tète. Je recommande 

instamment à votre charité et à la charité de vos 

illustres hôtes du I''1 octobre, la jeune Eglise de 

Saint-Albert. Je n'ai que celte feuille de papier 

assez mal marquée do mon sceau et je n'ai point mon 

cachet ici; mais si je m'en souviens, Mgr. Taché a, 

dû vous on envoyer l'empreinte. Je vous souhaite, 

Monseigneur, tout le succès possible pour la belle 

fêle que vous projetez, je vous félicite de cette heu­

reuse idée. Je m'unirai de loin à votre Grandeur, et 

et à tous les illustres Prélats plus heureux que moi 

pour remercier le Seigneur d'avoir donné une telle 

étendue à sou règne dans le pays. Hélas ! c'est pro­

bablement de tous les diocèses formés de l'ancien 

diocèse de Québec, celui de Saint-Albert où le règne 

de Dieu est le moins solidement établi, les infidèles 

y sont encore plus nombreux que les chrétiens. 

Excusez-moi, Monseigneur, et veuillez me croire 
de votre Grandeur le très-humble et obéissant 
serviteur. 

f VITAL J. E V . de Saint-Albert. 
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VI 
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A I ' H K V . l 'ÉHK A N T O I N E O- M. S . 

Carbon, :i jnillrl 187i. 

Au Kév. l 'i 'ir Antoine (). M. S.. 
Provincial au Canada. 

Mon révérend et bien cher Père, 

Ne pouvant prendre part aux belles fêles qui aiironl 
lien à Québec au coninieiireinent d'octobre, je liens 
pourtant beaucoup à ce que la pauvre Eglise de 
Saint-Albert y soit représentée. Puisque Mgr. l'Ar­
chevêque me prie de ne point me rendre à celle 
fêle, vous voudrez bien, cber Père, me rendre ce 
service. 

La jeune Eglise de Saint-Albert peut à peine se 
tenir debout, c'est un faible roseau qui cherche un 
appui, elle a été confiée à l'impuissance mémo. Vous 
représenterez donc le pauvre roseau de Saiut-Alberl, 
qui se penche vers la croix pour trouver un appui et 
qui compte aussi sur ses Pores pour être soutenue. 
Vous prierez ces illustres Prélats do soutenir le der­
nier de leurs Pères dans ]' Kpiscopat par leurs prières 
et au besoin par leur puissant patronage. Et vous, 
cher Père, dans celte circonstance vous prierez pour 
votre père en religion afin qu'il ne soit, pas un 
obstacle au bien, pour que l'Eglise qui lui a été 
confiée grandisse comme ses aînées, vous voudrez 
bien ensuite me faire une petite relation de cette fête 
à laquelle je serais si heureux de prendre part. 
Espérant que vous ne refuserez pas cette mission. 



— m 
«•fier Père, je vous embrasse et vous bénis aff'eet uuiiso-

tneiil. 
Voire Père affectionné, 

•;- V I T A L ,1. K V . do Saint-Albert, () . . M . S. 

P. S.—Je n'ai point mou raehel pour authonliquor 

ma lellre. nie trouvant en voyage assez loin de mon 

campement, je fais comme je poux el non connue jo­

yeux. On se rappellera que les sauvages ne foui 

jamais les choses comme il l'autel on les excuse. On 

on fora aidant pour moi. 
V I T A L J. 

V I I 

fiKTTKK DE MGR. AUG. MABTIN r 

l î V l î y i : K 1)K N A T C H I T O C I I K S . 

NatchiLoches, 22 août 1874. 

À sa, Grandeur Mon. TASCHEREAU, D. D. , 

Archevêque de Québec. 

Monseigneur, 

Depuis la lettre que j 'a i eu l'honneur d'écrire à 

votre Grandeur en réponse à l'invitation qu'elle a 

bien voulu m'ad rosser de prendre part, à la, grande 

solennité bi-oenfonaire de la fondation de la hiérar­

chie catholique on Amérique, pai' l'érection du siège 

de Québec, invitation que j 'avais été si heureux 

d'accepter, j ' a i du me résoudre à entreprendre un 

nouveau voyage de recrutement en Bretagne, trésor 

de bous et, dévoués prêtres, où je puise depuis vingt 

ans. Malheureusement ce voyage ne saurait coïnci­

der avec l'époque de la solennité de Québec. Dans 

l'intérêt même du but que je me propose, je ne 



pourrai le faire qu'après janvier : el, sans parler de 

.la. dépense, mes 72 ans el leur rorlége d'inlinnilés 

ne nie permettent guère de ni'exposer à celte double 

fatigue, .le le regrette extrêmement, surtout depuis 

la seconde lettre de voire Grandeur, el l'invitation, 

dont vous voulez bien ni 'honorer, de prêcher dans 

voire métropole le jour même de la grande solennité. 

.l 'ose espérer que voire Grandeur voudra bien 

accepter nies raisons el mes exruses. Seul, je souffri­

rai de ce sacrifice forcé, .le ne me résignerai point 

facilement cependant à ne point visiter une l'ois 

avant de mourir le berceau de l 'église Américaine, 

théâtre de tant d'héroïques dévouements, et serai 

trop heureux, Monseigneur, de reconnaître person­

nellement l 'honneur que vous m'avez fait. 

Veuillez, cependant, agréer avec l'expression de 

nies sincères regrets, celle du profond respect avec 

lequel j ' a i l 'honneur d'être 

De votre Grandeur, 

Le bien humble serviteur et frère, 

-j- Ami. M A R I K , K V . de Natchitoches, 

V I I I 

(Traduction.) 

RÉPONSE DE MGE. J . CAMKttON, 

COAOJUTEUIt DE I . ' É V K Q I J K D ' A R I C H A T . 

Arichat, 25 août 1 8 7 4 . 

Au Très-Révérend K. A. T A S O H E R E A I ; , I ) . I ) . 

Monseigneur, 

Mon absence de chez moi m 'a empêché d'accuser 



«VÏT|»(-ÎOII do l.'i gracieuse faveur de Voire Grâce du 

H du couraiil, el de l'invilalion à la solennité du |<T 

•icfobre prochain. 

.J 'ai promis, il v a â j)eu près six semaines, de 

prêcher à l'occasion de la dédicace de deux nouvelles 

églisesqui doivent èlre ouvertes au service» divin vers 

la fin de septembre, et si je puis m'arranger de ma­

nière â ne pas désappointer les Hévds. Messieurs, 

iunuédialemenl intéressés a cette cérémonie, ce sera, 

avec, Le plus grand plaisir que je me ferai l'honneur 

d'assister à la i'ètede Québec 

Soit ipte les circonstances me permettent ou non 
d'être présent à cette auguste assemblée qui doit 
rendre le premier octobre à jamais mémorable dans 
les annales de l'Amérique du Nord, je veux assurer 
Votre Grâce que nos plus vives sympathies et, nos 
plus ferventes prières accompagneront vos pieux 
efforts à remercier dignement NoLre-Seigneur Bien-
aimé des abondantes bénédictions qu'il a bien voulu 
répandre sur cette partie nouvelle, mais importante 
et pleine de promesses, de sa Vigne, et que mon cœur 
chérira toujours de la plus vive affection la bonne 
Eglise-Mère de Québec. 

J'ai l'honneur d'être, 

Mon cher Seigneur et Archevêque, 

•[- JOHN GAMEKON. 



I X 

Il 'É1' 0 X S K 0 E M (! B . .J O -S . h A l( ( H ' Q D E , 

ANOIKN K \ K O I E DE SAINT-HYACINTHE. 

Sa in t -Hvacin lho , 2(> août 187-1» 

.'\ Sa Grâce Mms. TASCIIKHKAI:, 
Archevêque (le Qiichi'f. 

Monseigneur . 

. l 'ose espérer (|tio voi re indulgence me pardonnera 

le retard que j 'a i m i s a répondre à la lellre (le Y o l r e -

Gràee , en <lale du (» courant, accompagnant Sa Lettre 

d ' invi ta t ion à la loto du Deux-Cent ième Anniversa i re 

do r é rec t ion <lu Diocèse do (,)uébec, el datée le 11 

niai dernier. 

Ces deux documents me furent remis, à Montréal, 

pondant le séjour que je faisais à No i re -Dame de 

Grâce , dans les intérêts do la nouvel le fondation d'un 

monastère de l'Institut, du Précieux-Sang, Dos mon 

a r r i v é e à Saint -Hyacinthe , j ' a i dû entrer dans les 

occupations d 'une retraite que j ' a i prèohée à une 

partie de la Communau té dos Sœurs de l'Hôtel-Dieu. 

C o m m e mon étal malad i f nie rond inapte, à subir la 

fa t igue , j ' a i cédé à m o n inactivi té. 

J'ai bien do la reconnaissance envers Votre Grâce 

do CI-MJU" Kilo a pensé à moi, qui n'ai pu me rendre à 

d 'autres invitations, auxquelles les circonstances 

semblaient, me faire une loi de me rendre. E l 

néanmoins , j e crains bien d 'être encore .•ompèché 

d'assister à la g rande et solennel le réunion du 

p remie r octobre prochain. J'ai l ' incommodi té do ne 

m e point suffire à mo i -même . Mon état réc lame des 
5a 



soins, cf. quelque aide particulière. -T'ai aussi â 

appréhender les accidente, dans le voyage, et au 

milieu de la foule réunie. Mes jambes ont peine à 

supporter le poids de mon corps, j ' a i de la peine à 

marcher, et je ne pais le faire sans douleur. 

Si Votre; Grâce aime que j e me fasse représenter, 

Mon ami, Mgr. Raymond, le voudra bien, je l 'espère. 

. J ' a i l 'honneur d'être très-respectusement, 

Monseigneur, 

De Votrc-Grâee, 

Le très-humble serviteur et Frère' en J . C , 

•\ J o s . iïv. de Germanicopolis, 

Ancien Evèque de Saint-Hyacinthe. 

X 

UKI'ONSK OK Mtfli. LOUIS J . D'HKRBOKNKS, 

K V K Q U K D E C O L U M I i l A . 

New-Westminster, le 30 août 1 8 7 1 

Monseigneur, 

J ' a i l 'honneur d'aeenser réception de votre commu­

nication en date du 6 mai dans laquelle Votre Grâce 

exprime h; désir de me voir assister au tri du u m 

solennel qui doit avoir lieu dans l 'Eglise Métropoli­

taine do Québec, le 1» du mois d'octobre à l 'occa­

sion du deuxième centenaire de l'érection du Siège 

Hpiseopal de Québec. 

Il me serait très-agréable, Monseigneur, de pouvoir 

me rendre à votre aimable invitation. Car bien que 

ar ia t Apostolique de la Colombie Bri tannique 

n ' a i t appartenu que peu de temps à la Province 
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]']crli'siashi([iic de Quéliee, je suis toujours profondé­
ment attaché à celte célèbre Province. Ce serait un 
vrai bonheur pour moi de participer à une l'ète qui 
ne peut qu'at t irer les bénédictions célestes et contri­
buer à rehausser la gloire de Votre Province qui 
s'est toujours l'ail remarquer et par le bon esprit de 
sou clergé, (M, par la salutaire influence qu'elle 
a propagée d 'une manière admirable des bords de 
l'océan Atlantique à ceux de l'océan Paeiiique. 

Dans l'impuissance où je me trouve de1 me rendre 
à votre appel cordial, j 'a i cru devoir nommer le H. P. 
Antoine, Provincial des RH. PP. Oblats, dans le 
Canada, mou délégué ponrme remplacer au triduuni 
d'actions de grâces auquel vous avez eu la bonté de 
m'inviter. 

Mes armes et devises sont les suivantes : La croix 
des Oblats au pied de laquelle se trouvent les lettres 
0 . M. «1., puis, vis-à-vis, saint Michel terrassant le 
dragon, au coin le Labaruin avec ces mots : «in hoc 
xiijno vinces, » en haut désarmes ou lit: «cvangclizare 
panperibus mis il me» en bas : «Si Deus pro nobis quis 
contra nos. » 

Ci; Vicariat Apostolique a été érigé en 1863. A 
cette époque la Colombie Britannique se trouvait 
sous la juridiction de feu Mgr. Deniers et, faisait 
partie de la Province Ecclésiastique d'Orégou. J 'a i 
demandé au Saint-Siège que le nouveau Vicariat 
fil, partie de la Province Ecclésiastique de Québec, 
J 'a i reçu pour réponses que le Vicariat, Apostolique 
de la Colombie Britannique ferait partie de la 
Province Ecclésiastique de Québec en attendant que 
la nouvelle Province de Saiut-Boniface fut érigée. 
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rinvcz persuade. Monseigneur, que j e nie ferai txte 

devoi r de m'unir , ou esprit, à vos actions do grâces e! 

d ' implorer avec vous la D iv ine Miséricorde p o u r 

q u 'Kl le daigne continuer à répandre ses plus atten­

dantes Bénédictions sur nos Ira vaux alht que Ions 

nos olîbrls tournent à la plus grande Gloire de Dieu; 

et. au Sa.lul des âmes qui nous sont confiées, 

.l 'ai 1" honneur d 'ê tre , 

De V o i r e Grâce . 

Le Iros-huuiblo et obéissant serviteur, 

-j- Louis, 0 . M. .1. V . A . 

XI ' 

KÉPONSK DK MGR. LOUIS LOOTRNS, 

KVICOIIE D ' I D O H A . 

Grande Creok, J. T . . 9 sept.. 1871. 

M ( U t . K. A . T A S C H K I t K A t J , 

A r c h e v ê q u e de Q u é b e c 

Monseigneur, 

J'ai reçu dans son temps la lettro d ' invi ta t ion q u e 

votre Grandeur m'a envoyée et dont je la r e m e r c i e . 

TJÎI raison pour laquelle je n 'y ai pas répondu plus tôt 

est que je m'attendais qu' avant ce temps-ci il y aura i t 

eu quelque changement dans ma position, vu que 

j ' a i envoyé ma résignation à R o m e , il y a déjà 

plusieurs mois. Je ne demanderais pas m i e u x que 

de l'aire un v o y a g e à Québec, mais mes revenus 

d 'une année n 'y suffiraient pas. 

J'ai l 'honneur d'être, 

de V o t r e Grandeur , 

L e très-dévoué serviteur, 

- ] - L o r i s L O O T K N S , V i e . A p. 
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R É P O N S K l)K M ( i K . N'AI". .7 0 S. P E R O U ti, 

A I U : I I H \ ' K Q I ; K D K L A X O I ' V H I . I . K - O H I . É A N S . 

Nouvelle-Orléans, 15 sept. 1874. 

A Sa Grâce Mgr. l'Archevêque de Québec. 

Très-Vénéré Seigneur et très cher Père, 

l 'uc visite pastorale dans une partie de mon dio­
cèse m'a tenu absent de la Nouvelle-Orléans pendant 
trois mois, et est la cause pour laquelle j ' a i tant 
lardé à répondre à. votre gracieuse invitation d'aller 
célébrer avec vous le second centenaire de la créa­
tion du Siège Kpiseopal de Québec, lîien ne m'au­
rait été plus agréable que d'aller célébrer ce glorieux 
anniversaire avec tant de prélats distingués qui 
doivent vénérer l'église de Québec connue l'église 
Mère de la plupart des églises de ce vaste continent. 
Malheureusement il m'est impossible d'avoir-cette 
consolation. Revenu en ville pour quelques jours, 
je dois reprendre le cours de mes visites pastorales 
qui se prolongeront jusqu'à l'Avent. Puis, je ne 
dois pas m'éloigner de mou diocèse dans un moment 
où notre pauvre Louisiane, déjà éprouvée par tant de 
misères, est agitée par des troubles et des discordes 
qui nous menacent d'être exposés aux-horreurs d*uuo 
guerre civile. J 'ajouterai que par suite de tons les"*' 
fléaux qui nous accablent depuis une . douzaine '•• 
d 'années et auxquels est venu s'ajouter le lléfnrle 
plus terrible do tous, un gouvernement usurpateur, 
inique et rapaee, nous sommes réduits à une telle, 
misère qu' i l me sentit difficile de faire la dépense du" 
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voyage, soit pour moi, soit pour un de lires prêtres, ù 
j ' en avais un que je pusse envoyer pour me repré­
senter. 

Veuillez donc, vénéré Seigneur, agréer l 'expression 
bien sincère de mes regrets et soyez persuadé que 
je serai uni d'esprit et de cœur à tous ceux qui vous 
entoureront dans cette belle et grande solennité. 
Priez pour moi vénéré Seigneur, et croyez que j<? 
suis bien cordialement votre tout dévoué et humble 
frère en J.-G. 

' -|- N . .T. PERCHÉ, 

Archevêque de la Nouvelle-Orléans. 

Le siège épiscopal de la Nouvelle-Orléans a été 
établi (Mi 1793, il y a quatre-vingt-un ans, il a été 
établi à la dignité de Siège Archiépiscopal en 1852, il 
y a vingt-deux ans. 

Dans le Calholic Almanac des Etats-Unis pour 1874, 
Mgr. Rosali. est nommé à tort parmi les évoques de 
la Nouvelle-Orléans, il en a été seulement admi­
nistrateur. 

Le second évoque, Mgr. Porro, italien, est mort 
avant d'avoir été consacré, sans avoir pris possession 
de son siège. 

gj\ Blanc a été le cinquième évoque et le premier 
de la Nouvelle-Orléans. 

-|- N. J. Perché, 
Archevêque de la Nouvelle-Orléans. 
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[ . " É I I K C T I O X D U D I O C K S H D E Ql É l i E C . 

Montréa l , 21 s e p t e m b r e 1874. 
Mons ieu r , 

.le c ro is devoi r s i g n a l e r à votre a t t en t ion la fête qu i 

d o i t se c é l é b r e r à Q u é b e c , le p r e m i e r octobre pro­

c h a i n , parce q u e lotîtes sor tes de ra isons n o u s 

inv i ten t à y p r e n d r e par t , p o u r pa r t i c ipe r aux g râces 

q u i y son t a t t a c h é e s . 

Il y a, deux s ièc les . C l é m e n t X , d ' h e u r e u s e nié-

m o i r e é r igea i t u n S iège Episeopal à Québec , p o u r 

t o u t e la N o u v e l l e - F r a n c e ; et l ' i l l u s t r e F r a n ç o i s de 

L a v a l d e M o n t m o r e n c y en é ta i t i n s l i t ué le premier 

E v o q u e T i t u l a i r e . 

Cet a n c i e n d iocèse c o m p r e n a i t a lo r s un i m m e n s e 

t e r r i t o i r e qu i , e n se d é m e m b r a n t success ivement , a 

s e r v i à la fondat ion de c i n q u a n t e - n e u f évêohés , qu i 

c o m p o s e n t a u j o u r d ' h u i la h i é r a r c h i e ecc lés ias t ique 

d e s p a y s g o u v e r n é s p a r l ' E v o q u e d e la Nouve l l e -

F r a n c e . 

Or , ap r è s d e u x s ièc les d ' ex i s t ence , l 'Egl i se-Mère a 

v o u l u c o n n a î t r e p l u s in t imement t ou t e s les ég l i ses 

a u x q u e l l e s , d a n s son h e u r e u s e fécondi té , elle a d o n n é 

n a i s s a n c e et q u ' e l l e a i m e c o m m e ses filles. A cet te 

l in , le d i g n e A r c h e v ê q u e , qu i est le q u i n z i è m e suc­

c e s s e u r q u i se soi t ass is s u r le S i è g e du v é n é r a b l e 

F o n d a t e u r de 1' Ep i scopa t d a n s ce p a y s , a inv i t é à se 

r é u n i r d a n s sa Mé t ropo le , t o u s les A r c h e v ê q u e s et 

E v o q u e s des d i v e r s e s égl ises q u i , d a n s le p r inc ipe , 
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n'en faisait qu'une avec celle dont il est demeuré le 

Pasteur et le Père. 

Celte réunion de tant d'Archevêques et (V Evoques 

ou de leurs députés, va, comme on le voit, avoir lieu 

en un jour bien mémorable, qui ne saurait passer 

inaperçu, depuis surtout que notre inimorlel Pontife 

Pie IX a l'ait du centenaire de saint Pierre, une si 

grande solennité, par le monde entier. C'est en 

eitet un second anniversaire séculaire de l 'érection 

d'une Chaire Episcopalo, qui est. devenue si rayon­

nante par la longue suilo des saints et dignes évoques, 

qui s'y sont assis, par le zèle apostolique des prêtres 

et des inissionaircs. qui les ont si puissamment se­

condés, eu arrosant ce champ de leurs sueurs et de 

leur sang, par la foi simple el la vie innocente du bon 

peuple, qui conserve si fidèlement ses traditions reli­

gieuses el ses mo'urs patriarchales. 

Ce jour anniversaire va, on n 'en saurait douter, 

rappeler de grands et doux souvenirs et l'aire goûter 

de délicieuses jouissances. D 'un côté l 'Eg l i se de 

Québec, en se voyant entourée de nombreuses filles 

à qui elle a donnée naissance et qui viennent lui 

rendre leur» hommages, ne pourra que bénir le 

Seigneur de son heureuse fécondité. Dans cette 

joyeuse solennité, de doux et harmonieux échos 

vont retentir à ses oreilles, pour lui appliquer ces 

paroles du prophète Isaïcj qui s'adressent directe­

ment à la sainte Eglise Romaine, la mère do toutes 

les autres églises : « Leva in circuitu oculos el vide, 

omnos isti congregati snut, vénérant tibi ; filii. tui 

de longe vendent, et fillise ture de latere surgent. 
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lu uni .« (Isaïe M).) 

D'un aiilrc côté, routes ces égl ise* rapporteront, 

dans cel le consolante réunion de l'ami Ile. huiles les 

teuvros qu ' i l a plu à la d iv ine honte, leur l'aire 

accompl i r eu tant, de lieux divers, pour fa propaga­

tion de la loi , la dilatation de la sainte Kgl i se . 

l 'exaltat ion du S i è g e Apostol ique, le plein succès de 

toutes les entreprises laites pour la plus grande g lo i re 

de Dieu , la. conversion de nos frères sépares, le re­

tour au hou Pasteur de tant de hrehis égarées. Il 

arrivera, à Québec ce qui arriva à Jérusalem, lors­

que tous les apôtres el les disciples, qui se trou 

vaiei i l dispersés, pour prêcher l 'Kvaug i l e , s'y ré­

unirent , pour le bien de la R e l i g i o n ; car saint Paul 

el. saint Barnabe racontèrent aux fidèles de cette vi l le 

les prodiges que Dieu avait, laits pour leur ministère 

parmi les Gentils. « Audichant llariiabam el Ptntlvm. 

» narrante* quanta Deux fecisset signa et proilk/ia in 

gentibus. » A . A . 25, 12. 

Quoiqu 'absonls de corps nous ne pouvons demeu­

re r étrangers à. cette bel le et j o y e u s e lete. Car le 

diocèse de Montréal qui n 'en faisait qu 'un avec celui 

de Québec , jusqu 'en 1836, qu ' i l en a élé séparé, a 

t ravai l lé efficacement à renouer les liens canoniques 

q u i l 'unissent encore à cette Egl ise-Mère , en contri­

buant autant q u ' i l était en lui à l 'érect ion de la P ro ­

v ince ecclésiast ique, pour lui appartenir en qual i té 

de suffraganl. 

N o u s avons donc à nous unir de corps et d 'âme 

aux ferventes pr ières , qui vont se faire à fa Métro-
6 a 



polo dans cel le g r a n d e et i m p o s a n t e s o l e n n i t é . Ce 

ijue toutes les ég l i ses , r é u n i e s d a n s l ' e n c e i n t e do la 

Métropole , vont d e m a n d e r , d a n s l ' a r d e u r de l e u r foi, 

nous a l lons le d e m a n d e r d a n s tou tes et c h a c u n e d e 

nos égl ises el chape l l e s , d a n s l ' h u m i l i t é et la s i m p l i ­

cité de nos cuMirs. 

A celle fin, l 'on c h a n t e r a . D i m a n c h e p r o c h a i n , 

vingl-sept du p ré sen t mois do s e p t e m b r e , d a n s t o u t e s 

les égl ises où se l'ait l'office e t d a n s toutes les c h u 

pel les de c o m m u n a u t é s , a v a n t la messe s o l e n n e l l e 

o u cel les de c o m m u n a u t é , le Veni Crmtor avec; le ver ­

set et l 'ora ison p rop re à cet te h y m n e . L ' i n t e n t i o n 

pr inc ipa le sera d ' a t t i r e r su r t ou t e s les égl ises , d é m e m ­

brées de celle de Québec , les l u m i è r e s et les g r â c e s 

de 1' Espri t -Saint , p o u r q u ' e l l e s c o n s e r v e n t , c o m m e 

un précieux t résor , l 'esprit d e foi, d e zèle e t d e c h a ­

rité qu i a n i m a l e u r fonda teur c o m m u n . 

P o u r q u e les fidèles pu i ssen t s ' u n i r p lu s i n t i m e ­

ment, aux c é r é m o n i e s et aux ac tes r e l ig i eux q u i von t 

se l'aire dans l 'Eg l i se Mét ropo l i t a ine , à l ' occas ion d u 

d e u x i è m e a n n i v e r s a i r e c e n t e n a i r e de l ' é r e c t i o n 

d u diocèse d e Québec , la p r é s e n t e c i r c u l a i r e s e r a 

lue et c o m m e n t é e a u prône d u D i m a n c h e susd i t . A 

l ' h e u r e q u i s e r a j u g é e p lus c o m m o d e , il s e r a c h a n t é , 

d a n s toutes les égl ises et c h a p e l l e s , u n s a l u t so len­

ne l , pour d e m a n d e r q u e t o u t e s ces égl ises d e m e u r e n t 

tou jours fo r t emen t et t e n d r e m e n t u n i e s , p o u r t ra ­

va i l l e r avec u n plein succès à fa i re t r i o m p h e r la 

s a i n t e Egl ise C a t h o l i q u e , Apos to l i que et R o m a i n e et 

faire r é g n e r on tous l ieux l a v ra i e p ié té . 

Enf in , d e m a n d o n s avec la p lus i n t i m e con f i ance 
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«l'tHre e x a u c é s : P o u r l ' i m m o r t e l Pont i fe P i e I X , 

v i c to i r e , paix, l o n g u e s a n n é e s et «Homélie m é m o i r e , 

d a n s le s o u v e n i r des peuples ! P o u r U> grand et. vé­

n é r é f o n d a t e u r de l 'Eg l i se de Q u é b e c , le nob le et, 

sa in ! é v o q u e F r a n ç o i s de Laval de M o n t m o r e n c y , 

r epos é t e r n e l d a n s le ciel , et h o n n e u r des au te l s s u r 

la t e r r e , pa r la voix d u Siège Apos to l ique . P o u r tous 

les a r c h e v ê q u e s , é v ê q u e s et d é p u t é s présents à cotte 

r é u n i o n , rosée de la gr;\ce et g lo i re é t e rne l l e , p o u r 

r é c o m p e n s e de l e u r t r a v a u x ! P o u r tous les c l e rgés 

(if les p i e u x f idèles des égl ises qu i ont clé fo rmées de 

cel le q u i pr i t n a i s s a n c e dans ce g lo r ieux ann ive r ­

s a i r e , zèle de la r e l i g ion c a t h o l i q u e , couvres «le j u s t i ce , 

a b o n d a n c e de la paix et v ic to i re s u r tous les e n n e m i s 

de la. foi ! 

E n t e r m i n a n t , j e c ro i s devo i r a p p e l e r votre a t t en­

t ion s u r u n a u t r e a n n i v e r s a i r e , q u i nous r e g a r d e 

s p é c i a l e m e n t , c e l u i de l ' o r d i n a t i o n à la. p rê t r i s e de 

feu Mgr . L a r t i g u e , p r e m i e r é v o q u e de Mon t r éa l . 

Ce fut d a n s l ' ég l i s e d e Sa in t -Den i s , su r la r i v i è r e 

R i c h e l i e u , qu ' il r e ç u t l ' onc t ion sace rdo ta l e , des m a i n s 

de Mgr . P . D e n a u l t , n e u v i è m e successeu r de Mgr. 

d e L a v a l , le 21 s e p t e m b r e 1809. Ce t excel lent p r ê t r e , 

ce t é m i n e n t é v o q u e a u r a i t d o n c a u j o u r d ' h u i , s ' i l eû t 

v é c u , s o i x a n t e - q u a t o r z e a n s de p r ê t r i s e A h l q u ' i l 

r epose en paix e t q u ' i l p r ie p o u r n o u s . 

E n m ' u n i s s a n t à vos t r a v a u x et e n r é c l a m a n t le 

s e c o u r s de vos f e r v a n t e s p r i è res , 

J e s u i s b i e n c o r d i a l e m e n t , 

Mons ieur , 

Vo t re t r è s - h u m b l e et o b é i s s a n t se rv i t eu r , 

f IGNACE E V . de Mont réa l . 
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KKPON'SIO l)K MGR. IGrNACK BOUKGrET, 

K V K Q l . ' K DK M O N T R É A L . 

Montréal, le 28 septembre 1874. 

A Mrm. K. A . TASCHKIIKAI', 

Archevêque de Québec. 

Monseigneur, 

.le ne pourrai assister à La grande et magnifique 

l'été du second anniversaire séculaire de l'érectiou 

du Siège Ûpiscopal de Québec, et la présente est pour 

prier Votre Grandeur de vouloir bien agréer mes 

excuses. 

Quoiqu'absent de corps, je ne m'en associe pas 
moins à. l'heureuse pensée qui a porté Votre Grandeur 
à consacrer ce jour par une si grande et si joyeuse 
solennité; et je forme des vœux aussi ardents que 
sincères, pour que cette i'ète de famille tourne au plus 
grand bien de la religion et laisse dans toute notre 
province des fruits précieux et durables. J'enverrai 
pour représenter le diocèse de Montréal, un prêtre de 
l'évècbé (fui partira mardi soir, avec Mgr. l 'Evoque 
de Gratianopolis. 

Si Votre Grandeur désire profiter de cette réunion, 
pour traiter avec ses suffragants, quelques affaires 
qui concernent le bien de cette province, Mgr. le 
coadjuteur voudra bien se charger d'émettre sur 
icelles mon opinion, du moins quant à celles que je 
puis connaître. 

Je me propose de suivre en esprit les excercices 
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du l-riduum, (lui va préparer Uni île monde à la 
grande fêle séculaire, afin de participer, autant que 
possible aux grâces abondantes qu'elle doit produire. 

J 'a i l 'honneur d'être bien sincèrement, 

Monseigneur, 

Avec, un profond respect, 

de Votre Grandeur, 

Le très-dévoué serviteur, 

-|- IGNACE ÏÏV. de Montréal. 



C H A P I T R E T R O I S I È M E . 

L e t t r e du Secrétaire de l 'Archevêché invi tant quelques-uns île» 
pr inc ipaux ci toyens à se réunir pour rédiger IUIO adresse 
aux évoques.—Réunion des citoyens catholiques fruin;»!» ; 

nomina t ion de deux comités : l 'un pour rédiger l'udruHit' 
l ' aut re chargé de voir à l 'organisation civile de la so lenni té ; 

semblable réunion des membres de la congrégation de 
l 'église Saint -Pat r ice ; résolution des bateliers et des char ­

pentiers.—- Décorations de la basilique.— Décoration»! de 
l 'Universi té .—Descript ion des arcs de triomphe, du vi<'iu 

Québec, etc., par M. J. Marmette. 

I 

T R A V A U X DU COMITÉ LAÏQUE D 'ORGANISATION 

TOUR I,A KETK DU DEUXIÈME CENTENAIRE. 

Dès le commencement do septembre, Mgr. l'Ar­
chevêque avait prié plusieurs Messieurs du clergé 
de cette ville, de s'entendre pour l'organisation de la 
fête du premier octobre. 
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Ce comité avait siégé plusieurs fois déjà, quand 
le Rév. M. A. C. Marois, l ' an de ses membres , 
agissant comme secrétaire, adressa à une soixantaine 
de citoyens de Québec; une circulaire imprimée 
datée du 16 septembre et dont voici nue copie : 

« Québec, 16 sept. 1874. 

» Monsieur, 

» Vous êtes prié de vouloir bien assister à une 
«assemblée qui aura lieu jeudi prochain, le 17 du 
» courant, à 7 heures Mu soir, dans la sacristie de 
» Notre-Dame de Québec, pour aviser aux moyens 
« de présenter, au nom des citoyens, une adresse à 
» Leurs Grandeurs Nos Seigneurs les Evoques qui se 
» réuniront en cette ville à l'occasion du deuxième 
» centenaire de l'érection du Siège Episcopal de 
» Québec. 

» J 'a i l 'honneur d'être, 

» Monsieur, 

« Votre très-obéissant serviteur' 

(Signé) » G. A. MAROIS, P t re . 
» S. G. d'organisation. » 

II 

Jeudi soir, le 17 septembre, une quarantaine de 
citoyens se rendirent à l'invitation du Rév. M . C. A. 
Marois, et se réunirent à la sacristie de la Cathé­
drale. 

L'Honorable P. J. 0 . Ghauveau fut appelé au 
fauteuil, M. F. Langelier, M. P. P. , agissant comme 
secrétaire. 



Deux sous-comilés furent nommés : 

1/ un composé île 

Son Honneur le J u g e l'. A. Dumvl, rî lonovable 1\ 
.1. 0 . Chanveaii. P Honorable Jos . Cauchon, L. ,1, (]. 
Fisel , Kcr., cl. de F. Langelier, ^ J . P. 1'., qui fut 
chargé de préparer une adresse à Nos Seigneurs les 
Archevêques et Hvèques réunis à Québec à l'occa­
sion du deuxième centenaire de l'érection du Siège 
Kpiseopal de Québec. 

I /au l re sous-comité, conquise de l'Hon. A. R. An­
gers, de MM. 0 . Robitai l le, 1\ H. Casgrain, E. K. 
Taché , F. Langelier, S. Lesage, et H. J . J . 1$. Choui-
nard, fui chargé d'organiser nue souscription pour 
i l luminer les casernes [Anririi rolléi/c des Jésuites) avec 
pouvoir de s'adjoindre des membres. 

Ce comité général ne s'est réuni qu'une fois 

(h; 17 septembre). Il se déchargea entièrement du 

soin d'organiser la fête du 1e'1' octobre, sur les deux 

sous-comités ci-dessus mentionnés. 

Le sous-comité chargé d'organiser une souscription 

pour i l luminer V ancien collège dos Jésuites se réunit 

le 18 septembre, vendredi soir, à la chapelle Saint-

Louis. 

M. Siméon Lesage fut appelé à la présidence et M. 
H. J . J . B . Chouinard, à la charge de secrétaire. 

Le secrétaire reçut instruction d'adresser à une 
centaine de citoyens, choisis dans les différents quar­
tiers de la ville, et à Saint-Sauveur, une circulaire 
imprimée leur annonçant qu'ils avaient été adjoints 
au comité, et les priant d'aider le comité à atteindre 
le but qui lui avait été indiqué. 

7a 
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Voici cette circulaire imprimée dans les deux 

langues. 

<( D K U X I K M E C E N T K N ' A l l t E D E I . ' É R E C T I O N D l ! S I K C E 

K l ' I S C O P A L D E Q U É I S E C . 

' » Monsieur, 

» Vous avez sans doute appris par la voie des jour­
naux que le 17 du courant, un comité a été chargé 
de recueillir des souscriptions pour payer, ent r 'aut res 
choses, les frais d'illumination de l'ancien collège' 
des Jésuites aujourd 'hui abandonné. 

« Ce comité a. siégé hier, 18 du courant^ et usant 
des pouvoirs qui lui sont conférés, a ajouté votre 
nom à la liste, des membres, certain d'avance que 
vous voudrez bien lui prêter le concours de votre 
influence pour organiser parmi nos concitoyens ca­
tholiques une souscription aux fins : 

» 1° D'aider à défrayer les dépenses considérables 
encourues par l 'Archevêché pour la fête du 1 e r 

octobre (plus de 13,000.) 

» 2° D'illuminer le 30 septembre l 'ancien collège 
des Jésuites. 

» 3° De compléter l 'ornementation des rues que 
suivra la procession du 1 e r octobre, et faire face à 
toutes les dépenses imprévues. 

» Il n'est que juste que les citoyens fassent leur 
part et se montrent généreux. 

» Pour donner aux résidents l'occasion de contri­
buer à ces dépenses, nous vous prions de leur de-



- 5 1 — 

m a n d e r île s o u s c r i r e l i b é r a l e m e n t et sans r e t a r d 

p u i s q u ' i l ne n o u s r e s l e plus q u ' u n e d i za ine do j o u r s 

a v a n l la l'ète. 

» Le c o m i l é e s p è r e q u e vous r é p o n d r e z à son appel 

" i l v o u s m e t t a n t tout de su i l e à l ' i e u v r e . 

Ii ( ) . R o l l i T A l l . I . K , M . 1 ) . | il 1>. H . C . V S C J i A I N , 

H S . T J K S A O K , j il L . J . (]. F I S K T , 

ii l l u i i . A . 13. A N G E R S , I » ]•]. K. T,\eni :: , 
ii !•'. L A N O K I . U Ï I I , I ii 1 1 . . J . . J . H . ( l i i o t i i N A i i n , 

i « S . L E S A C E , 

i l i • i • » Président. 
» P o u r le c o i u i l e . , . , , ,» 

ii 11 . J . , t . H . ( a ï o i U N A ï u i , 

[ n Seerélnire. 

» N. H . — V o u s ê t e s i i i s l a inn ien l prié d 'assisl or lund i 

s o i r , 21 s e p t e m b r e , à u n e r é u n i o n de ce c o m i t é q u i 

a u r a l i e u à 7 h e u r e s du soir , d a n s la sac r i s t i e de l a 

c a t h é d r a l e . 

n II . J . J . 13. C I I O I J I N A I I D . 

a Secrétaire.» 

« T H E T W O - H U N D I U Ï D T H A N N I V E U S A I I Y O F T H E K K E C T I O N 

O F T U E E P I S C O P A I , S E E O F Q U E F I E C . 

» S i r , 

» "You h â v e d o u b t l e s s l ea rned t h r o u ^ h ihe news-

pnper s l l iat on t h e I 7 t h i n s t an t , a C o m m i t t e e w a s 

i ' onned lo r e ç o i v e s o u s c r i p t i o n s t.o pay a m o n g s L 

o t h e r t h i n g s , t h e cos t o f i l l n m i n a t i n g the old J o s u i t s ' 

C o l l è g e . 

» T h e C o m m i t t e e sa t y e s t e r d a y , t h e 18th i n s t a n t , 

a n d u u d e r the p o w e r s con fo r r ed u p o n t h e m , h a v e 

a d d e d y o u r n a i n e to t he list. o f m e m b e r s , a n t i c i p a -



ling that you would be willing to lend your influence 
towards organizing a subscription amongst our Ga-
Iholic fellow citizons for tho purposo. 

» (st Of assisting to dofray thc considérable cost 
incurred by tho Archevêché for the Feast, of the 1st 
Oetoberdqïwards of 83,000.) 

» 2nd Of illniriinatiug the old Jesnits' Collège on 

llie 30l-b of September. 

» 3rd Of completing the décoration of the strcets, 

along Ihc line of the procession on tho Ist October, 

and to provide for nnforeseen expenditnrc. 

» Tt is only fair that the citizons should do their 

part and show themselves gênerons. 

» To enable the résidents to contribute to thèse 
expenscs, wc requost you to subscribe liborally and 
without delay, as there are only ten days Icft to 
propare for the Feast. 

» The Committe trust that you wi l l be pleascd to 
respond to their appeal by setting to work immé­
diate! y. 

» 0. RORITAILLE, M . D . » P . B . CASGRAIN, 

» S. LESAGE, » L. J. G. FISKT, 

» TTon. A . R . ANGERS, » E . E . TACHÉ, 

» N . B.—You are carnestly requested to attend on 
Monday cvening, 21st September, at a meeting of 
this Committee, to take place at 7 o'clock, P . M. , in 
the Cathedra! Sacristy. 

» F. LANGEUER, 

» For the Gomittee. 

» H . J. J. B . CHOUINARD, 

f » S . LESAGE, 

E J » Président, 
' J D H . J . J . B . CHOUINARD, 

i. » Secretary. 

» H . J. J. B . CHOUINARD, 

» Secretary. » 



Les eiloyens catholiques d'origine française dos 

différents quartiers de la ville, ainsi que 1 os membres 

de la congrégation de l'église Saint-Patrice répon­

dirent à cet aîijicl avec un empressement qui mérite 

les plus grands éloges. 

Voici les noms des personnes qui fureiiL nommées 

pour constituer el le comilé primitif et les sous-

comités. 

I . I S T K D U S M II M H H K S ] ) | ' S < ) V K - V O M I T lî 1)K 

L ' i L L t ' î l 1 X A T I O N . 

lion. A. R. Angers, ; O. Robitaille, M. D. 

M E M B R E S A D J O I N T S L K 18 S E P T E M B R E . 

Q U A R T I E R S S A I N T - L O I ' I S K T D U P A L A I S . 

lion. 1. Thibaudeau, C. Fréchelte, 
" J. Gauchon, i U. Thibaudeau, 
" P. Baillargeon, | E. R. Fréchette, 

coMi'n': P R I M I T I F . 

S. Los;ige, 
J. B. Casgrain, 
E. E. Taché, 

L. J. C. Fiset, 
F. Lanuclier, 
11. J. J B. Chouinard. 

MM. C. Têtu, 
Ab. Hamel, 
I,. Têtu, 
J. D. Bronsseau, 
W . Baby, 
U. 'fessier, jnr., 
I I . F. Marcôu, 
A . G. Belleau, M. D. 
Hou. E. Panefc, 
G. A. P. Pelletier, 
P. J. Jolicœur, 
L. P. Vallée, 

C. Delagrave, (Recorder,) 
U. B. De Léry, jnr.. 

j J. B'. Renaud, 
! Al . Lemoine, 

6. Lemoine, 
P. Lespérance 

Félix Fortier, 

B. J. Globenski, 
F. M. Audet, 
F. E. Hamel, 
F. Gonrdean. 
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(iCAHTIICltS SAINT-PI KIUIE ET CHA.MPLAIN. 

A. Voce! le, N . P., 
Ls. Paradis, 
A. Racine, 
S. Bédard, 
I'. Garneau. 
T. Ledroil, 
,f. M. Der l iène , 

Jos. Hardy, 
Jos. Beaudry, 
Marc. Turcol, 
Fortune Diomie, 
Es. Bourget, 
Jos. Sliohyn, 
E. Beaudet. 

( J U A H T T K H S S A I N T - J E A N E T M O N T C A L M . 

0. Délorior. | B. Boude. 

(rUAItTIKHS SAINT-HOOH KT J A C Q U E S - C A I t ' I ' I E H . 

W. K. Brunei, 
T. Dorion, 
'1'. Hudmi, 
I>. Valliores, 
Abdoa Côté, 
G. Bresse, 
Arthur Dion. 
J. B Trudol, 
(ieo. Paré, 
Nazaire Turcotte. 
Dr. Rousseau, 
F. Sanfacoii, 

P. V. Vatin, 
J. A. Langlais, 
"W. Venner, 
Ed. Lemieux, 
N . Germain, 
J. P. Rhéaume, 
J. A . Mailloux, 
J. B. Pruneau, 
Elie Martineau, 
Chs. St. Mictiel, 
Ed. Turgcon. 

M U N I C I P A L I T E D E S A I N T - S A U V E U R . 

F. Kirouaok, 
Ed. Dolboo, 
F. Bélanger, 
L. Falardeau, 

J. B. R. Dufresne, 
Jos. Leclerc, 
F. Bigaouette, 
F. Auger, snr. 

C A T H O L I Q U E S D E L A N G U E A N G L A I S E . 

Rév. B. McGauran, 
M. Gonnolly, 
E. G. Gannon, 
ITon. John Sharples, 
Owen McAually, 

Hon. J. McGreevy, 
H. Nolan, 
H. Martin, 
JohnLane, 
Ths. Burns, 



lion. G. Alloyn, 
W. Qui a a. 
Mon. John Mn<ruin\ 
Jus. Archer, 
II. O'Gonnnr, 
M. O'Learv, 
1, Sialîord. 
Mal, Enright. 
I'. Shee, 
K. ,1. Ghaiiton, 
G. W . Golfer, 

John Dont), 
Jolin ltcarn, John llearn, 
M. F. Walsli. 
John (iihlin. 
A. II. Murphy, 
John Ryau. 
Jas. A. G reçue, 
Owen Murphy, 
G. M. Muir. 
Bonson B(>miett, 
K Blakislon. 

John O'Leary, I 

Le 21 septembre, le sous-comité ainsi augmenté 
il' une centaine de membres se rénni tpour la première 
fois et commença sérieusement les travaux qu'on lui 
nva.il confiés. 

Tl se réunit hu i t fois avant le !''<' octobre!; cinq 
fois dans la sacristie de la cathédrale, et trois fois 
dans les salles de l 'Institut Canadien, que le bureau 
de direction de cet institut avait mises à sa disposi­
tion. 

Une vingtaine de citoyens assistaient en moyenne 
aux séances. Bien peu s'y rendirent tous les soirs, 
en sorte qu'à part le président, le secrétaire et deux 
ou trois autres personnes, le personnel de l'assemblée 
variait tous les soirs. 

Les séances étaient annoncées dans les journaux 
français. 

Il y en eut huit comme nous l'avons dit plus 
haut:" elles eurent lieu les 21, 23, 24, 25, 26, 28, et 
29 septembre, et la dernière fois, le 6 octobre. 

Beaucoup de plans furent soumis au comité, de» 

http://nva.il
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suggestions de toutes sortes lui furent faites. Voici 

le résumé de toutes bs mesures qu' il arrêta défini-

tiveinent, et qu'il parvint à faire exécuter : 

On obtint du gouvernement fédéral qu'il illuminât 

le bureau de poste : 

Du gouvernement local qu'il illuminât les bâtisses 

du Parlement, le bureau du Lieutenant-Gouverneur, 

etc., etc. 

On obtint que le l1'1' octobre fut observé comme 

un jour de fête pendant lequel tout travail, toutes 

affaires fussent interrompus. 

A une assemblée tenue par la société des bateliers 
du port, il fut décidé que le Ier octobre 1874, jour 
du deuxième centenaire de l'érection de notre Siège 
Kpiscopal, les membres de cette société observeraient 
cette fêle, et qu'il ne serait permis à aucun membre 
de la société de travailler ce jour-là sous peine d'une 
amende de dix piastres. Cette décision prise à l'una­
nimité fait le plus grand éloge de la société des 
bateliers du port. 

Nous ne devons pas oublier de mentionner encore 
que les charpentiers voulurent aussi chômer le deux-
centième anniversaire avec un enthousiasme qui 
prouve leur esprit de foi. M. Dinning, fut, dit-on, 
l'un des plus zélés à laisser les hommes de son chan­
tier prendre cette pieuse vacance. 

Les autorités municipales consentirent à illuminer 

toutes les bâtisses, les bureaux, etc., appartenant à la 

Corporation de Québec, et aussi le jet d'eau de la 

place-d'armes, la Porte Saint-Jean, etc. 
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Grand nombre de citoyens offriront l'hospitalité à 
des messieurs du clergé pour le temps des l'êtes du 

octobre. 

M. G. Amyo t l'ut autorisé ;ï acheter des l'usées qui 
furent lancées de la place île la Basilique le soir de 
l ' i l lumination. 

M. L. P. Val lée l'ut chargé de louer les services 
de la musique dirigée pur M. .l'os. Vézina pour 
ainusm- les promeneurs le soir de l 'illumination. 

L 'œuvre do la souscription fut vigoureusement 
poussée. Le comité tout en regrettant que les 
app.ds réitérés faits à la générosité du publicQuébec-
quois aient empêché la souscription d'être aussi 
fructueuse qu 'el le mirait pu l 'être, a rencontré assez 
de bonne volonté chez les citoyens pour lui per­
mettre de faire face à toutes les dépenses nécessaires, 
et de remplir la mission qu'on lui avait confiée. 
Messieurs les collecteurs nommés par le comité 
firent tous leur devoir. Ou cite surtout MM. Abr. 
Hamel , H. F. Marcou et Laurent Têtu qui recueil­
lirent dans le Quartier Saint-Louis seul, la moitié 
de la souscription totale. 

Le comité avait résolu d ' i l luminer à même le-
montant, recueilli par souscription : 

l» L'ancien collège des Jésuites. MM. S. Lesage, 

1,. J. G. Fisct, H. F. Marcou, G. 'Fessier, F. K. Taché, 

T. Dorion furent chargés de ce soin. 

M. Jolivet entreprit les transparents. M. Dorion 
se chargea des travaux de menuiserie , et M. Z. 

8a 



Vandry, do l'éclairage. Tous les travaux fui-oiit 

exécutés eu un clin d'œil, du -26 septembre au Ici-

octobre. Le plan d'illumination de la façade est dû 

à M. Losago qui eu surveilla lui-même l'exécution. 

Le comité chargea .MM. Ciriee Têtu, i. F. Belloau 

et S. Lésa go, d'illnuiinec au.v Irais du comité le Jar-

rîin de Fort cl le Monument de Woli'o et Montcalm. 

Le coniilé a élé puissamment aidé par MV1. les 

Journalistes de Québec. Les jouniauA français 

prêtèrent volontiers leurs colonnes pour les an­

nonce», les comptes rendus, sans exiger aucune rétri­

bution. De sorte que sur ce chapitre de dépense il 

n'y a eu à payer que l'impression de la circulaire 

anglaise mentionnée pins liant. 

A la demande du comité plusieurs consacrèrent à 

la fête un ou plusieurs pronneivQuébcc pour faire 

connaître d'avance tout ce que la fèto aurait d'impo­

sant. 

III 

DfiCOEATIONS DE LA BASILIQUE. 

Rien ne contribue plus puissamment à rehausser 
l'éclat d'une, grande fèto, que les décorations bien 
harmonisées. Dès lundi matin, les Révérendes 
Sœurs de la Charité, les Religieuses du Bon Pasteur 
et les Dames de la Congrégation étaient, à l'œuvre'et 
travaillaient, avec le goût et l'ardeur que les dames 
seules possèdent, à parer notre nouvelle basilique 



p o u r la cé l éb ra t i on d u m é m o r a b l e é v é n e m e n t qu i 

fera é p o q u e d a n s l ' h i s to i r e de no i r e pays . 

D i sons d r su i t e q u e ces d a m e s r é u s s i r e n t a d m i r a ­

b l e m e n t d a n s l e u r p ieuse en t rep r i se et qu ' e l l e s mé­

r i tent les pins s i n c è r e s r e ine rc în i cn l s pour la uéué-

r ense pari q u ' e l l e s on t prise à la so l enn i t é . 

Le spectacle q u e présenta i t no t re véné rab le égl ise 

é t a i t g n i n d i o s e et sa is issant . 

Au-des sus du m a i t r e - a u l c l , on voyai t l ' ccusson cl 

les a r m e s de l ' A r c h e v ê c h é do Q u é b e c ; les l igures de 

la s a i n t e Vie rge et, de saint L o u i s , roi do F r a n c e , 

avec - l ' i n sc r ip t i on Taira ambia ilrfriisorcs su r un fond 

de d r a p e r i e s rouges . De c h a q u e r ô l e de eet.le dra­

per ie se t rouva ien t des o r i f l ammes , a r t i s l en ien l dis­

posées . 

U n e b a n d e d ' o r s u r m o n t a i t l ' au t e l , au-dessous 

d u q u e l é t a lon i p lacées les a r m e s de P i e IX et les 

clefs s y m b o l i q u e s , o r n é e s de fleurs, do b a n n i è r e s , et 

de d r a p e a u x . P l u s b a s , s ' é t enda i t u n e bande ro l l e 

b l a n c h e portant, ces mo t s éc r i t s en le t t res d 'o r . 

Vie al Piux Papa IX. 

A c h a q u e côté d u c i u r u r on ava i t p lacé les a r m e s 

d e s d iocèse de Mon t r éa l , de S a i n t - H y a c i n t h e , de 

R i m o u s k i , d ' O t t a w a , dos Tro i s -R iv iè res et de She r ­

b r o o k e . De la v o û t e , a u mi l i eu d u c h œ u r , t o m b a i e n t 

h u i t b a n d e r o l l c s , q u a t r e j a u n e s et q u a t r e b l a n c h e s , 

s u r m o n t é e s d ' u n e s u p e r b e c o u r o n n e de feui l les 

d ' é r a b l e en or. 

Le t rône pont i f ica l , p r è s de la Sa in te -Tab le , ava i t 

é t é d é c o r é avec un g o û t exquis . Les fenêtres du c h œ u r 
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étaient garnies de rideaux rouges. Ajoutez à tout, 

cela une profusion de gracieux festons, et de bou­

quets do fleurs dans des vases de porcelaine d 'une 

grande richesse, des oriflammes et des écussons, le 

tout arrangé avec une symétrie parfaite, et vous 

aurez une très-faible idée du beau coup (l 'œil qu ' i l 

faut avoir vu pour pouvoir l'apprécier. 

Quant à la nef, elle était bien décorée, moins 

cependant une le choeur. Tout autour des galer ies 

couraient des festons en damas rouge, et des bandes 

blanches portant les noms des diocèses qui formaient, 

l 'ancien diocèse de Québec. 

L'orgue et la chaire étaient aussi décorés. 

Encore une fois, il faut avoir vu ce spectacle ravis-'* 
sant pour s'en rendre compte. 

IV 

DÉCORATIONS DE L 'UNIVERSITÉ. 

Les Révérendes Sœurs de la Charité firent preuve 
de beaucoup de goût dans les décorations de la 
grand3 salle de l 'Université. Le contour des galer ies 
était orné de soixante-cinq petites bannières d 'une 
grande beauté et de couleurs variées. Ces ban­
nières, chargées de guirlandes, de roses, de lis 
et d'autres fleurs, portaient chacune, le nom d 'un dio­
cèse ou d'un archidiocèse, celles qui représentaient 
ces derniers étant plus grandes et plus r ichement 
travaillées que les autres. 
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Kn l'acr de la por te d ' c u i r é e et au -des sus de la 

s c è n e , était s u s p e n d u un m a g n i f i q u e portrait d c M g r . 

L a v a l , e n t o u r é de c o u r o n n e s M a n c h e s sur un fond 

d e d r a p e r i e s r o n g e s . C e portrai t était abr i té p a r la 

b a n n i è r e de l ' A r c h e v ê c h é de (Québec, sur l a q u e l l e ou 

l i sa i t en le t t res d ' o r le n o m de Québn-. 

C e t é t e n d a r d é ta i t d é c o r é de f e u i l l e s d ' é r a b l e et de 

Heurs de lis. V o i c i l ' o rdre d a n s l a q u e l l e é t a i e n t 

d i s p o s é e s les b a n n i è r e s qu i r ep résen ta ien t les n o m ­

b r e u x d i o c è s e s : 

A d ro i t e d u portrai t , de Mgr. de L a v a l , l ' é t e n d a n l d e 

M o n t r é a l , fond b l e u o r n é d e roses b l a n c h e s ; v e n a i e n t 

e n s u i t e ; S a i n t - H y a c i n t h e , fond r o u g e avec- le t t res 

d ' o r ; — l U m o u s k i , l e t t r e s roses et fond b l a n c , — G e r -

m a n i e o p o l i s , l e t t r e s d ' a r g e n t s u r fond v i o l e t , — L o u i s -

v i l l e , fond r o u g e et l e t t res d ' o r , — V i n c e n n e s , le t t res 

b l a n c h e s et fond b l e u , — F o r t W a y n e , le t t res roses 

s u r f ond b l a n c , — C o l u m b u s , l e t t r e s d ' a r g e n t et fond 

v e r t . 

V e n a i e n t a p r è s : la b a n n i è r e d e l ' A r r h i d i o e è s e 

de C i n c i n n a t i , r i c h e m e n t o r n é e d ' é p i s de b l é e t de 

b r a n c h e s de v i g n e , — D é t r o i t , f ond r o u g e , l e t t r e s 

d ' o r , — C l e v e l a n d , l e t t r e s b l a n c h e s , fond d ' a z u r , — 

M a r q u e t t e , f ond b l a n c et l e t t res r o s e s , — L i t t l e R o c k , 

fond b l e u , l e t t r e s b l a n c h e s , — M o b i l e , le t t res d ' a r g e n t 

s u r f o n d v i o l e t . 

I c i se t r o u v a i e n t : l a b a n n i è r e de V A r c h i d i o c è s e de 

l a N o u v e l l e - O r l é a n s , o r n é e a u s s i d ' é p i s de f r o m e n t e t 

de g r a p p e s de r a i s i n , — N a t c h e z , l e t t r e s d ' a r g e n t s u r 

f o n d v i o l e t , — N a t c h i t o c h e s , f ond d ' a z u r , a v e c l e t t r e s 

b l a n c h e s , — I d o h a , l e t t r e s d ' o r et f ond r o u g e , — N é s -



<[imly, lellres d ' a r g e n t cl, fond ve r t ,—la b a n n i è r e d e 

] 'Archid iorèse d ' O r é g o n , a y a n t au c e n t r e u n e gu i r ­

lande de p o m m e s et de b r a n c h e s de v igne . 

V a n c o u v e r , appa ra i s s a i t en le t t res cl*argent a v e c 

Fond ve i ' l .—Colombie , en le t t res d ' o r e t fond r o u g e . -

O g d e n s b o u r g , en l e t t r es roses s u r fond b l a n c . — 

Rochcs le r , en lel t rès d ' o r avec fond r o u g e . — B u r l i n g -

lon, en lettres b l a n c h e s et tond b l e u . — N c b r a s k a , en 

le t t res d ' a r g e n t s u r fond v io le t .—Sain l - . loseph , en 

l e t t r es d 'o r avec fond r o u g e . — ( J r e e n Bay , en l e t t r e s 

roses s u r fond b l a n c . — A l t o n , e u le t t res d ' a r g e n t s u r 

fond vert.-— C h i c a g o , en le t l res roses s u r fond b l a n c . — 

l )u l )u i |ue , en l e t t r es b l a n c h e s s u r fond bleu. 

Au-dessus de l ' e n t r é e lloltait la b a n n i è r e d e l 'A r -

ch id ioeèse de S a i n t - L o u i s . 

A g a u c h e du por t ra i t de Mgr. de Laval les é t en ­

d a r d s é la ieu t disposés d a n s l ' o r d r e suivant , : O t t a w a , 

le t t res b l a n c h e s s u r fond b l e u . — T r o i s - R i v i è r e s , 

le t t res d 'o r s u r fond r o u g e . — S h e r b r o o k e , l e t t r e s 

roses et fond b l a n c . — B o l i n a , l e t t res d ' a r g e n t a v e c 

fond violet ,—U ra t i anopo l i s , l e t t r es d ' o r s u r fond ver t . 

C b a t h a m , le t t res roses, fond b l a n c . — S a i n t - J e a n , 

T e r r e n e u v o , le t t res d ' a r g e n t e t fond v e r t . — S a i n t -

J e a n , Nouve l l e -Ecosse , let tres d ' o r s u r fond r o u g e . 

La bann i è r e d e l ' A r c h i d i o e è s e d 'Ha l i f ax , f r a n g e 

et. g u i r l a n d e s d ' o r . 

Char loLte town, l e t t r e s d ' o r a v e c l'oud r o u g e . — 

A r i c h a t , le t t res d ' a r g e n t et fond v e r t . — H a v r e - d e -

G r à c e , let tres roses , fond b l a n c . — T i t o p o l i s , l e t t r e s 

b l a n c h e s su r fond d ' a z u r . — H a m i l t o n , l e t t res r o se s e t 



fond blanc.—Saull Sainte-Marie, leltres blanches, 

avec fond bleu. 

Hannière de Y Ar rh id io rè se de T o r o n le. 

London , lettres blanches sur fond bleu. Chryso 

polis, lellres d 'o r el fond rouge .—Kings ton , lettres 

roses, fond b l a n c . — M r K e n z i o . lellres d'or avec tond 

rouge . 

Ici figurait la bannière de 1' Areh id iorèse de Saint-

lïoii i l 'aee, Maniloba. Cette bannière , d'une grande 

beaulé , élail o rnée d 'une gui r lande de pampres el 

el ( l 'un bouquet de feuilles de v igne . 

Sa in l -Alber l , lettres d 'or avec fond r o u g e . — L r i n 

del , letlres d ' a rgeu l , fond violel .—Bull 'a lo , lellres 

rouges, fond b lanc .—Eric , lel lres blanches sur fond 

v io l e t .—Pi l t sbu rgh , lellres d 'o r cl fond rouge .— 

Co lo rado , lettres d 'argent et fond v io le l .—Kansas , 

letlres d 'or avec fond rouge. — La Crosse, lel tresroses 

sur fond blanc,—Saint-Paul , leltres d 'argent, fond 

ve r t .—Mihvaukee , leltres roses sur fond blanc.— 

Nash ville, lettres blanches et fond bleu. 

La salle, ainsi décorée , offrait un coup d 'oui des 

plus charmants. 

V 

LES ARCS DE TRIOMPHE—LE VIEUX QUÉBEC-

ÉVOCATION. 

Québec, 30 septembre 1874. 

No t r e v i e i l l e capitale offre cm ce m o m e n t un aspect 

Inaccoutumé de v i e , un air de fête solennelle, qui 

surprend m ê m e les gens les plus indifférents à ces 



sortes fie démonstrations publiques. La population 
en liesse an-hune le deux-centième anniversaire de 
l 'heureux jour où. sor lantdu berceau, la petite colo­
nie de la Nouvelle-France obtenait l 'honneur d 'être 
érigée en diocèse-. 

De toutes les décorations qui frappent le plus 
agréablement le regard, viennent en premier lien les 
arcs de triomphe qui s'élèvent dans le voisinage de 
cathédrale et, sur l'ancienne place-d'armes où para­
daient jadis nos guerriers aïeux. 

Le dessin des neuf principaux est dù au crayon de 
M. Eugène Taché, qui a eu l 'heureuse idée d'offrir, 
en chacun il'eux, un échantillon des dilférouts styles 
do l 'architecture elirélieimo, représentant tes diverses 
phases par lesquelles l'Eglise a passé. 

Ainsi, le premier, qui se trouve près du Bureau de 
l'oste, est- nue reproduction aussi fidèle qu 'on la 
peut l'aire, avec- les matériaux employés, des cata­
combes avec leurs couloirs sombres, étroits et enfouis 
sous terre, et qui rappellent les commencements 
pénibles de l'Eglise, temps d'angoisse et de périls, 
où les premiers chrétiens cherchaient dans les sou­
terrains de Rome un abri contre les persécutions. 

Si nous remontons maintenant vers la place 
d 'armes, le second qui s'offre à notre vue est de style 
latin. Ici le ceintre s'étend plus à l'aise, les colonnes 
se dégagent plus élégantes, l 'ornementation apparaît 
aux regards qui la peuvent maintenant admirer . 
Car les disciples du Christ sont sortis victorieux de 
terre et adorent le vrai Dieu, sous le ciel vaste, dans 
les temples purifiés de la vieille Rome païenne. 
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Ce t ro i s ième est do s ty le h y s a n l i n et réve i l le a u 

s o u v e n i r le s é jou r de l 'égl ise c h r é t i e n n e à Cons lau -

l inoplo . O r n e m e n t a t i o n p lus r e c h e r c h é e , g r â c e 

é t r a n g e dans le ce iu l ro semi-ogival et dans la l o u r d e 

l 'orme des p i l i e r s ; ce n'est déjà p in s le s tyle l a t i n , 

m a i s ce n'est pas e n c o r e l ' a r c h i t e c t u r e a r abe . Ce 

n ' e s ! q u ' u n a p e r ç u du p r e m i e r plan des f ron t iè res 

d e l 'Or i en t . 

Ce lu i qui se d resse près de l 'Eco le N o r m a l e est, p u r 

r o m a n . Les l i gnes g r a v e s et s e r e ines d u plein c e i n t r e 

i n d i q u e n t la t r a n q u i l i t é , le repos de l 'Egl ise r e i n e 

d e l ' I t a l i e et dé jà ma î t r e s se d ' u n e par t i e l l e l ' E u r o p e . 

P r è s d u v i e u x P a l a i s de J u s t i c e , e t en descendan t 

ve r s la rue du T r é s o r , l 'ogive est le pr inc ipe des deux 

a r c s q u i su iven t . Le p r e m i e r est ogival - i ta l ien et le 

s e c o n d go th ique - f r ança i s . T o u s les deux sont d ' o r i ­

g i n e c o n t e m p o r a i n e et r e m o n t e n t à la seconde mo i t i é 

d u m o y e n - â g e . L a foi un i n s t a n t a t t iédie s 'est 

r a n i m é e sous le souille pu i s san t de P i e r r e l ' i l e r m i t e ; 

e t tou te la c h e v a l e r i e c h r é t i e n n e s 'es t é l a n c é e , a u 

cr i do Dieu le veut, p o u r a l ler r e c o n q u é r i r le t o m b e a u 

d u S a u v e u r . A p r è s avo i r l o n g t e m p s g u e r r o y é c o n t r e 

l ' In f idè le , a v e c des a l t e r n a t i v e s de victoires e t de 

dé fa i t e s , ap rès a v o i r i n o n d é l ' O r i e n t du p lus n o b l e 

s a n g d e l ' E u r o p e , les ba rons c h r é t i e n s r a p p o r t e n t de 

l e u r l o i n t a i n e e x p é d i t i o n le s o u v e n i r de l ' a d m i r a b l e 

s t y l e a r a b e , e t l ' o n voi t b i en tô t s ' é l eve r en I t a l i e e t 

s u r g i r s u r la Gaule , conve r t i e ces r a v i s s a n t e s c a t h é ­

d r a l e s g o t h i q u e s d o n t les fa isceaux d e co lonnes , h a r ­

d i m e n t é l a n c é e s v e r s le ciel t é m o i g n e r o n t , j u s q u ' à la 

fin d e s âges , d e la foi c h e v a l e r e s q u e de ces p r e u x d u 

t e m p s h é r o ï q u e des cro isades . 
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Encore ogival , niais mult i forme, hérissé, touffu, 

ejfloresrenl, le septième appartient au gothique f lam­

boyant dos quatorze el quinzième siècles. Tou te 

l 'Europe est chrél ienue, et les prières joyeuses des 

fidèles s'élaneeiil vers le ciel (Ml trilles é t inrelanls , à 

travers le fou!lis des arabesques et des dentelures de 

pierre des svel l i s cathédrales. 

Ici , dans la rue Hna.de nous passons au style de la 

Renaissance qui est un mélange de tous les genres 

précédents joint au style grec. Vu. les goûts raffinés 

de l 'époque, l 'architecture prend une phys ionomie 

plus recherchée, et les monuments d'alors revêtent 

la m ê m e profusion d 'ornements que l 'on remarque 

dans les toilettes somptueuses et sur les riches habi ts 

des galants seigneurs de la cour du brillant F r a n ç o i s 

l 1 ' 1 ' . Cependant déjà l 'on commence à remonter aux 

sévères traditions de l 'antiquité, q u i finiront par 

tr iompher tout à. l'ait avec le style classique dont nous 

avons un modèle dans le dernier arc érigé à droite 

du parvis séculaire de la basil ique. Majestueux et 

seront., dans son imité archi tecturale , le s tyle clas­

sique est l ' emb lemede l 'unité rel igieuse dans laquel le 

le christ ianisme tend rapidement à embrasser toutes 

les populations du globe. 

C'est une excellente idée que d 'avoi r ainsi groupé 

ces arcs de tr iomphe entre l ' évêché , la cathédrale et 

le vieux château. C a r ce petit espace de terrain, 

resserré entre l 'égl ise et l 'état, a v u se dérouler les 

destinées de la Nouve l le -France . C 'es t là le point 

cu lminant , le centre sur lequel viennent converger 

tous les rayons l u m i n e u x de notre histoire. 

http://Hna.de


Remontons , si vous le voulez , le cours des doux 

siècles passés- -au premier octobre 1 tîT-i—et reeons-

Iruisous dans nuire pensée le (Québec du 17e siècle. 

Placnns-uous an commeuceinenl de la rue à la­

que l le le c o m l e île Frontenac. Louis de Buade, v ient 

de donner son nom. 

Nous sommes en face de la maison do Noè l Mor in , 

située à peu près à l 'endroit où s'élève» le presby­

tère actuel. Après avoir salué le vénérable prélat 

qui y réside, M. l ' évèque de Québec, Monseigneur 

de Laval , nous avançons vers la rue du Fort en 

promenant nos regards sur la Masse-Ville qui étale 

à nos pieds ses quatre-vingts maisons où réside la 

majeure partie de la population de l 'humble capitale. 

Car à l 'exception du château el de quelques rares 

demeures éparpi l lées le long des rues Buade, Kainl 

Louis , de la Fabr ique , des Pauvres ou du Pala is et 

Sainl-.Iean, la Haute-Vi l le est toute occupée par les 

communautés religieuses, lui glissant sur les toits 

do la v i l le basse, notre mil s 'arrête un instant, rêveur , 

sur le Magasin, première habitation construite à Qué­

bec par Champia in , et que le grand incendie de 

1082 doil dévore r avec tontes les maisons environ­

nantes. 

En face de la plaee-d'armes cramponné au bord 

de la l'alaise et arrêté pur les fondations qu i servent 

à soutenir aujourd'hui la terrasse, se dresse le sévère 

château Saint-Louis commencé par le g lo r i eux fon­

dateur de Québec, el continué e l agrandi par M. de 

M o n t m a g n v et ses successeurs. C'est là que réside 

le lier v ie i l la rd qui , dix-huit ans plus tard, ne voudra 

répoudre aux Ang la i s le sommant do^so rendre, que 
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par la bouche de ses canons victorieux. Salut à toi ! 
illustre gouverneur, qui fis rejaillir sur la colonie, 
par ta belle défense de 1690, un rayon de la gloire 
dont ton auguste rua tire, Louis XIV, inonda la France 
du grand siècle ! 

Gomme de nos jours, c'est en vain que l'œil cher 
«lierait, sur l 'extrémité de la place-d'armes, l'église 
et le couvent élevés par les Récollets seulement eu 
IG'J:3. Après deux siècles de bienfaisance, l 'ordre 
des pauvres frères disparaîtra du pays par suite de 
l'incendie de leur communauté, dont notre Homère, 
M. de Gaspé, nous racontera les détails, pour eu 
avoir été témoin dans son enfance. 

Sans sortir de la place-d'armes, nous apercevons à 
droite le petit clocher qui s'élève modestement 
au-dessus du monastère des Ursulincs, entre lequel et: 
notre regard ne s'interposent encore ni la cathédrale 
anglicane ni les maisons de la rue des Jardins. La 
brise du matin nous apporte les tintements grêles de 

•la cloche qui appelle à la prière les courageuses filles 
de sainte Ursule, et'les pauvres enfants sauvages à 
l'éducation desquelles ces nobles femmes ont voué 
leur existence. 

Chapeaux bas ! Messieurs, et tout en nous décou­
vrant en face d 'un si beau dévouement, invoquons 
les deux saintes fondatrices de cette institution sous 
les murs de laquelle elles dorment dans la paix du 
Seigneur : Mme do la Peltrie depuis le 18 novembre 
1G71, et la Mère de l 'Incarnation depuis le dernier 
jour d'avril de l 'année 1672. 

En débouchant de la rue du Port sur la grande 



p lace île l ' ég l i se , s ' é tend à nu i r e g a u c h e le rollégi 

«les . lésui tes q u i rappe l le aussi tôt à noi re m é m o i r e 1< 

n o m de ces g lo r i eux m a r t y r s . Brébd'uf, . lognes 

D a n i e l , L a l c m o n l , et au 1res, donl les n o m s son 

e n t o u r é s d ' u n e a u r é o l e i m m o r t e l l e . 

Là-bas, ve r s la r i v i è r e S a i n t - C h a r l e s qui cou le se: 

e a u x pa is ib les d a n s la vallée e n c o r e couver te d 'arbre : 

s é c u l a i r e s don t les feuilles r o u g i s s e n t sous les pre 

m i è r e s é t r e in t e s de l ' a u t o m n e , et s'olevaiil s u r le bon 

de la l'alaise q u i d o m i n e l 'ent lroi l où l 'on l ia l ira li 

pa la i s de l ' I n t e n d a n t , après l ' i n c e n d i e de KiSv',-

vous apercevez le c o u v e n t d e s d a m e s Hospi ta l ière di 

1 'Hotel-Dieu. Kncore une ins l i lu l ion dont le nobli 

b u t mé r i t e n o t r e a d m i r a l i o n . ( a m i b i e n de sanglot 

(le souffrance l ' a r d e n t baiser de la Cha r i t é n 'a- l- i 

pas étoutl 'és s u r la b o u c h e des p a u v r e s m a l a d e s , pou 

le c h a n g e r en u n s o u r i r e ! 

S u r la d ro i t e se m o n t r e , e n c o r e bien modes te , I; 

m a i s o n su r l a q u e l l e M o n s e i g n e u r de Laval c o n c e n t r a i 

a l o r s t an t d ' e s p é r a n c e s . I n c l i n o n s - n o u s e n c o r e ic 

d e v a n t cette i n s t i t u t i o n d e v e n u e si g r a n d e , et. m o n 

féconde des n o m b r e u x co l lèges a u x q u e l s n o u s tous 

C a n a d i e n s - F r a n ç a i s , s o m m e s r edevab le s d ' avo i r cou 

s e r v e le seul h é r i t a g e q u e n o u s p o u v i o n s s a u v e r de h 

t o u r m e n t e q u i n o u s sépara v i o l e m m e n t de l a m è r e 

p a t r i e , la l a n g u e et la re l ig ion de n o t r e chè re F r a n c e 

Enf in , en face de n o u s , t ou jou r s avec son vieux 

l o u r d et h a u t c l o c h e r m a u r e s q u e , déjà j a u n i sous le 

a c r e s m o r s u r e s du t e m p s , m a i s s a n s le p o r t i q u e et I) 

la t o u r q u i la p a r e n t a u j o u r d ' h u i , se dresse l a g randi 

ég l i se c o m m e o n l ' appe la i t a u t e m p s de M o n s e i g n e u 

d e L a v a l . 



- 70 — 

Grandes ombres de notre [russe, en ce j ou r solen­
nel où l'on érige en basilique l'église qui vous a vues 
naître, prier et mourir, secouez la poussière séculaire 
de vos tombeaux, sortez de terre et venez chanter 
;ivec nous l 'hymne de la réjouissance. 

Venez contempler les fruits merveilleux que votre 
ii'iivre a produits. Au lieu des hui t cents habitants 
qui peuplaient la modeste capitale, il y a deux siècles, 
fourmillent à vos pieds les soixante mille citoyens 
qui l'habitent aujourd'hui. Voyez ces toits innom­
brables monter de la ville basse en s 'étageant jusqu'à 
la cime du Cap-aux-Diamants, courir sur l 'énorme 
rocher vers les plaines d 'Abraham, et descendre en 
amphithéâtre jusque sur les bords de la rivière 
Saint-Charles dont les empiétements journal iers du 
progrès rétrécissent de plus en plus le cours. 

Promené/, vos yeux étonnés sur la rade imposante 
où c'était un événement, de vos jours, que d'aper­
cevoir un ou deux brigantins. Des centaines de 
navires s'y balancent maintenant, chargés des riches 
produits de toutes les contrées, et élevant vers le ciel 
une forêt de .mats sur lesquels flottent les couleurs 
de toutes les nations. 

Admirez enfin ces centaines de villes et de bourgs 
qui s'échelonnent sur les deux rives du grand fleuve, 
et tressaillez d 'un noble orgueil au bruit des clameurs 
enthousiastes de plus d 'un million de Canadiens-
français don t les voix reconnaissantes s 'élèvent vers 
vous comme un tonnerre d'applaudissements 

Si pourtant vos yeux craignaient la trop grande 
lumière du jour, attendez que l'obscurité soit venue. 
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Lorsque dans la nuit noire, noire ville s'illumi­
nera de mille feux, venez, mânes des aïeux, planer 
an-dessus de la vieille capitale qui vit couler vos 
sueurs fécondantes et votre généreux sang. Si bril­
lante que puisse être la lumière» créée par l 'homme, 
«die ne saurait percer bien loin les ténèbres, et en 
dehors île l 'atmosphère lumineuse qui baignera les 
toits phosphorescents, vous contemplerez avec bon­
heur cette foule de vos enfants, grouillante à vos 
pieds. 

Venez tous, héros de nos annales, grandes ligures 
dont nous nous énorgnillissons avec, droit, : 

Toi d'abord, Jacques Cartier, hardi marin qui, le 
premier, perça les bruines mystérieuses de notre 
grand fleuve; loi ensuite père de la ville qui gardera 
ion nom avec un éternel respect, noble Samuel de 
Champlain ; el vous, Monseigneur de Laval, vous 
tous, vénérables prélats, continuateurs de sa céleste 
mission ; et toi, brillant vice-roi Tracy, qui réussis 
enfin à dompter l 'insolence des cinq cantons iroquoi s ; 
vous tous encore, intelligents et vaillants gouver­
neurs :—Montmagny, digne successeur de Cham-
plain, Maisonneuve, fondateur de Montréal la su­
perbe, Boucher, premier gouverneur dos Trois-
Rivièrcs, Frontenac, vainqueur de l 'arrogant Phips, 
et Vaudreuil , premier enfant du sol appelé à la téte 
du gouvernement d e l à colonie ; 

Vous aussi, guerriers, célébrités issues des nobles 
ombrassoments de la victoire et du combat; Daulac 
dont la bravoure héroïque frappa l'Iroquois de 
terreur ; de Longueuil que ta vaillance fit sur-
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nommer le Maehabée de Montréal, d ' Iben ï l l e que l;i 
Franco jalouse nous dispute pour le placer à coté do 
Jean Hart et de Diiguay-Trouhi, vous aussi leurs 
valeureux frères S le. Hélène et Bienville qui ne 
pouviez que ressembler à vos aines vu que noblesse 
oblige. 

Kiifin loi, Moiltcalm, victorieux durant cinq années 
entières, avant que de connaître la défaite, écarte 
les plis sanglants du drapeau tleur-dolisé dans lequel 
lu t'enveloppas pour expirer, et joins-toi à cette pha­
lange éblouissante. Ne crains pas de rencontrer ton 
ennemi et ton vainqueur, le brave Wolfe, aussi 
mortellement frappé sur le même champ d 'honneur . 
Au contraire, donne-lui la main pour prendre place 
avec lui dans les rangs de ce pacifique bataillon do 
preux. 

Alors, vous tous, héros de la merveilleuse épopée 
eanadiemmo, lorsque vous contemplerez de là-haut, 
cette foule immense fourmillant dans l ' irradiation 
de la cité resplendissante, quand la vibration de 
chaque cloche montera vers vous, d'abord isolée, 
puis bientôt fondue en une niasse d'oscillations, 
flottant, bondissant et tourbillonnant dans l'espace ; 
lorsque, entre les étourdissantes bouffées de ce con­
cert immense, parviendra jusqu 'à vous,—comme les 
vagues soupirs d 'une harpe éolienne—la musique 
intérieure de nos églises.... alors, entonnez avec 
nous, sous la coupole du ciel, l 'hosanna 'de la paix, 
du progrès et de la civilisation. 

JOSEPH MARMETTK. 



C H A P I T R E Q U A T R I È M E . 

T r i d u m n . — S o n n o n de M. l 'abbé A . J. O ' i l e i l l y . — R e l i q u e s e x p o ­

sées à lu chnpc l l c do l ' H ô l e l - D i e u . — R e l i q u e s exposées ù la 

c h a p e l l e du S é m i n a i r e de Q u é b e c . — R e l i q u e s exposées t\ lu 

c h a p e l l e des U r s u l i u e s . 

I 

L E T R I D U U M . 

Le Tr iduum de la fête du 2me centenaire fut ouvert 

le 2 9 septembre par Sa Grandeur Monseigneur Taché 

de Manitoba. 

Voic i quel était le programme du premier jour : 

BASILIQUE NOTRE-DAME DE QUÉBEC. 

M a r d i , 3 9 s e p t e m b r e , 7 lie-ares du soir . 

SALUT SOLENNEL. 

1 G r a n d solo d ' o rgue e n ut mineur BATISTB. 

M . G u s t a v e G a g n o n . 

2. Ave Regina Oœlorum KOBSINI. 

lûa 



— t\ — 

Z, flenediclio cl darilas, choeur avec violon oblï-
gato, orgue et orchestre Gotruo». 

Orchestre, les MM. du Septuor Haydn, assistés de plusieni» 

autre» artistes. 

Violon . M. A. Lavigne. 

i. Ave Maria (solo de soprano) CHÉRUBINS. 
Mlle Dessane. 

5. Landais Donrinum, (duo et chœur,) avec orgue 

et orchestre ADAM. 

Soli, Mlles, liobitaillc etSayers. 

lî. Tantum ergo. 

7. Sortie ; Improvisation sur l'orgue par M. le chevalier Gustave 

Smith. 

Ce salut, chanté par S.G. Mgr. Taché,de Ma.iiiioba, 
a ouvert la série des exercices du tr iduum. 

La basilique était remplie d 'une foule pieuse el 
recueillie. La musique a été fort belle. M. Gus­
tave Gagnon a joué, à l 'entrée du clergé, un mor-. 
<;eau de Baptiste en ul mineur, puis est venu l'Ave 
lief/ina sur un motif de Rossini. Nous avons sur­
tout remarqué la méditation sur le prélude de Bach 
avec accompagnement de chœur et d'orchestre. La 
partie de violon par M. Lavigne a été admirable­
ment réussie. 

V Ave Maria de ChéruMni chanté par Mlle Dessane 
et le Laudate par Mlles Dessane et Robitaille ont été 
rendus d'une manière remarquable. 

M. Gustave Smith a terminé la cérémonie par une ' 
improvisation qui nous aurait révélé son rare talent 
d'organiste si nous n'avions pas eu déjà l'occasion 
d'en apprécier tout le mérite. 



Le programme du second jour était le suivant: 

Mt'iri'fidi, 3f> s e p t e m b r e , 5 h e u r e » ( l u n o i r . 

SALUT SOLENNEL. 

. 1 . Marche des Prêtres ( d ' A t h a l i e ) avee orchestre 

et orgue MENDKLLKSIION. 

Orchestre- : les M M . du Septuor Haydn, avec plusieurs autres 

artistes et amateurs. 

Orgue : M . K m e s t Gagnon. 

2 . Ave Eeç/ina Cœlorum, (Chœur,) ROSSINI . 

(Sermon en langue anglaisé.) 

3. Laudale Dominum. A D A M . 

4 Grathts agimus, ( terzet to , ) de la messe solen­

nel le de EOSSINI . 

Madame Legendre et M M . r i amondon et Legendre. 

5. 0 SalutarU, sur VAdagio de la sonate pathéti­

que de BEETHOVEN. 

Mademoiselle Dessane. 

6. Stabat Mater, quatuor et checur, EOBBINI. 

Quatuor: Madame Legendre, Mademoiselle Dessane et M M . 

Plamondon et Legendre . 

7 . Tantum ergo. 

8. Allegro en mi bémol (orgue . ) L I Ï P B B U M S - W K L Y , 

M . Gustave Gagnon. 

La Marche des prêtres jouée avec orgue et grand 
orchestre pendant l'entrée d'un clergé nombreux 
dans le chœur, a produit un effet splendide. La 
basilique était beaucoup plus remplie que la veille 
et les décorations présentaient le môme coup d'œil 
resplendissant. 

Après Y Ave Itcgina, Mgr. Lynch est monté en 
eliaire pour s'excuser do ce que l'é ta t de sa san té ne lui 
permettait pas de faire le sermon du jour, comme la 
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chose avait été annoncée. Tl fut ensuite remplacé 
par le révérend A. J. O'Reilly dont la parole pleine 
de chaleur religieuse et patriotique a été écoulée avi 
dément par nos frères d'origine irlandaise. Nous 
donnons ci-après le sermon de M. O'Reilly. 

Nous avons goûté beaucoup le Gratias agimus de la 
messe solennelle de Rossini. Cette musique fine et 
distingué!! du grand mafslro a été d'ailleurs parfai­
tement rendue par Madame Legcndre et MM. Le-
gendre et Plamondon. Nous devons faire la m ê m e 
remarque pour 1' 0 Salutaris sur la sonate pathétique; 
de Beethoven, chantée par Mlle. Dessane. Nous 
avons rarement entendu avec autant de plaisir cette 
admirable mélodie. Le premier chœur du Stabai 
u'a peut-être pas eu tout l'effet désirable. En revan­
che M. Gustave Gagnon, dans Y Allegro en mi bémol, 
s'est, relevé par u n coup de maître des quelques 
hésitations que nous avions pu remarquer dans son 
morceau de la veille. 

II 

S E R M O N D U RÉVD. A . J . O ' B E I L L Y . 

(Traduit de l'anglais.) 

Ce n'est pas un trait nouveau dans l 'histoire de 
l'église catholique, de voir ses prélats et son peuple 
se presser avec ferveur autour des anciens autels de 
leur foi. La reconnaissance,—une vertu qu i est 
agréable à Dieu—est inséparable des souvenirs bénis 
du passé. Après que la sombre nui t de la persécu-



lion (Mil passé s u r l 'égl ise au be rceau , q u a n d li> 

Ldboruin v i c to r i eux l'eut, p lacée s u r le t r ô n e des 

C é s a r s e t eut. d o n n é la croix p o u r é t enda rd aux 

l é g i o n s de l ' e m p i r e , elle n ' o u b l i a pas les h u m b l e s 

a u t e l s q u ' e l l e ava i t véné ré s , ni les re l iques des m a r ­

t y r s q u ' e l l e a v a i t i n v o q u é s a u x j o u r s de la t r i bu la -

l.ion. Les c h r é t i e n s se r a s s e m b l è r e n t e n p l e u r a n t 

a u p r è s du t o m b e a u des c a t a c o m b e s ; des au t e l s d 'or 

et des t emples m a g n i f i q u e s s ' é l e v è r e n t c o m m e l 'ex­

p ress ion d ' u n e m é m o i r e r e c o n n a i s s a n t e . A t r ave r s 

les t empê te s et. les s in i s t res dos âges , les i n o n u i n e n l s 

s u p e r b e s de l e u r zèle et de l e u r piété r appe l l en t a u 

s o u v e n i r l ' a m o u r et la dévo t ion des p r e m i e r s c h r é ­

t iens pour les a u t e l s p r imi t i f s de la ca tho l i c i t é . 

I ls t r a n s m i r e n t à l e u r pos té r i t é ce s e n t i m e n t q u i a 

t r a n s p i r é , p a r la t r ad i t i on , à t r a v e r s les s ièc les ; et 

a u j o u r d ' h u i les p è l e r i n s a l l l uen t de toutes les con­

t rées p o u r s ' a g e n o u i l l e ^ avec respec t et r e c o n n a i s ­

s a n c e a u pied d e s a u t e l s qu i s o n t i m p r é g n é s du s ang 

d e l e u r s f o n d a t e u r s . 

O n t r o u v a , il y a q u e l q u e s a n n é e s , à R o m e , la 

t o m b e d ' u n m a r t y r depu i s l o n g t e m p s p e r d u e . Le 

v é n é r a b l e P o n t i f e q u i g o u v e r n e l 'Eg l i s e en ces t emps 

d ' é p r e u v e , s ' a g e n o u i l l a , e n t o u r é de ses p r é l a t s et de 

ses c a r d i u a u x , a u p ied de l ' a u t e l , s u r le p o r p h y r e d e 

l a q u e l l e le d e u x i è m e siècle a v a i t vu s'offrir le s a i n t 

sac r i f i ce ; i l s ' a s s i t s u r le s i ège de p ie r re d ' o ù ses 

p r é d é c e s s e u r s p r é p a r a i e n t l e u r s en fan t s à ba i s se r la 

t è te s o u s le g l a i v e d e s e x é c u t e u r s . Les A c t e s des 

m a r t y r s , lus s u r les t o u c h a n t s m o n o g r a m m e s des 

t o m b e a u x v o i s i n s ; le s o u v e n i r des p e r s é c u t i o n s q u i 

q u i a v a i t c o n d u i t t a n t de v i v a n t s d a n s ces s é p u l c r e s 
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de la morl. élaicnl un thème émouvant, cl, d 'un inté­
rêt palpitant pour le Saint-Père, victime lui-même de 
tant d'oui rages et d'injustices. Les yeux baignés 
de larmes il pria ce Dieu, qui ne fut jamais invoqué 
en vain, du fond des cryptes des catacombes, de lui 
donner la force de ses prédécesseurs martyrisés, afin 
de bien gouverner dans la tourmente le vaisseau 
ballotté de rKglise, et, de déjouer les machinat ions 
de ses ennemis qui, en ce moment, complotaient sa 
ruine dans les diverses capitales de l 'Europe. 

Monseigneur, Révérends Pères et cliers Frères, la. 
scène touchante de Pic IX sagenouillauf, au milieu 
de ses cardinaux et. de ses prélats, au pied de l 'autel 
des Catacombes, me parait avoir plus qu 'une ana­
logie fugitive avec la majestueuse célébration du 
deuxième centenaire de cette vénérable Basilique où 
nous voyons les prélats et les zélés Missionnaires du 
vaste continent d'Amérique, s'agenouiller avec res­
pect, et gratitude autour des premiers autels de leur 
foi. 

On ne saurait douter que le fidèle troupeau des 
martyrs rassemblés dans les sombres souterrains qui 
couraient, sous la capitale païenne du inonde, sussent 
combien la lutte de la foi contre l 'orgueil et les pré­
jugés du monde païen serait longue et, mult iple ; 
cependant quelle consolation n'eût-ce pas été pour 
eux, pendant ces heures sombres d'épreuve, si devant, 
leurs yeux ravis eût passé la vision de la catholicité 
d 'aujourd'hui , leur montrant ses deux cent mill ions 
de lidèles, sa croix surmontant la couronne des rois, 
ses lois dans le cœur et les conseils des nations, et 
sou influence ressentie en des contrées au-dessus 



d e s q u e l l e s ne p l a n a j ama i s l ' a ig le i nv inc ib l e des 

L é g i o n s r o m a i n e s . N'eùL-il pas é té aussi eonso l an l 

p o u r les b r a v e s p ionn i e r s de la Gl i ré t i en lé , eu ce 

p a y s , eux q u i f onde ron t cel te g r a n d e cl vie i l le ci té 

d e Q u é b e c , s ' i l l e u r e û t été p e r m i s de c o n t e m p l e r la 

s c è n e qu i l'ait m a i n t e n a n t la jo ie de celte a s s e m b l é e 

e t m é r i t e tant de fé l ic i ta t ions . Avanl eux ce n ' é ­

t a i en t q u e vas tes p ra i r i e s et forêts i n t e r m i n a b l e s , 

q u e lacs a u s s i g r a n d s q u e des m e r s , el t o r r e n t s 

g i g a n t e s q u e s , tels q u ' i l ne s 'en é ta ient j a m a i s vus 

d a n s le v ieux m o n d e , p a r s e m a n t u n e i m m e n s e ré­

g ion d a n s l a q u e l l e e r r a i e n t les -enfants b a s a n é s de 

t r i b u s i n d o m p t a b l e s el idolâ t res ; a u j o u r d ' h u i ce vas te 

c o n t i n e n t est u n j a r d i n p roduc t i f e t r iche ; là où il 

n ' y a v a i t h i e r q u ' u n e forêt so l i ta i re nu l l e ci tés 

b r i l l e n t m a i n t e n a n t au soleil ; un peuple h e u r e u x el 

g é n é r e u x a a u g m e n t é la pu i s sance el la popu la t ion 

d ' u n e na t i on p u i s s a n t e . Kn 1790, il y a un s iècle 

à p e i n e , il n ' y a v a i t q u e 21 .p rê t res d a n s t o u t e 

l ' A m é r i q u e q u i c o m p t e m a i n t e n a n t 4,800 p rê t r e s , 

d e s s e r v a n t , s o u s les o rd r e s d e 01 é v o q u e s , c inq 

m i l l i o n s et d e m i de i idèles et 0,000 uule ls . 

S a l u t ! v é n é r a b l e s t a b e r n a c l e s de Q u é b e c , les 

e n f a n t s de l ' E g l i s e C a t h o l i q u e d ' A m é r i q u e , s ' age ­

n o u i l l e n t en ce j o u r à vos p ieds p o u r r e m e r c i e r le 

g r a n d d i s p e n s a t e u r d e tous b i e n s dos b é n é d i c t i o n s d u 

C h r i s t i a n i s m e , e t p o u r e x h a l e r le g r a n d cr i d e r econ­

n a i s s a n c e d u P s a l m i s t e r o y a l : « Non fecil (aliter 

omni nationi. » 

L a r a p i d e c r o i s s a n t e de l ' E g l i s e a m é r i c a i n e n ' e s t 

pas le t ra i t le m o i n s r e m a r q u a b l e de cette s o l e n n i t é . 

T o u t e s les œ u v r e s d e D i e u c ro i s sen t on per fec t ion 
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siiivanl les lois propres an développement des êtres : 
la larve et la chrysalide se transforment en bri l lant 
papillon, le boulon se change en fleur et l 'enfant 
devient homme. Dans les champs plus vastes de la 
nalure leslhéories saisissantes du développement ne 
sont ni impossibles ni invraisemblables. Ou dit que , 
au commencement, tout ce qui est matière fut créé 
en une masse informe qui, mise en mouvement, fut 
obligée, d'après des lois secondaires définies, de 
trouver sou équilibre propre; ainsi il est passé en 
système que certains inondes n 'ont encore aujour­
d'hui décrit qu 'un très-petit arc de l ' incommen­
surable orbite de leur évolution. « L'esprit public' 
a bien voulu acquiesscr graduellement à l ' idée que, 
non-seulement il y a six mille ans, mais on remon­
tant jusqu'à des millions et millions d 'années, ce 
monde a été un théâtre de vie, et de mort. Les 
géologisles ont scruté les mystères enfouis au cœur 
des rochers L'œil perçant de l 'analyse scientifique 
a mesuré l'âge et la puissance de la matière, depuis 
les mollusques, habitants des abîmes, j u s q u ' a u 
dépots qui vont s'épaississant à travers la succession 
de siècles infinis dans les sombres et impénétrables 
cavernes de l'océan. Sur les feuilles d 'un livre de 
pierre sont imprimés des caractères plus intelligibles 
et plus clairs que ceux que forme Y encre de l 'histoire, 
reportant l'esprit bien loin en arrière dans les abîmes 
du temps, et ne donnant aux périodes bibliques 
qu 'une terminalogie figurative pour exprimer la 
durée dans l'esprit de Dieu. » 

Ainsi en est-il dans V ordre moral. 

« Le royaume des deux est comme u n grain de 
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sénevé qui est la pins petite de toutes les -semences, 
et qui. lorsqu'il a poussé, est plus grand qu 'aucune 
autre herbe, et devient un arbre, et d 'une telle 
dimension, que les oiseaux du ciel viennent habiter 
sur ses branches. » Math. 13. Le Christianisme 
n'est pas venu sur la terre avec; le tracas du tonnerre 
ou la chuté du soleil, mais bien plutôt, connue le 
grain de semence qui atteint peu à peu son entier 
développement,comme, sur l'océan dosages, les rides 
aux cercles qui s'élargissent toujours pour aller se 
briser sur le rivage des terres les plus éloignées. 

Messeigneurs, Révérends Pères et très-chers 
Frères, le premier observateur venu peut faire remon­
ter l 'origine et le développement rapide de l'Eglise 
d 'Amérique à un fait bien connu dans l'histoire des 
deux derniers siècles. La commémoration du deux­
ième centenaire de rétablissement de l'Eglise Amé­
ricaine que l 'on célèbre avec tant de splendeur et 
d'àpropos, dans ette ancienne et grande basilique, 
est inséparable d 'une respectueuse allusion à l'his­
toire d 'une Ile verdoyante et bien éloignée dans l'Est, 
autrefois habitée par une nation qui forme encore 
un peuple par sa hdélité au patriotisme et ses aspi­
rations à l ' indépendance, mais qui, par sa situation 
géographique, a gravité vers un plus puissant pou­
voir qui Péclipsait. 

Pa r une sage combinaison de la Providence, lors­
que l 'Angleterre, aveuglée par la violence du fana­
tisme religieux, laissa peser sa main d'airain sur 
cette contrée sœur, les enfants exilés d'Irlande trou­
vèrent un refuge sur ce libre continent de l'Ouest. 
Les horreurs du code pénal qui se déchainèrent sur 

lia 
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l'Irlande comme les tourmentes des anciens jours , la 
clôture ries écoles, le meurtre des prêtres cl, des nobles 
et-une confiscation illégale do trois cents ans, sont 
écrits dans les annales de la tradition et répétés au 
foyer de chaque Irlandais ; et pourtant ces mêmes 
lois sanguinaires et démoralisatrices déployèrent les 
voiles des vaisseaux d'émigration qui arrachaient les 
Irlandais de Unir patrie, et poussèrent sur ce grand 
pays ce courant d'émigrés qui à chaque instant en 
grossit la population et demande de nouvelles églises 
et de nouveaux sièges épiscopaux. 

Dans les derniers rapports statistiques je t rouve 
qu'i l y a cinq millions et demi de catholiques aux 
Rtats-Unis, desquels 3,831,740 sont venus d ' I r l ande 
durant les vingt dernières années. Plus des deux 
tiers des catholiques d'Amérique sont donc Ir landais . 
Maltraités pour nos fautes—nos ennemis n ' en ont. 
peut-être aucune à se reprocher—ridiculisés à cause 
de notre amour enthousiaste de la patrie sufFrante, 
on ne connaît pas le caractère sacré de nos sent iments 
patriotiques; mais enlevez l 'élément ir landais de 
l'Eglise en Amérique, et il ne vous restera plus 
qu 'une vaste plaine parsemé, ça et là, de quelques 
chênes robustes d'origine étrangère, qui seuls témoi­
gneront du site d 'une forêt préexistante. En con­
séquence c'est la nation irlandaise qui réclame à la 
face du ciel la plus honorable mention dans la solen­
nité d'aujourd' hui. Dans leur exil et leur infortune, 
ses fils donnent aujourd'hui la main aux vrais et 
fidèles enfants de la France catholique qui réclament 
l 'honneur d'avoir élevé les premiers autels de ce 
peuple grandissant. 
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Se répandre est un des principes de la nalure. 
Pondant quelque temps la Heur croit : elle repose la 
vue par sa beauté, et ses parfums rafraîchissent la 
brise. Alors sa riche carolle s'incline chargée de 
graines d'or qu'un vent favorable transporte en 
d'autres jardins et sème par la contrée; et l'année 
suivante, mille Heurs s'épanouiront pour une qui 
embellissait le champ de la nature. Ainsi la raiv 
irlandaise est devenue fleur d'uni! grande valeur 
morale, riche par l'odeur des vertus qui plaisent 
le plus au ciel, la pureté et la patience dans les 
épreuves. La Providence miséricordieuse qui 
enjoignit à l'orage d'emporter la semence de cette 
plante et rie la semer en d'autres contrées, con­
temple aujourd'hui dans la race irlandaise la crois­
sance prolifique d'une tige aimée. 

La dispersion des familles est sans doute pour un 
• peuple une grande source de faiblesse et de malheur, 
mais les actions de la divine Providence sont mues 
par des ressorts cachés ; c'est le fait de F Etre Suprême 
de faire naître des bénédictions de maux apparents, 
et nous avons aujourd'hui le spectacle d'une grande 
bénédiction provenant de la dispersion du peuple 
irlandais. Par là je n'entends point parler de la 
prospérité et de la liberté nationale qu' il a su acquérir 
en d'autres contrées, ni de ses moyens et de son 
intelligence qui ont enrichi les colonies et le grand 
continent d'Amérique. Je vois pour mes compa­
triotes une auréole de bénédictions surpassant de 
beaucoup toutes les satisfactions do la vie matérielle ; 
bien loin dans l'avenir je prévois pour eux l'honneur 
le plus grand et le plus durable qui puisse être 
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accordé â l 'homme, un privilège qui subsistera 
pendant les âges sans fin de l 'éternité. 

La vision qui passe maintenant devant moi n'est 
autre que celle du jugement dernier. Je vois toutes 
les nations du globe rassemblées dans la vnlloe de 
Josapbat. Dégoûté à l'nspect des innombrables mil­
lions de nos semblables qui gémisent sons le coup 
di! la loi de la rétribution éternelle, je me tourne 
vers la réunion éclatante des élus, et là, m' i inagi-
mml, que les nations peuvent se l'assembler sous 
leur propre drapeau, je m'aperçois que le plus 
grand nombre de ceux qui sont sauvés s'abri toi il. 
sous la bannière qui représente la nation et les 
intérêts irlandais. 

Cette seule pensée contre-balance une agonie de 
300 ans de persécution, nos maisons dévastées, nos 
sanctuaires pillés, et les sentiments d ' indignation 
d 'une race foulée aux pieds, et emmenée sur des 
vaisseaux d'émigration en deçà de l 'Atlantique, afin 
d'être l ' instrument du ciel pour l 'établissement de 
la Catholicité en d'autres pays. La foi de l ' I r lande 
persécutée a été entraînée sur l 'aile de vents propices 
vers les prairies de ce vaste continent, pour fleurir 
dans les 61 églises mentionnées dans cette solennité 
et pour être finalement emportée par la mains des 
anges aux jardins éternels du paradis : « quia non 
sunt condignai pmsionis Imjus temporis ad gloriam 
qxue vevHabilur in nobis.» 

L'Rvangéliato nous dit que lorsque le Fils de Dieu 
monta auGiel f ses disciples s 'arrêtèrent, dans u n bien 
pardonnable retard, à fixer leurs yeux sur le nuage 



bri l lant qui Pavait caché à leurs regards. Alors un 
ange leur apparu! et leur dit : <; Hommes de Galilée 
pourquoi restez-vous ici à contempler les cieux?» 
S a m (1 on le que l 'ange en connaissait la raison; cl 
pourtant, il sembla leur reprocher ce fait. Les commen­
ta tours disent qu' i l voulait leur rappeler qile le 
monde leur restait à convertir; que le vautour du 
paganisme couvrait de ses sombres ailes chacune 
des nations de la terre, et. que des millions d'âmes 
s'engouffraient,, avec le sceau de l 'immortalité, dans 
les abîmes de la damnation éternelle. 

Messeigneurs et Révérends Pères, en nous age­
nouil lant aujourd 'hui au pied de cet autel un senti­
ment de sympathie doit se joindre à notre reconnais­
sance. Nous sommes comme des soldats qui, au 
milieu de !a bataille s'arrêtent pour contempler le 
terrain qu'ils ont gagné afin de s'encourager, sans 
doute, à se replonger ensuite au plus épais de la 
mêlée. Autour de nous cependant il y en a des 
milliers qui sont dans les ténèbres de la mort. Les 
écoles de l 'erreur fleurissent à l 'ombre des cathé­
drales représentées à cette solennité. Il y a encore 
30,000,000 d'individus de toutes les variétés de 
croyance qu'i l faut amener au bercail. Autour de 
ces autels ne prierons-nous pas le Tout-Puissant de 
dissiper les ténèbres qui entourent tant et. de si nobles 
âmes sur ce vaste continent. Gomme l'ange au 
trône du Père Eternel nous lui demanderons : 
« Combien de temps encore, Seigneur, serez-vous 
sans pitié pour Jérusa lem ? » Et sans doute que lors­
que la célébration de cette grande solennité reviendra. 
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l'tëjflise Américaine ou aura attiré (le tous côtés des 
millions et des millions, et que leurs évèques et leurs 
délégués qui passeront sur nos cendres oubliées, 
s'agenouilleront, comme nous le faisons aujourd 'hui , 
sur les inarches de ces vénérables autels, pour 
remercier le Père tëternel des faveurs du Christia­
nisme 

III 

EELIQUES. 

G X l ' O S K K S A I.A C H A P E L L E D E L ' H Ô T E L - D I K C . 

Liste des Reliques qui furent offertes à la vénéra­
tion des fidèles pendant le Triduum à la chapelle des 
Dames de l'Hotel-Dieu. 

I. De la vraie croix. 

i. Crucifix outragé. 

Du voile de la Sainte-Vierge. 

4. Ruban qui a touché aux cheveux de la Sainte-
Vierge. 

5. Fac-similé d'un vase de la Maison de la Sainte-
Vierge. 

(5. Lettre autographe de saint François de Sales. 

7. Lettre autographe de saint Vincent de Pau l . 

8. Souvenir de sainte Rose de Viterbe. 

0. Fac-similé d 'un clou de la Passion—Os de sainte 
Victoire, mar tyr ; saint Laurent, m a r t y r ; sainte 
Bathilde, saint Henri, Empereur; sainte Julie, vierge 
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et, martyre ; saint Sébastien, mar ty r ; saint Victor, 
m a r t y r ; saint Stanislas Kostka, sainte Marguerite-
Mario Alacoquo.—Pierre de la Grotte de l'Agonie. 

10. Du vêtement de saint Joseph.—Vêtements de 
saint, Philippe de Néri.—Os de saint Augustin.—saint 
Guil laumed'Aquitaine.—Parcel le du bâton de saint 
François de Paul . 

11. Os de sainte Anne. 

12. Os de sainte Eutichianne. 

13. Vêtement de sainte Plnloincne. 

14. Os de saint Prosper, m a r t y r ; saint, Sévère, 
saint Marcelin, mar ty r ; saint, Placide, ma r ty r ; saint 
Juste , martyr ; sainte Emilionne, martyre ; saint Clé­
ment, ma r ty r ; sainte Béatrix m a r t y r ; saint,Etienne, 
m a r t y r ; saint Valeutin, m a r t y r ; saint Fortunat, 
martyr . 

15. Os de saint Vincent de Paul, du Bienheureux 
Canisius. 

1(5. Os de sainte Euphémie, saint Boniface, saintes 
Reliques, saint Martin. 

17. Os de sainte Christine, sainte Colombe, sainte 
Amande, saint Théodore, saint Floride, saint Irénée, 
saint, Justin. 

18. Os de saint Célestin, mar ty r ; saint Amiien, 
mar ty r ; saint Magnus, mar tyr ; saint Mérécond, 
m a r t y r ; saint Antoine, m a r t y r ; saint Simplice, 
mar ty r ; saint Cyprien, martyr .—Roche frappée par 
Moïse.—Roche du Mont Sinaï. 

19. Os des saints Innocents. 

20. Os de saint Antoine de Padoue, saint Paschal. 
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•21. Osdesainte Géroule, mar ty re ; sainte Domine , 
m a r t y r e ; saint Tranquillin, mar tyr ; saint Ponr i a . 
mar ty r ; saint Heeondin, mar tyr . 

ii. Os de saint Aul.oniii, mar ty r ; saint Kliliui, 

uiarty r. 

23. Os de saint Bénignes-, m a r t y r ; saint Moderan, 
mar ty r : saint Apollonius. 

2i. Os de saint Gyprien Second, saint Magnu 
martyr ; saint Honiain, saint Guérinus, martyr . 

25. Os de saint Innocent, sainte Geneviève, d 'un 
saint martyr.—Vêtements de sainte Marguerite S. S. 

2(>. Os do saint J. F. Régis, sainte Emérite, m a r t y r ; 
sainte Barbe, vierge et martyre.—Vêtements de saint 
Thomas d'Aquin.—Vêtement do saint Jean de la 
Croix. 

27. Os de saint Charles, saint Rémi, saint Arrée, 
sainte Agathe, vierge et mar ty re ; saint Marien, saint, 
Pierre, saint Gordon mar ty r ; saint Vitalia, sain 
George, sainte Jul ienne, sainte Paul ine, sainte An-
gèle de Mériei. 

•28. Os de saintStéphamus, m a r t y r ; sa inteBrigi te , 
sainte Rose de Viterbe, sainte Apolline, v i e rge 
martyre ; sainte Jeanne Françoise de Chantai, sainte 
Martine, vierge et mar ty re ; sainte Thérèse, sainte 
Hélène, sainte Flore, vierge et martyre. 

29. Martyrs de Montmartre. 

30. Os de saint Jul ien, martyr ; saint Ursunin, saint 
Ililaire, évoque. 

31. Os de saint Clair, m a r t y r ; saint . Avoye , 
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m a r t y r ; saint Vincent, m a r t y r ; saint Hyacinthe, 
martyr . 

32. Os de saint Kpinice, martyr ; sainte Félicité 
vierge et, mar tyre . 

33. Os de saint Fia .vieil, martyr. 
34. Os de saint Alexandre, martyr . 
35. Gendres de saint François-Xavier.—Os de saint 

Kdouard, roi ; saint Epinice.—Parcelle du tombeau 
<le saint Maxime, pape. 

36. Os de saint Ignace de Loyala, saint Kuthi-
oliius martyr ; saint Dominique, saint Creseent, saint 
An Mme, martyr ; saint Liguori. 

37. Os de saint François de Sales, saint Sulpitius, 
mar ty r ; saint Hyppolite ; saint Christus, mar tyr ; x 

saint Maxime. 
38. Os de sainte Claire, vierge. 
39. Os de samt Modeste. 

40. Os de saint Celse, martyr ; saint Côme, mar tyr ; 
saint Léon, m a r t y r ; saint Sixte, ma r ty r ; saint Théo-
dolns, saint Bonaventure. 

i l . Os de saint Paul . 
42. Ruban de saint Arnable. 
43. Limaille de la Chaîne de saint Pierre. 
44. Gendres de la bienheureuse Marguerite Marie 

Alacoque. 
45. Os de sainte Benoîte. 
46. Os de saint Théodore. 

47. Cheveux de sainte Marie Magdeleine.—Os de 
sainte Rose de L i m a ; sainte Ursule, vierge et mar-
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lyre ; sainte marguerite, Martyre ; saint Iloc-h : saint 
Philippe, apôtre; du bienheureux Joseph Labre.— 
Parcelle du bâton de saint François d'Assise. 

•48. Os de saint Martial, martyr. Sur le grand autel , 
côté de l'Epitre : 

i9. Os de saint Félix. 

50. Pierre de la Salelte. 

51. Pierre sur laquelle Notre-Seigneur s'assit e( 
mangea avec, ses Apôtres. 

52. Os de saint Bon, évèque. 

53. Os de saint Germain. 

51. Arbre où Jésus-Christ l'ut flagellé.—Pierre du 
Champ du Sang.—Pierre du Calvaire.—Bois du 
Jardin des Oliviers.—Terre où Jésus pria .—Pierre 
de la grotte do sainte Madeleine.—Pierre du désert 
de Notre-Seigneur.—Os de saint Gemini, mar tyr . : 
sainte Félice, martyn; ; sainte Sabine, vierge et mar­
t y r e ; saint Urbain, mar tyr ; saint Picto, m a r t y r ; 
saint Mesmim, m a r t y r ; saint Yénérasus, m a r t y r ; 
saint Prutus, mar tyr ; saint Victorin, martyr ; saint 
Second, martyr ; sainte Cordiale, vierge et mar tyre ; 
sainte Vietorine, saint Gorgonius, sainte Natale, 
m a r t y r e ; saint Pr imi l ine ; saint Honorai, mar ty r ; 
saint Gupertin, saint Marin, saint Sévère et sainte 
Silvie, martyrs ; saint Paulus, mar ty r ; saintCrispin, 
martyr ; saint Alexis, saint Marialus, martyr . 

55. Os de sainte Fortune, martyre ; saint Magnus, 
saint Pancrace, mar ty r ; saint Antoine, saint Ignace, 
martyr ; saint Constance, martyr. Os des saints mar­
tyrs Thébéens, saint Mathieu, apôtres ; saint Sulpice, 
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saint Pie, m a r t y r ; saint Zoppimimis. martyr ; sain 
Vital. — Parcelle des saints martyrs du Japon. -
P ier re fin Mont Tabov. 

56. Saint Floride, mar ty r ; au-dessus du grand nu 
l.el, côté de F Evangile. 

57. Os de saint Louis de (lonzague, saint Françoi 
de Borgia ; saint Thomas, apôtre ; saint Louis, roi 
saint Paul , apôt re ; saint Gaudias, saint Amahle 
saint Zenon, martyr . 

Parmi ces reliques se trouvent, deux lettres auto 
graphes, l 'une de saint Vincent, de Paul adressée; 
la Révérende-Mère Supérieure de celte institution 
en 1652, l 'autre de saint François de Salles, en IRIO 
à Madame de Chantai, aujourd'hui sainte Jeanne di 
Chantai . 

«La grâce de Noire-Seigneur soit avec vous pou: 
jamais . Il est vray que ceux qui m'ont fait l 'hon 
nenr devons rapporter l 'estime que je fais des mis 
sions du Canada ont eut sujet de le faire; car er 
effet je regarde cet œuvre comme l 'un des plus grain 
qui se soient fait depuis quinze cens ans, et cei 
saintes âmes qui ont le bonheur d 'y travailler comm< 
des âmes vraynient apostoliques qui méritent lapro 
bation et le secours de toute l'église, particulière 
ment vous et votre communauté qui contribuez ; 
lassistanc-o spirituelle et corporelle des pauvres e 
des malades qui est le comble de la charité chré­
t ienne, et en quoy je tiendray a la singulière bene 
diction de vous aider s'yl plait au bon Dieu de m'er 
faire la grâce quelque jour. Quant à présent, Mr 
chère Mère, cela m'est du tout impossible, a cavtsst 
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i{cs misères de ce pays icy, prouenantes des gue r res 
passées et (les divisions présentes de ce royaume, qui 
réduisent les provinces dans une entière désolation, 
a quoy plusieurs personnes charitables de Par i s 
tâchent d'apporter quelques remèdes contribuant de 
leurs soins et de leurs aumosnes pour empêcher que 
le monde périsse de pauureté ; mais ces aumosnes 
ne pouvant suffire, il seruiroit de peu de leur parler 
des besoins du Canada. Je ne doute pas, ma chère 
mère, que ceux de votre hôpital ne soient grands après 
les jiertes que les Hiroquois vous ont fait souffrir de 
delà, et la diminution notable de revenu que vous 
avez icy sur les coches, dont je suis bon tesmoin 
pour ce que plusieurs de nos maisons y aient leur 
petite subsistance, ont peine d 'en t i rer la moit ié de 
ce qu'elles en tiraient ci deuant. Je prie Notre-
Seignour, Ma Rde. Mere qu 'y l suscite quelques 
bonnes personnes qui vous donne moyen de luy con­
tinuer vos services en ses pauvres membres. Et 
c'est ce que j 'ose espérer de sa paternelle prouidence 
qui est adorable par tout . J ay une particulière con­
fiance en nos prières, bien que je sois indigne d 'y 
participer, je vous les demande néanmoins avec-
toute l 'humilité que le puis, et avec désir qu 'y l 
plaise a Dieu me l'aire la grâce de vous seruir qui 
suis eu son amour. 

Ma Rde. Mere, 

Votre très-humble et 

obéissant seraiteur, 

VINCENT DE PAUL, 

Ptr . de la Mission. 



(Copie do la lettre de saint François de Salles à madame de 

Chantai.) 

M a d a m e , m a c h è r e fille, 

Je nous écriais, avanl-hierseuleinenl, pour aeroni-
jiagner une lettre que la bonne mademoiselle Des-
ailles envoyait à monsieur Vielmay, sou confrère. 
Maysiayme bien mieux vous eserire maintenant sur 
le sujet de voire lettre. Tandis que nos cors sont en 
douleur, il est malaysé d'élever nos c<eurs à la con­
sidération porfaite de la bonté de nostre Seigneur: 
cela n'appartient qu ' à ceux qui par de longues habi­
tudes ont leur esprit entièrement contourné du costé 
du ciel. May nous qui sommes encore trop tendres, 
nous aitons des aines qui se diuerlisscnl aysemontau 
sentiment des humeurs et douleurs du cors. C'est 
pourquoy ce n'est pas merveille si durât vos maladies 
vous avez interdis l'usage de l'orayson intérieure, 
aussi eu ce temps-la il suffit d'employer les prières 
jaculatoyres et sacrées aspirations. Car puisque le 
mal nous fait tant soutient souspirer, il ne couste 
rien de souspirer, en Dieu et a Dieu et, pour Dieu, 
de plus que souspirer pour fayre des plaintes inutiles. 
Mais maintenant que Dieu vous a rendu votre santé, 
il faut bien, ma chère fille, reprendre votre oraison 
au moins pour une demi-heure le matin et un quart 
d 'heure le soir avant souper. Car depuis qu 'une 
fois N. S. vous a donné le goust de ce miel céleste 
ce nous sera u n grand reproche si vous vous en 
dégoustez, et mesmement puis qu'i l nous le fait 
gousler auec beaucoup de facilité et de consolation, 
ainsi que, je me resouuiens fort bien que nous me 
1'âuiez auoué. Il faut donc, prendre bien courage cl 



no poinl permettre que les couiiersalions et coite 

vayne snjpttion que nous rendons h ceux que nous 

hentons nous priue d'un si rare bien comme est celui 

de parler emui' à cœur auec son Dieu. Vous m'obli­

gez certes beaucoup de me donner un peu des noir 

nelles de notre Aine, car la mienne l'ayme chèrement, 

et ne se peut empesrlior de désirer de savoir en que! 

état elle se trouue, mais la uariété des desseins que 

monsieur Vielmay, a eu de nous faire rcueirir ici, et 

de vous faire demeurer au champ, m'a retenu de 

nous en demander. Faites-moi donc, ce bien, je vous 

en supplie, de mescrire quelque fois, auec assurâce 

que je uous donne de tout cœur uous repondre, 

comme aussi de correspondre fidèlement a l'honneur 

que uous me faites de me uouloir de bien, par une 

tre sincère affection a uotre seruice. Dieu soit a 

jamais au milieu de notre cœur, pour la remplir 

et l'aire abonder eu son saint-amour. Ce sont les 

souhaits journaliers. 

Madame, ma chère fille, 

de uotre plus humble ami pere et serv. 

FRANC. E . de GKNKUK. 

XXrju i l t . 16-10. 

Je suis le fort affec. sera, 
de Madame notre chère sœur 
et Mlle, la petite nièce, ma 
fille, que j'honnore de tout 
mon cœur. 
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IV 

RELIQUES. 

KX P O S É E S A L A C H A I ' K U . K 1 )1 ' S É M I N A I R E . 

Liste des Reliques qui lurent offertes à la vénéra-
lion des fidèles pendant le Tridmiin à la chapelle du 
Séminaire. 

1. De la vraie croix. Relique notable. 

2. Os de sainte Anne. Relique notable. 

3. Une étole de saint Charles Borroinéo. 

4. Ossements des compagnons de saint Zenon. 

5. De la vraie croix. Vètemenl de pourpre.—'De 
la colonne de la flagellation.—du sépulcre de N. S, 
J . -C—De la table de la dernière scène. 

6. Pierre du Calvaire.—De la maison de la sainte 
Famille.—Du sépulcre de saint Louis de Gonzague. 
—Os de saint Mathieu, ma r ty r ; sainte Réparala, 
mar tyre ; sainte Victoire, mar tyre ; des compagnons 
de saint Zenon. 

7. Du sépulcre de la sainte Vierge.—De la maison 
de saint Joseph, saint Jean, apôtre; saint Jacques le 
Majeur, apôtre; saint Thomas, apôtre,—Os do saint 
André, apôtre ; saint Phillipo, apôtre ; saint Jacques 
le Mineur, apôtre ; saint Barthélemi, apôtre ; saint 
Thaddée, apô t re ; saint Barnabe, apôtre.—Du voile 
des ossements de saint Augustin.—Du vêtement de 
saint Charles Boromée.—De là chambre de saint 
François de Salles.—Du sépulcre de saint François-
Xavier.— Os-de saint Théodore, martyr . 
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H. Apôtres cl. Kvaugéhstcs.—De l'autel eu bois de-

saint Pierre.—Colonne de la décollation de sa int 

Paul.—Croix de saint André.—Voile des ossements 

de saint Thaddéc, saint Mathias, saint S imon, saint, 

Marc, saint Barnabe».-—Vêtement de saint J ean .—Os 

de saini Thomas, saint Barnabe, saint Bar thé lemi , 

saint Mathieu, saint Jacques le Majeur, saint J a c ­

ques le Mineur, saint Philippe, saint. Lue. 

'.). Docteurs de l 'Eglise. Os de saint Léon I , saint 

Grégoire t. saint Isidore, saint, Basi le , saint J é r ô m e , 

saint Athauase, saint Anselme, saint Hilaire, saint 

Grégoire de Na/.ianee, saint Ambroise, saint J e a n 

Chrysostùnie, saint Pierre Chrysologue, saint Au­

gustin, saint Thomas d'Aquin, saint Bonaventure . 

—Voile des ossements de saint Pierre Damien, saint-

Bernard.—Vêtement de saint Alphonse de Liguor i . 

10. Fondateurs d'ordre:—-Os de saint B runo .—Du 

sépulcre de saint Benoit ,—Vêtement de saint Fran­

çois d'Assise, saint Dominique, saint Ignace de 

Loyala, saint François de Salles, saint, Paul de la 

Croix. 

11. Os de saint Paul de la Croix. 

VI. Du sépulcre, de la Sainte Vierge .—Du manteau 

de saint Joseph.—Vêtement de saint Pierre , apôtre. 

—Colonne de la décollation de saint Paul , apôtre.— 

Sépulcre de saint J e a n , apôtre.—-Os de saint Et ienne , 

l e mar tyr ; saint Laurent, mar ty r ; saint Vincent , 

martyr ; saint Dominique, saint François de Sal les , 

saint François-Xavier , saint Stanislas de Kostka , 

saint Augustin, saint Alphonse de Liguori , sainte 

Agnès, mar tyre ; sainte Ju l ienne Falconier i , sainte 
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Philomène, vierge et martyre.-- -Vêlement de saint. 
Philippe de Né ri, saint Iguane de Loyala, saint An­
toine de Padoue, sainle Françoise Romaine, saint 
Charles RoiTumée, sainl Camille de Lellis, sainte 
Thérèse, sainle Catherine do Sienne, sainl Léonard 
do Port-Maurice.—Du sépulcre do sainl Louis do 
Gonzague.—Du ciliée de sainl François d'Assise.— 
Des cendres de sainl François Borgia.—Du voile do 
sainte Magdeloine de Pa/./.i. 

13. Du sépulcre do saint Jérôme Kniilten.—Vête­
ment do saint Joseph Calassanclius, sainl Vincent de 
Paul , saint Ignace de Loyala, sainte Angèlo de 
Mériei. 

14. Jeunes saints. Os de saint Venant, mar ty r ; 
saint Herménégilde, ma ilyr ; sainte Agnès, martyre ; 
sainte Agathe, vierge et mar ty re ; sainle Martine, 
vierge et mar tyre ; sainte Praxode, vierge ; sainte 
Prisquo, vierge et martyre.—Cendres de saint Stanis­
las de Kostka. • 

I.j. Os de saint Denis VAréopagile, saint Poly-
earpe, saint Vincent, mar tyr ; sainte Thèclo, vierge 
et martyre ; sainte Lucie, vierge et martyre.—Vête­
ment do saint Philippe de Néri.—Linge trempé dans 
le sang do sainte Véronique de Julianis. 

16. De la chasuble avec, laquelle saint. François de 
Salles a été inhumé ; du linge qui a couvert la figure 
du môme saint; du premier suaire du même saint. 

17. Urne renfermant des cendres de sainl, Charles 

Borromée. 

18. Os de saint Castus, sainte Innoceutia, saint 
isa 
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Maximus, sainte Liberata, sainte Illuminât;), saint 

Justinus, martyrs. 

19. Sainte Félicite, saint Eutrope, saint Urbain, 

martyrs. 

20. Sainte Innocentia, saint Faustus, martyrs . 

21. De la maison de Lorotte.—Du manteau dp 
saint Joseph.—Os de saint Joachim, sainte Anne, 
saint Zaeharie, sainte Elisabeth.—Du linge qui a 
enveloppé la tète (le saint Jean-Baptiste. 

22. Os du bienheureux Benoit Labre; vêtement 
du même. 

23. Vêtement de saint Philippe de Néri , saint 
Camille de Lollis, saint Alphonse de Liguori, saint 
Vincent de Paul , saint François de Salles, saint Fran­
çois Régis. 

24. Os de saint Denis. E. M. 

25. Vêtement de saint François de Salles. 

26. Os de sainte Catherine, vierge et mar tyre . 

27. Voile de sainte Cécile, vierge et mar tyre . 

28. Vêtement de saint Vincent de Paul. 

29. Vêtement de saint Antoine de Padoue. 

30. Os de saint Victor, mar tyr ; sainte Blandine, 
martyre ; sainte Hélène irnp. 

31. Suaire de saint Charles Borromée. 

32. Os de saint Luc, évoque. 

33. Vêtements de saint Philippe de Néri. 

34. Des cendres de saint P a u l de la Croix. 

35. Ossements de saint Clément, ma r ty r ; au-dessus 
de la portcïdc la sacristie, côté de l 'Evangile : 
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36. O s s e m e n t s de sa in t Modeste , m a r t y r ; au -des sus 

de la por te d e la sac r i s t i e , cô té de l ' E p i t r e : 

'M. De la v r a i e croix. 

:S8. Os de s a i n t C l é m e n t , m a r t y r . 

'M). Os de s a i n t C l é m e n t , m a r t y r . 

40. V ê t e m e n t de sa in te F r a n ç o i s e R o m a i n e . 

i l . Os de s a i n t Sébas t i en , m a r t y r . 

42. Os de s a i n t L a u r e n t , m a r t y r . 

43. V ê t e m e n t de sa in t F r a n ç o i s - X a v i e r . 

44. Voi le q u i a enve loppé les o s semen t s de sa in t 

Lou i s , roi de F r a n c e . 

i 5 . De la c r è c h e de N o i r e - S e i g n e u r , 

il). Voi le q u i a e n v e l o p p e les o s semen t s d e sa in t 

• A l e x a n d r e , m a r t y r . 

i 7 . Os de s a i n t e Kl izahetk de Hongr i e . 

'iB. Os de s a i n t e G e r m a i n e C o u s i n 

'»!). Du s é p u l c r e de sa in te C a t h e r i n e de S i e n n e . 

•")(). Du tîWe'"An ; la ;s>imte' ;Gmix. — A u t e l de sa in t 

P i e r r e , apOi rë .—Colonne de- là i l é c r i l a t i i m de sa in t 

P a u l , a p ô f r ^ v - ^ r c î e ' ^ s a i i ' t Bas i ie - m a r t y r ; s a in t 

A u r é l i ( ! n , ' i n a r l y i ; ; " s a m t Bâsilîori: , .marty.;-i}aint A u r é -

l iu s , m a r t y r ; s a i n t A u x i l i u s , m a r t y r ; s a in t B é n é -

d i c t u s , m a r t y r ; s a i n t A u r é l i n s , m a r t y r ; sa in te A u r é l i a 

m a r t y r e ; s a i n t e A u r é a , m a r t y r e ; sa in te B é a t r i x , 

m a r t y r e ; s a i n t e Basi l issa , m a r t y r e ; s a in t e B é n é ­

d ic t e , m a r t y r e ; s a i n t A l p h o n s e de L i g n o r i , s a in t 

D o m i n i q u e , s a i n t V i n c e n t de P a u l , sa in te Apo l lon i e , 

v i e rge et m a r t y r e ; sa in te A g a t h e , v i e rge et m a r . 

t y r e ; sa in te A g n è s , v ierge et m a r t y r e ; s a i n t e Céc i le , 
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vierge e t martyre: sainte Praxède. vierge : bicnliew 
reux Jean Berehinans.—-Vêlement d e saint Ignace 
de Loyola, saint, François de Paul, do saint François 
de Salles,—Eponge imbibée du sang de saint Joseph 
de Cupertiu,—Voile de sainte Rose de Vil.erhe.— 
Vêlement du bienheureux Bernard de Cor.--Os du 
bienheureux llyppolyte Galeulini, bienheureux Thi-
ntothée de Monlieulo.—Cendres du bienheureux Cris-
pin de Vilerbe.—Vêlement du bienheureux Kmy^-
dius. bienheureux Rila de Caseia.—Voile qui a en­
veloppé un ossemenl de saint Nicolas Tolenlin.—Des 
cendres de saint Philippe de Néri.—De la tunique 
de sainte Véronique de Juliauis.—Des cendres de 
sainte Claire, saiul Léonard de Port Maurice, saint 
François d'Assise.—Vêlement de saint Jean de Ca-
pistrau, saint Bernardin de Sienne.—Os de saint, An­
toine de Padone, saint Jean Joseph de la Croix. 

N. B.—Les deux premières reliques, No. 1 et 
indiquées dans celle liste, appartiennent à la Basi­
lique de Québec. 

KXPOSËK'S'DANS L'ÉGLISE DES DAMKS UKUOIKOSES . 

U R S U U N E S . 

Liste des saintes Reliques qui furent offertes à la 
vénération des fidèles pendant le Tr iduum dans 
l'église des dames religieuses Ursulines. 

CÔTÉ DE L'ÉVANSM. 

Au petit autel, le chef et le corps de saint Clément. 
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pris des catacombes, envoyés aux Ursulinos. en 168", 

par M. F a i l l i e Boiloau, qui les avait reçus à Homo du 

pape [nnoeenl, X I . 

AU MA1THE-AUTKL. 

Le chef d"une des compagnes de sainlo Ursule, 

apporté en 1(175, don de la part (f inie Ursuline de 

Metz. 

Le chef de saint Jus t , envoyé en 1(5(5?. par le révé­

rend P. Claude Martin, bénédictin. 

Parcel le de la Vraie Croix, par le mémo, en 1(5(57. 

Parcel le de la. Sainte Epine, dans une croix d'ébène, 

apportée do Par is , par MM. les abbés Taboau et TU. 

Maguire, à leur retour de Rome, eu 1830. 

Le chef de sainte Candide. 

Le chef de saint Crescent. 

Os de saint Victoriu, saint Modeste, saint Bon. 

saint Castor, saint Liberata, saint Prosper, saint 

Victorius , saint Just inien, saint Aurélius, saint 

Ju l i anus , saint Romanus , saint Venant, saint Marti-

nianus. 



C H A P I T R E C I N Q U I È M E . 

LfK d o u x rvncrrt .K à l ' U n i v e r s i t é . L a v a l ; ( ' l ir is lopl ie C o l o m l i 

o d e - s y m p h o n i e , m u s i q u e de F é l i c i e n Di iv id : rmupte-rpndri 

par M. N . L e g e n d r e . 

. La pa r t i e m u s i c a l e de cotte g r a n d e cé l éb ra t ion a 

é té d i g n e e n tous poin ts dn r e s t e de la fêle. La 

d i r e c t i o n rte l a m e s s e du oc tob re et des s a in t s 

s o l e n n e l s a v a i t é té confiée à M. E r n e s t G a g n o n , 

s e c o n d é pa r le S e p t u o r H a y d n , l ' U n i o n Mus ica le et 

t ous les p r i n c i p a u x ar t i s tes et a m a t e u r s de Q u é b e c . 

M. A r t h u r L a v i g n e , avec le c o n c o u r s fies m ê m e s 

p e r s o n n e s , a fai t exécu t e r la g r a n d e o d e - s y m p h o n i e 

d e F é l i c i e n D a v i d , i n t i t u l é e Christophe Colomb. 

C e u x q u i o n t e u occas ion d ' e n t e n d r e Le Désert, p a r 

le m ê m e a u t e u r , o n t p u a p p r é c i e r le c a r a c t è r e de 

ce t te g r a n d e m u s i q u e q u i p a r l e d ' u n e m a n i è r e si 

sa i s i s san te a u c œ u r et à l ' i m a g i n a t i o n . Christopht 

Colomb n ' e s t p a s i n f é r i e u r a u désert, et il r appe l a i t , 

a v e c l e p l u s t o u c h a n t à p ropos , la m é m o i r e d u p i e u x 

d é c o u v r e u r de l ' A m é r i q u e , a v e c le s o u v e n i r d u g r a n d 

p r é l a t et des s a i n t s m i s s i o n n a i r e s qu i sont v e n u s , a u 



péri? de leur vie, impiauler les germes de la foi 
catholique sur ce sol vierge encore, niais dont l 'heu­
reuse l'écondilée, arrosé par le sang de nos martyrs, a 
donné des fruils si précieux et si abondants de civi­
lisation apostolique. Pour celle grande le Le, celle le Le 
du r ieur par excellence, tout ce (pie la vieille ville de 
Gliamplain l'eul'enne de talent musical était venu 
spontanément apporter son concours, pour montrer ce 
que peuvent produire dans des cœurs chrétiens 
l 'union de ces deux grandes idées, ou plutôt de ces 
deux grands et inséparables sentiments, la foi et 
le patriotisme ; l 'Etat qui soutient matériel lement 
l 'Eglise, l 'Kglise qui sauve naturellement l 'Etat. 
Tant, que ces deux sentiments vivront dans nos 
eoeurs, nous serons forts; le jour qui les verra dis­
paraître nous verra tomber avec eux. 

Rien n'est plus propre à moraliser un peuple que 
de lui rappeler, de temps à autre, d 'une manière 
saisissante, le souvenir de ceux qui ont été grands 
devant Dieu et devant les hommes. Nos pères ont 
donné l'exemple de ces grandeurs, nous devons culti­
ver leur mémoire. G' est pourquoi nous ne saurions 
être trop reconnaissants au pasteur qui dirige notre 
église, de ce qu ' i l nous a donné ce grand spectacle 
de toutes nos anciennes gloires, qui ont repassé un 
moment devant nos yeux. 

L 'œuvre admirable de Fél icien David a été 
donnée le mercredi soir dans la grande salle de 
l 'Université, en présence' 'de Mgr. l 'archevêque de 
Québec, de Son Excel lence le lieutenant gouverneur 
et de Madame Caron, avec leur famille, Son Honneur 
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lo Maire do Québec et Madame Murphy, et de NN. 
S S . Mgr. l 'Archevêque Lynch de Toronto, Mgr. 
l 'Archevêque Taché de Saiul-Uoniface, Manitoba, 
Mgr. Rogersdo Ghatham, Mgr. Mclntyre de l ' I le du 
Pr ince Edouard, Mgr. Charles Lameque de Satut-
I lyaeinl l ie , Mgr. Laflèche des Trois-Rivières, Mgr. 
Goésbriand de Burl ington, Mgr. Ryan de Bullalo, 
Mgr. Criunou de Hainilton. Mgr. Jainot. du Sault-
Sainlo-Marie, Mgr. Caii'agnini du Ilàvre-de-Gràce, 
Mgr. Gameron d'Ariehat, Mgr. McKinnon d'Anti-
«îonish, Mgr. W a l s h de Loudon, Mgr. Pabre, évèque 
de Grat-ianopolis in parlibtt-s, eoadjuteur de Mgr. 
l 'Archevêque de Montréal, Mgr. Persico, évèque de 
Boliiut in partibm, Mgr. Daems de Greeji-Bay, Mgr. 
Rac ine évèque élu de Sherbrooke, Mgr. Duhamel, 
évèque élu d'Ottawa. Un nombreux clergé et un 
auditoire laïque choisi remplissait la vaste enceinte 
décorée avec un goût exquis. 

I l n 'est pas dans nos habitudes de trouver tout 
beau et de distribuer l 'éloge ou le blâme sans discer­
nement. On nous croira donc, nous l'espérons du 
moins, si nous disons que les chœurs et la partie 
orchestrée de Christophe Colomb ont été rendus, mer­
credi soir, avec une perfection que nos artistes et 
amateurs de Québec ont rarement atteinte jusqu ' ic i . 

L 'œuvre de Fél ic ien David est divisée en quatre 

parties : Le Départ, Une Nuit des tropiques, La Révolte, 

et le Nouveau-M onde. 

Le Départ s 'ouvre, après une strophe déclamée sur 
une tenue de l 'orchestre, par un récitatif et a i r de 
baryton : 

La brise se lève, 
Dans l'air ot sur les eaux, 

14a 
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Christophe Colomb s'adresse à ses compagnons et 
aux personnes qui sont venues assister au départ . 
Ce morceau a été chanté par M. Lainothe qu i du 
reste, a rempli en entier le rôle de Christophe Colomb. 
La brise se lève est une de ces suaves mélodies que 
l 'on retient du premier coup. L'accompagnement 
de l'orchestre a un caractère mystérieux qui laisse 
flotter le sujet sur ses ondes sonores, de même que 
la brise suit les molles ondulations des flots. 

Après un dialogue adniirableiuent orchestré outre 
Christophe Colomb et le chœur, l 'équipage et la foule 
assemblée sur le rivage, jurent fidélité au futur 
découvreur du Nouveau-Monde dans un morceau 
d'ensemble ou l 'auteur laisse entrevoir ies richesses 
d 'harmonie qu ' i l saura répandre sur le reste de son 
œuvre : 

Hardi Colomb, toi qui, conduit par ton génie, 
Quittas les champs de la patrie 1 

Ce chœur a été rendu d'une manière magistrale. 

Un second dialogue se termine ensuite par le 
grand chœur : 

A nous tous la gloire et d'immenses trésors. 

Dont les dernières phrases reviennent comme un 
écho dans le chœur final dfl La prière. 

Lorsque les sentiments de la foule ont eu leur 
cours, on voit les émotions particulières se faire 
jour et l'on entend les adieux touchants d 'une mère 
et de son fils. Ce morceau semble toutefois u n ueu 

- x~ -

long, et n 'a pas un caractère aussi distingué que le 
reste de l'œuvre. Il a été interprété par MM. Pla-
mondou et Déry. M. Plamondon avait à lutter 
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contre les difficultés d 'une partie écrite pour un 
soprano. 

Les navires s 'ébranlent pour le départ, et la foule 
demeurée sur la rive, prie le ciel pour ceux qui vont 
iilfronter les dangers du voyage : 

Dieu de bonté, Dieu tutélaire, 
Vers toi, dans notre peine amère, 
Nous poussons un cri gémissant. 
De la vague apaise la rage ; 
Fais que l'autan fils de l'orage 
Devant toi s'abaisse impuissant! 

Prions ! époux, vierges et mères. 
Prions le Seigneur! 

A la fin de cette prière qui porte un cachet re­
marquable de grandeur et de simplicité, les marins 
pleins de confiance et sûrs de la protection divine se 
Laissent aller à un élan d'enthousiasme : 

D'un héros protégé par les cieux 
Nous suivrons les destins si glorieux. 
A travers les périls et les flots furieux, 
Nous irons avec lui moissonner la gloire. 

L'avenir nous sourit, 
Et le ciel nous bénit. 

C est le refrain du premier chœur que les matelots 
entonnent et dont les échos vont se perdant dans le 
lointain. 

La seconde partie, Une nuit des tropiques, s 'ouvre 
par un morceau d'orchestre d 'un très-bel effet ; mais 
u n peu long peut-être : Puis, pendant que les vais­
seaux fendent mollement les ondes, on entend s'éle­
ver le Chant du Mousse 

t 
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La Mer est ma patrie. 
Le bord est mon séjour. 

Un jeune élève du Séminaire a rendu celte suave 
et pure mélodie. Mais les marins sont superstitieux 
et leur imagination se charge de peupler de fantômes 
la nuit des tropiques. A peine le mousse a-t-il fini 
de chanter, qu 'un motif d'orchestre léger, gracieux, 
fait pressentir le chœur des génies : 

La douce voix des génies 
De sublimes harmonies. 
Ravit le calme des airs ! 

Ce chœur avec les vocalises de soprano et d 'alto 
qui en accompagnent presque constamment la mar­
che, est d'une grande couleur poétique. 

Après le chœur vient l'air de Fernand chanté par 
M. Déry. 

0 mer où la nuit pleure 
En semant ses pavots I 

Cette douce rêverie intitulée le Quart, se résout en 
un tutti de tous les matelots qui dialogue avec les 
derniers couplets de l 'air du Quart. C'est le chœur 
des Mariniers. Tl a été très-bien rendu mais aurai t 
pu être plus accentuée. Après une tenue de l'or­
chestre, vient le chœur bachique : 

Ah qu'il fait bon 
Près du timon. 

Ce morceau a beaucoup l 'al lure d e l à marche de 
la caravane, dans le Désert. On voit, ou plutôt on 
entend constamment d'ailleurs que les deux odes-
symphonies ont été créées par le môme talent. Nous 
dirions que le chœur bachique a été peut-être la 
meilleure interprétation de toute la soirée, s'il n 'é tai t 
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p a s si difficile do cho i s i r en In 1 des succès qu i é m e u -

venl cl q u i t r a n s p o r t e n t . 

P e n d a n t c i 1 t e m p s la t empê te s ' é l ève el t'a il r a g e ; 

les c h a n l s j o y e u x se c h a n g e n t ou dos pr ières cl des 

l a m e n t a t i o n s 

Les ma te lo t s effrayés s ' ad re s sen t au Ciel el le 

s u p p l i e n t de les s a u v e r du n a u f r a g e . Ce c l u o u r est 

d ' u n g r a n d effet. Le c h a n g e m e n t de ton qu i se fait 

à la p h r a s e 
0 Vierge sainte ! 

p r o d u i t su r tou t u n e émot ion imposs ib le à r e n d r e . 

N o u s ferons , p o u r l ' i n t e r p r é t a t i o n de ce m o r c e a u , la 

m ê m e r e m a r q u e q u e p o u r le p r é c é d e n t . 

La f u r e u r des Ilots s ' apaise , e t les d e r n i e r s cr is du 

v e n t s ' é t e i g n e n t g r a d u e l l e m e n t p o u r se con fondre 

a v e c les b r u i t s m y s t é r i e u x de l 'Océan . L ' o r c h e s t r e a 

r e n d u ces effets d ' u n e m a n i è r e s u p e r b e . L o r s q u e le 

c a l m e est r e v e n u , u n d e r n i e r r e f r a in b a c h i q u e , é c h o 

d u p r e m i e r c h œ u r , fait e n t e n d r e ses accords et ter­

m i n e la seconde p a r t i e . 

D a n s la t r o i s i è m e par t i e , u n c a l m e plat a s u r p r i s 

le n a v i r e . S o u s les a r d e u r s d u soleil t ropical le 

d é c o u r a g e m e n t sa is i t les m a t e l o t s qu i s 'en p r e n n e n t 

à C o l o m b ; la r é v o l t e éclate à bo rd . 

C o l o m b t âche de r e l e v e r les c o u r a g e s a b a t t u s ; il 
d e m a n d e u n r é p i t d e douze h e u r e s . Le d i a l o g u e est 
b i e n s o u t e n u e t les effets d ' o r c h e s t r e sa is issants . V e r s 
le so i r , on sen t les b r i ses de ferre ; les m a t e l o t s , tou t 
r e t r e m p é s , c h a n t e n t à l e u r chef u n h y m n e de g lo i re . : 

Gloire à Colomb, 
Dieu l'écoute I 
L'océan creuse la route, 
Les voiles s'ouvrent au veut. 
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Enfin dans la quatrième partie, le vaisseau touche 
la plage et les matelots saluent, dans un chœur bien 
phrasé le rivage nouveau : 

Terre ! terre I o transport. \ 

Voilà le Nouveau-Monde ! 

Les naturels accourent sur la rive et c'est alors 
que l'orchestre exécute celle admirable Danse des 
sauvayrs où l'originalité éclate à chaque mesure et 
captive l'oreille par ses pétillantes surprises. 

Le chœur a ensuite dit, avec rare perfection, le 
morceau d'ensemble : 

Parés de beaux plumages, 
Aux mille couleurs. 

Puis après le chant d'une mère indienne, chant 
excessivement doux et bien rhythmé, Christophe 
Colomb, se laisse aller à la joie d'avoir conquis un 
monde et promet protection à ses nouveaux frères. 

M. Lainothe a très-bien rendu le trait final de ce 
morceau. 

L'œuvre se termine par un grand tutti qui a été 
à la hauteur du reste de l'exécution : 

A toi, chef immortel, 
Nos vœux et notre hommage ! 
En ce jour solennel 
Ton génie est le gage 
D'un empire éternel. 

Cotte conclusion est d 'un effet magistral et a été 
parfaitement interprétée. 

Nous ne pouvons pas clore ce compte-rendu sans 
décerner à M. Ar thur Lavigne-les éloges qu ' i l a 
si bieu mérités. 11 a préparée cette soirée d 'une 



manière qui le pose d'un seul coup comme cîn-F 
d'orchestre distingue. L'exécution d ' u n e u M i v r e aussi 
difficile demande Lien des mois d 'éludé et d'exercice. 
El. lorsque l'on considère q u e M. La vigne n'a I M I 
q u ' u n peu plus de trois semaines pour organiser et 
exercer son orchestre et ses ehu'urs, on reste tout 
étonné eu présence du magniiique résultat obtenu. 
Nous avons été fier de M. Lavigne. devant les nobles 
étrangers qui ont été témoin de son talent artistique 
supérieur. Il est juste de di re qu ' i l a élé habilement 
secondé parles. MM. du Septuor Haydn et de l'Union 
Musicale, et par M. l'abbé l ' r a se r qui a pris une 
part intelligente à la préparation des chœurs. Les 
membres de la musique de garnison et les autres 
artistes (le l 'orchestre ont aussi droit aux plus cha­
leureuses félicitations. Somme toute, Chrkloplu-
Colomb, grâce à ce concours de talents distingués, et 
surtout grâce à cette direction savante, a été un 
succès que Québec pourra sans doute répéter, mais 
qu ' il aura bien de la peine à surpasser. 

Le vendredi soir, pour permettre à un grand nom­
bre de personnes, qui n'avaient pas pu assistera la 
soirée de mercredi, d'entendre l'oeuvre de Félicien 
David, la direction d'Université a fait répéter Chris­
tophe Colomb. La salle était combla:; pas un pied 
d'espace qui ne fut rempli. Le succès de vendredi n'a 
pas été inférieur à celui de Tavant-vpijlc. {'Ji'or­
chestre e l les chœurs ont admirablement fajt l eu r 
partie. Lé chœur des sauvages surtout a" réellement 
enthousiasmé l 'auditoire et a été redemandé. " lie, 
dialogue avec le chœur, dans La Révolte, a été très-
bien dit. 
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La rep résen ta t ion tic Christophe Colomb 1 1 0 s e r a pas 

oub l i ée de sitôt, à Québec et fera é p o q u e d a u s l ' è r e 

île nos fêles m u s i c a l e s . 

Nous c r o y o n s n ' ê t r e ([ne l ' é cho du p u b l i c e u 

olfranl nos r e n i e r c i m o n l s à M. le g r a n d v ica i re l l a n i e l 

qu i a o rgan i sé ce t te fête, et q u i s 'es t m u l t i p l i é p o u r 

en a s s u r e r le succès . 1 /Un ive r s i t é -Lava l a fait b e a u ­

c o u p pour l ' é d u c a t i o n de n o t r e j e u n e s s e , d a n s l e 

d o m a i n e des sc iences et des p rofess ions l i bé ra l e s , e l le 

complè te son œ u v r e en lui f o u r n i s s a n t l ' o c c a s i o n d e 

s ' i n i t i e r aux a r t s ut de c o n n a î t r e et d ' a p p r é c i e r l e s 

che f s -d 'œuvre des m a î t r e s d e la v ie i l le E u r o p e . 

No t re j eunes se s a u r a lui t en i r c o m p t e do ce p a t r i o ­

t i que el lbrl , q u i j u s q u ' i c i a p r o d u i t de si b e a u x 

ré su l t a t s . 

N o u s é p r o u v o n s b e a u c o u p d e p la i s i r , en t e r m i n a n t , 

à offrir à M. le c h e v a l i e r G u s t a v e S m i t h , la s o m m e 

de r e c o n n a i s s a n c e q u ' i l m é r i t e , p o u r la p a r t a c t i v e 

e t s p o n t a n é e q u ' i l a pr ise à ce t te g r a n d e fête . S o n 

t a l en t , déjà si j u s t e m e n t app réc i é a i l l e u r s , a a c q u i s 

u n m é r i t e n o u v e a u q u i n e fe ra q u e c o n f i r m e r u n e 

r é p u t a t i o n si b i e n é tab l ie d a n s d ' a u t r e s p a r t i e s d e 

ce t te p rov ince . 

N A P . L E G E N D R E . 



C H A P I T R E S I X I È M E . 

La procession,—La Messe fi la Basilique.—L'épiscopat, le cler­
gé, les fidèles présents.—La partie musicale.—Sermon de 
Mgr. Racine.—Bénédiction Pajmlc—Acclamations, 

I 

LA l'KOCESSION. 

La pluie qui n'avait cessé d'inonder la ville du­
rant toute la journée précédente, avait d'abord fait 
craindre que toutes les cérémonies du lendemain 
ne pussent avoir lieu. Mais le soleil radieux de la 
matinée du jeudi, vint dissiper ces craintes ainsi que 
les derniers nuages de la nuit. 

Par une attention délicate de S. H. le Maire, les 
rues que ia procession devait parcourir avaient été 
sablées durant la nuit môme. 

L'endroit du rendez-vous de tous les corps publics 
invités à faire partie du cortège était la place du Par­
lement, près de l'Archevêché. 

15a 
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A neuf heures, la batterie de campagne, sons le 
commandement du Major Baby, donna le signal du 
départ et la procession se mit en marche, défilant 
par la rue du Fort, la place d 'armes, la rue du Tré­
sor et la rue Buadc, et passant sous les dix arcs de 
triomphe érigés en l 'honneur des divers diocèses pa r 
l 'Archevêché, S. H. le Maire et les différentes con­
grégations religieuses de la ville, dans l 'ordre qui 
suit : 

t (Catacombe) par l 'Archevêché, aux diocèses de 
Bulfalo, Pil tsburgh. Burlington, Erié, Rochester, 
Ogdensburg, qui font actuellement parties des pro­
vinces de Baltimore et de New-York. 

TT (Style latin), par la fabrique de Saint-Sauveur 
à la métropole de Saint-Boniface, au diocèse de 
Saint-Albert et aux vicariats apostoliques de Mc-
Kenzie et de Columbia. 

III (Style bysantiu), par Son Honneur le Maire de 
Québec à la métropole de Toronto et aux diocèses 
de Kingston. Hamilton, London et Sault Sainte-
Marie. 

IV (Style romain), par les Dajaies de l'Hôpital-Gé-
néral et de la Congrégation de Saint-Roch, à la 
métropole de l 'Orégon, aux diocèses de Nesqualy, 
Vaneouvert et au vicariat apostolique d ' Idaho. 

V (Style ogival italien),,par les Daines Religieuses 
Ursulines et de l'Hôtel-Dieu, à la métropole de la 
Nouvelle-Orléans et aux diocèses de Mobile, Nat-
chez, Litlle Rock et Natchitoches. 
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VI (Stylo gothique), par le Séminaire de Québec, à 
la métropole de, Saint-Louis à laquelle sont atta­
chés les diocèses de Dubuque, Nashvillo, Chicago, 
Milwaukee, Alton, Sa in t -Paul , Creen-Bay, La 
Crosse, Saint-Joseph et les vicariats apostoliques 
de Kansas, Nebraska et. Colorado. 

VII (Style gothique flamboyant), par le Comité de 
l'Eglise de Saint-Patrice à la métropole d'Halifax 
et aux diocèses de Charlottown, Saint-Jean, N.B. , 
Arichat, Saint-Jean, T. N., Havre de Grâce et 
Chatham. 

VIII (Style renaissance), par la fabrique de Saint-
Roch de Québec, à la métropole de Cincinnati, 
dont dépendent les diocèses de Louisville, Détroit, 
Vincennes, Clevcland et Columbus. 

IX (Style classique), par les membres de la Con­
grégation des Hommes de la Haute-Ville, aux pre­
miers missionnaires du Canada. 

X Pa r la fabrique de Qnébec à la métropole de 
Québec et aux diocèses de Montréal, d 'Ottawa, 
Saint-Hyacinthe, Trois-Rivières, Saint-Germain de 
Rimouski et Sherbrooke, qui forment la Province 
ecclésiastique de Québec 

O R D R E DE LA MARCHE DE LA PROCESSION QUI PRÉCÉDA 

LA MESSE. 

Un détachement de la Police. 

Les enfants des écoles chrétiennes, avec leur ban­

nière. 

Les élèves de l 'Ecole Normale. 
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Les élèves du Petit séminaire, avec loin' bannière. 

Les élèves de l 'Université en costume. 

Le Septuor Haydn et l 'Union Musicale. 

La société Saint-Vincent de Paul (députation). 

La Congrégation de Saint-Roch (députation). 

La Congrégation de Notre Dame (députation). 

L'Institut Catholique de Saint-Patrice (députation). 

L'Institut Canadien (députation). 

La société Saint-Jean-Baptiste (députation) avec insi­
gnes et bannières. 

Le corps des Marguilliers des différentes paroisses 
de la ville, (députation). 

Le comité de Régie de Saint-Patrice. 

Les Médecins (députation). 

Les Notaires (députation). 

Les Avocats (députation) en costume. 

Le Maire et les Membres de la Corporation de Québec. 

L'Etat-Major et les Officiers de la Milice Volontaire 
de la Puissance. 

Le Recteur et les membres de l 'Université-Laval en 
costume. 

Le Drapeau de Carillon avec une escorte de Zouaves 
Pontificaux. 

Le Juge de la Cour de Police et le Recorder. 

Les Consuls de France et d'Espagne. 

L'Orateur et les Membres de l'Assemblée Législative 
de la Province de Québec. 

fie Président et les Membres du Conseil Législatif 
de 3a Province de Québec. 
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Le Conseil Exécutif de la Province de Québec. 

Les Membres de la Chambre des Communes. 

Les Juges du Banc de la Reine et. de la Cour Su­
périeure. 

Les Sénateurs. 

Les Membres du 'Cabinet fédéral. 

Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur. 

Le Corps de Musique du Petit séminaire. 

Le Clergé des différents diocèses on habit de chemir. 

NN. SS. les Evoques avec chape et milre. 

Un détachement de la Police. 

Cette procession, qvii avait un aspect des plus im­
posants, défila au milieu de la foule immense et re­
cueillie, qui encombrait la place d'armes, la terrasse 
et les rues adjacentes, et au bruit de la musique, et 
de la grande voix des cloches et du canon qui ébran­
laient les airs. 

Arrivée au portail de la Basilique, la procession 
entra dans l'église somptueusement décorée. L'orgue 
fit entendre ses premiers accords et le service divin 
commença. 
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II 

L A M E S S E . 

Monseigneur Taschereau, Archevêque de QuéLec, 
officiait en grande pompe, assisté des révérends Mes­
sieurs dont les noms suivent : 

Prêtre assistant M. le G. Vie. Edm. Lungevin. 

Sous-diacre d'office H. Têtu. 
A la Croix Archiôpiscop.L. Lindsay, Acol. 
A la croix de procession. M McKenzie, Ecr. 

Acolythes 

M. Labrecque, Acol. 
Y. E. Roy, Acol. 
Ls. Quizel, Acol. 
Ern. Nadeau, Acol. 
Pl. Roy, Eccl. 
Art. Caron, Eccl. 
M. McCauley, Eccl. 
Ed. Walker , Eccl. 
Cicolari, Eccl. 

Diacre d'office, 

Diacres d'honneur .... 
) Révd. D. Martineau. 
] " Chs. Trudel. 
... " Z. E. Marcoux. 

Cérémoniaire 
Thuriféraire . 

Révd. C. A. Marois. 
F. H. Bélanger, Acol. 

I 'OHTE-INSIGNES. 

ACCLAMATIONS. 

Chantres des acclamations j R ^ d ' Ern. Audet. 
j " G. Fraser. 



— 119 — 

Etaient présenls à la solennité : MesseigneUrs 
Taché, archevêque de Si. Boniface ; Lynch, arche­
vêque do Toronto; Rodgcr, évoque de Chatham ; 
Crinnon, évêque de Hamilton ; G. Lurocque, evêque 
de Saint-Hyacinthe ; Fabre, évêque de Gratianapo-
lis ; Sweeny, évêque de Saint-Jean du Nouveau-
Brunswick ; Garfagnini, évêque de Havre de Grâce ; 
Lange vin, évêque de Rhuouski ; Mclntyre, évêque 
de Ghaiiotlown ; Duhamel, évêque élu d'Outaouais ; 
McKinnon, évêque d'Arichat ; Gameron, coadjuteur 
de Monseigneur d'Arichat ; Lailèehe, évêque de 
Trois-Rivières; Janiot, évêque du SaultSainte-Marie; 
Ryan, évêque de Buffalo ; Gœsbriand, évêque de 
Burlington ; Persico, évoque de Bolina in partibus ; 
"VYelsh, évêque de London ; McQnaid, évêque de 
R o c ^ s l e r ; et Wadhams, évêque de Ogdensburg. 

Les révérends messieurs dont les noms suivent 
représentaient les évoques qui n'avaient pu venir à 
la fête : M. Malo représentait l'archevêque de Oregon 
city ; le très-révérend M.Daly, Mgr. l'archevêque de 
Halifax : le très-révérend Père Antoine, provincial 
des Oblats, Mgr. Grondin, évêque de St. Albert ; le 
révérend Père Lalumière, S. G., Mgr. l'évêque de 
Mihvaukee ; le révérend Père Grenier, 0. M. J., Mgr. 
Clut, évêque d'Krindel; le très-révérend M. Moreau, 
vicaire général, Mgr. Bourget, évêque de Montréal ; 
le très-révérend M. Daëins, administrateur deGreen* 
Bay était aussi présent. 

Les prêtres dont les noms suivent ci-après assis­

taient aussi à la cérémonie : 

•DIOCÈSE DE QUÉBEC—-C. J. Casault, vicaire-général ; 
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F. X. Baillargé du séminaire de Québec ; Raymond 
Gasgrain, vicaire de Notre-Dame de Québec ; A. Le 
page, vicaire de l'église Saint-Jean ; An t. Parent, curé 
de la Pointe-aux-Trembles ; W. Richardson, curé 
de Sainte-Malacbie ; N. Doucet, curé de la Malbaie ; 
J. Laberge, curé de l'Ancienne Loretle ; C. Beau-
mont, curé de l'Ange-Gardien ; M. Burke, W. 
O'Gonnor, M. Oates, G. Tremblay, ancien curé ; C. 
Trudelle, Rivière-du-Sud ; F. Dumontier, curé de 
Notre-Dame de Portncuf; F. X, Plamondon, vicaire, 
Gap Saint-Ignace ; L. A. Martel, curé de Saint-Joseph ; 
J. M. Bernier, St Ferdinand de Halifax ; 0. Paradis, 
Sain te-Anne de Lapocadière ; N. J. Sirois, Gap Saint-
Ignace ; A. Légaré, du séminaire de Québec ; G. 
Laflammc, pensionnat de l'Université ; P. Bégin, 
Saint-Dominique de Cyriac ; P. G. Tremblay, 
Beauport ; P. H. Beaudet, procureur du collège de 
Notre-Dame, Lé vis ; L. E. Grondin, J. Hoffman, 
Saint-Frédéric ; G. E. Sauvageau, assistant Notre-
Dame de Sainte-Foy ; C. Brochu, A. H. Marceau, 
.Tos. Auclair, Notre-Dame de Québec ; N. Laliberté, 
aumônier de l'Archevêché ; L. Paquet, séminaire de 
Québec ; P. Beaulieu, séminaire de Québec ; N. Hé­
bert, curé de Kamouraska ; F. Leclerc, Cap-Rouge ; 
J. Ballanlyne, séminaire de Québec ; V. P. Légaré, 
D. Lenoir, G. R. Fraser, A. Légaré ; J. B. Z. Bolduc, 
archevêché de Québec ; N. Mingui, séminaire de 
Québec ; P. Roussel, G. M. Marois, Ern, Audette, L. 
N. Bégin, séminaire de Québec ; A. L. Gosselin, 
Sainte-Jeanne de Neuville ; M. Beaulieu, Descham-
beault ; G. Gôté, vicaire-général ; Sexton, vicaire à 
SaintrRoch de Québec ; A. Godbout, Notre-Dame de 
Québec ; O. Papineàu, du séminaire de Québec ; V. 



Légère; ffirb'ctèiiïdu «elits<hni,uaire ; l lèv.M. Hamel,' 
vic^i#-géiié'ral, supérieur du s£minair»ittoQii£bec^ 

Marcoiù,j.uV-tiv.cUi,siîuui^vvp.}J^.V4noent,-caT^ 
dé Valcartiér ;' "Jos ..S,ivj)is, ,.ç\iré »\e .la Baie •••Bai n t-
Pai i ] / ; ' Chs. Bourqtuî, .vica-ire ,au Faubourg Saûlt-" 
Jean.' ' . ' " ' . -• ,-. • 

DIOCKSE DU M o s TU ÉA i,. —G. Colfin, vice-supérieur' 
du collège Masson; Z. Morcau, vicaii-e -général, cl' 
secrétaire ; ...A.-Bélanger, chapelain de l'hospice dos 
sourds-muets^ L. E. Dagenais, curé do-Contrecœur ; 
V. Rousselot, curé de la paroisse do NotYe-DAin« dé ' 
Montréal ;,.,A. Laro.se, ydcaiire ; M. Martinoau', cliàpe-
lain 'des^'^i. de Sainto-Graix ;;, A. Provost; Vicaire'; ' 
A . 'Boaçhei, curé dfi/ Sainto-Setablabliquc •;• Tassé',' 
Saihle-Scljoja^pue/ ;; K,...Gmnet, ,curé dè! '.Muette";" 
S. Rouleau, préfet des études au séminaire de Saittlë-
Thérèsej A. Thibau.lt, cu,m de.Ch&mbly ; A: ;-HaiJ-
nois,' Saïnt-Je'jïn, IJorch.esle,r ;.. Ant. Barrill,. SSiint-
Jeati-Bàptiste ; L. J. Boursin, Saulfc-au-Récollét 
A . Vihot, An i ce l ; G. .R.ipux, curé du Coteau-Saint-
Lours'- .̂'•'•'Râccicot,'. vicaire à S^int-Vincent ; I. M. 
Lavâïléé, curé à Saint-Vincent.O.Blajiohard, curé' 
de SainL-[siâorë';"ï, Primait],,.çurç.,de.Sberjngton^" 
G. Ks'agé', ; , Icùïê de "Sainl-Valentin ; J U . ^ . . ' " ? ^ ^ 
curé de Terrebonne ; P. Bélanger, curé dçRigaud,;., 
L. G. Lu«eïër,'i.cua5'd#"0hâteauguây ; F.' W y n n , 
Rédemption ; A . 0'Don.ucl,,Saint^Denis' (en haut)";' 
I. SoVy,Présentation ; F., X . GViagnony Aiint-Jeanj' 
Dorchnster ; J/ps. Mic-Uaudj curer:de>'Sain^Vicfor," 
JoliefhO ' " ,.,,-1 • . , . , ; . , ) . ' • > 

DIOCÈSE DE THOis-RiviÈfip.—J. . Gaiioai' vicaire-' 
général du collège Nicolet ; M. Proulx, curé de 

http://Laro.se
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5aint-Titc ; D. Paradis, curé de la Baie-du-Febvre ; 
Jbs. U. Tessier, vicaire à Batiscan ; C. Marquis, 
saint-Célestiri ; J . N. Duguay, curé de Trois-Ri 
t-ières ; A. Saint-Louis, Sorel ; V. Garufel, Gap ; A. 
Désaulniers, Saint- Bonaventure ; B. G. Bochet . 
3aint-Patrico de Tingwick ; A. E. Raiche, vicaire ; 
P. Roborgo, Saiut-Prosper ; .1. Boucher, Rivière-du-
Loup ; L. N. Dostie, Gentilly ; F . X. Fréchet te , 
Batiscan ; 0 . Landry ; D. Gérin-Lajoie, vicaire ; L. 
Désilcls. Cap-de-la-Madcleine ; A. Laflèche, vicaire 
i Saint-Michel d'Arlhabaska ; L. S. Malo, Bécan-
;our ; J. B. Gouin, curé de Saint-Stanislas ; P . H. 
3uzor, Saint-Christophe ; J, Lottinville, Saint-Nar-
ùsse ; E. Guilbert, Saint-Théodore ; G. A. Barolet, 
Saint-Grégoire ; J. Domville, Nicolet ; J . N. Le-
:ourt ; J. Oliva, Saint-Lambert ; M. Rivard, Saint-
îéphirin ; 

DIOCÈSE DK SAINT-GERMAIN DE RIMOUSKI.—P. For-

ier ; E. Guilmet, curé de Saintc-Luce ; V. X. Guay, 
Sfotre-Dame de Témiscouata ; J. 0 . Simard, direc-
eur du grand séminaire et professeur de théologie 
norale ; C. Gagné, Saint-Paul-de-la-Croix ; I. Bé-
•ubé, I. L. professeur de théologie dogmatique ; L. 
Desjardin, conseil de l 'évêque ; J. B. Gagnon, curé 
le Trois-Pistoles. 

DIOCÈSE D'OTTAWA.—I. Caron, curé de Ripon. 

DIOCÈSE DE TORONTO.—J. Proulx , doyen de To-

onto, vicaire-apostolique ; A. J. O'Reilly, secré-
aire de l 'Archevêché de Toronto ; J . M. Laurent , 

S. de Saint-Patrice, Toronto. 

DIOCÈSE D'HALIFAX.—J. Daly. 



DIOCÈSE D'HAMILTON.—V. Lennon. 

DIOCÈSE DE LONDON.—G. Duprat ; F. X. Darragh, 
ohapel ain ; 

BUFFALO-—T. Lanigan. 

DIOCÈSE DE SAINT-HYACINTHE.—I. S. Raymond, 
grand-vicaire et supérieur du collège de Saint-Hya­
cinthe ;.T. B. Michon, vicaire ; Dugné, vicaire à So-
rel; B.Glormont ; B. Bourgeois, supérieur du monas­
tère des Dominicains ; R Brault ; IL L. Girouard, 
Saint-Simon; -T. A.Gatien, Saint-Vincent d'Adam-
ville ; P. Larochelle, Saint-Roch ; P. 0 . Allaire, cha­
pelain du couvent. 

Jamais, sans doute, sur tout le continent Améri­
cain, aucune église catholique n'avait vu pareille 
ufïïueuce de ses dignitaires. 

Parmi les fidèles présents l'on remarquait surtout : 

Sou Excellence le Lieutenant-Gouverneur ; les 
Honorables MM. Letellier de St. Just et Fournier, 
ministres fédéraux ; les Honorables MM. Hector 
Langevin, C. B. et Th. Robitaille, membres du Con­
seil Privé ; les Honorables MM. Alexandre DeLéry, 
et Eugène Ghinic, sénateurs, Sir Narcisse-Fortunat 
Belleau ; l'Honorable M. P. J. 0 . Chauveau et Son 
Honneur le Maire de Québec, M. 0 . Murphy. 



LA i 'ARTIK 'MUSICAt iK 

M E S S K P O V n i l C A I . K . . 

1. Kyrie, choiiir a ver ovjvue et o r c h e s t r e . . . . . . . . . WEirrctt. ( 

Scili.j-Mailnmo Aci. HiUlïcl cl Ml l e ' ho l i i t a i l l e . . , . , 

2 . Glsria, dhwur, i l w ownu <'l orchest re . ; W E B K H . J 

Soli S Mil». Dcssaue, MM. l 'Iarnoudoi^ I^clisle et.Leclerc,. j 

3. Graduel : 1 Ave'Maria', clm'Ur sur l'Kspfranc^de.-, jt+ossi^i, ; 

4. i>iWci, 'ch'tfur,'ai'c<' oi'tîue e t <>ivlNi{tip. f . , . . . WEBBH. < :• 

Soli : Mlle 'bemàlnb, MM1. Pérv, Delisle et Leçkrcr 
- , - . ' i ' : i ! . r ) ' " •'• • " -

6. Offertoire':'Méditation sur le premier prélude ., -,- -, . 

de Itach ; elia-uv, aveu orgue, orchestre et 

violon ol ' l igato. . -, ''... . 'GOUNOD, " 1 ^ 

Orgue', Si. ICrnest Gnfriiou, , • -. <\ '•:."•, " . U! 

Violon, M. Ar thur Lavi^ue , , . ;,•< - .1 «». 

6. Sanclu» et /lencdictux, chreur et quatuor, avec 

orchestre^ c ^ q ^ u o . . y . . ' n . i J. . ; . ' ! ' . ' . ' ' / V . .''WEB'ÈR. 

Soll : Mlles Dngal et Dcssatie, MM. piaM\ondo»,,e* .Qctftve-

7. v^ttM ZW, "Solo et cheeur, avec orchest re , e t , , ( 1 . . , . 

o r g u e . . , . . ;•'. .'. ! v . ' ' . ' . . . . . . . . . . . . W E B B B . . 

Solo Mlîe,Eohitoillé.- ,<> " • } )

 ( ! 

/)ona nolifs^paceri^soli)fMa-dàmk AdriîrJh'é'îlàrjfel; J 

8. Stabat mater ;,jlospitïi,;: ',! ,<- ,0 'Ji .J t>. 

9. Peaurjie0cr|osur fWflo o»cli(*ttrb c»J-orguek. . ' ' . ' 'ÀBIM. ' 

Sol i : Mlles Sayerp, «,t Ii<)bit4il,le. .: ii",. 1 1 ••' ï ! '• ' 

10. Improvisation sur l 'orgue par M. le chevalier Gustave S m i t h . 

La masse en sol de W o h c r a v a i t é té p r é p a r é e a v e c 

so in , auss i a-t-elle été c h a n t é e d ' u n e m a n i è r e q u i n e 

la issa i t r i en à dés i re r . N o u s n o p o u v o n s pas d o n n e r 

u n e app réc i a t ion dé t a i l l ée do c h a q u e p a r t i e ; n o u s 



devons 'cependant faire une mention spéciale du 
Saifctus et de V Ai/nus Dci. L e ([uatnor du lîrnnlîctitSy 
surtout a été donné avec beaucoup d'elle!. Nous 
devons l'aire la même remarque pour 1' hirantatvs est 
chante par Mlle. Dessano. 

Entre les parties de la messe, le cherur a exécuté 

plusieurs morceaux, un Ave Marin sur Yfopfraiwr de 

Rossini , le Laudaie d'Adolphe Adam, et le; premier 

chœur du Sttibat, de Rossini. 

Go dernier morceau, au contraire de la veille, a 
été interprété avec uni; rare perfection. (Vêtait 
peut-être, à notre avis du moins, le morceau le 
mieux réussi' de toute la messe. Nous avons aussi 
beaucoup aimé la inanière dont a été jouée la médi­
tation do Gounod sur le premier prélude de Baeli , 
avec chœur, orchestre et orgue, et violon obligato. 

Après le ehant du Te Deuïn l 'a.cérémonie s'est ter­

minée put une sortie' impromptu de. M. Gustave 

Smi th . 

M. Smith a été encore plus heureux que dans sa, 

première improvisation, et il a produit des effets 

d'orgues très-remarquables. 

Les èlùrurs étaient formés par l 'Union Musicale, 
assistée de plusieurs autres amateurs de la ville. La , 
musique de là Batterie B et nos-instrumentistes les 
plus distingués étaient à l 'orchestre. 

Toute la ^musique qui s'est faite à la ,Bas i l ique 

avait été préparée par M. Ernest Gagnoti qui n 'en 

est pas à ses premiers essais, et dont les succès de 

maître de chapelle ne sont égalés que par son j eu 
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brillant sur l 'orgue. Il a droit à nos remerc imeuts 
pour la part active qu ' i l a prise dans l é c h a n t et la 
musique qui ont tant contribué à rehausser l 'éclat 
de ces trois grandes-journées, de re t r iduum mémo­
rable. 

M. Gagnon a en outre tenu l 'orgue â tous les 
offices. 

IV 

SERMON D E MGR. RACINE. 

Monseigneur, 

Cette l'ète de la Dédicace était chère à tous les 
enfants d'Israël ; elle leur rappelait les joies les p lus 
héroïques de la patrie et toutes les phases diverses de 
leur histoire. 

Plus que l 'ancienne Synagogue,! ' Eglise catholique, 
épouse du Roi Immortel des siècles, professa le culte 
des souvenirs. Ses fêtes commémoratives des mys ­
tères de l 'Homme-Dieu, de la mort des saints, de la 
dédicace de la plus humble église, en sont la preuve 
éclatante. 

Un souvenir semblable nous réuni t aujourd 'hui 
dans cette église, c'est l 'anniversaire deux fois cen­
tenaire de l'érection du Siège Episcopal de Québec, 
par le Souverain Pontife, Clément X, d 'heureuse mé­
moire. 

A la voix du vénérable successeur de Mgr. de 
Laval, l 'illustre et saint fondateur do cette église, les 
enfants de Dieu accourent de tous les points de cette 



immense région primitivement confiée à la sollicitude 
d e l'évoque de Québec, pour rendre grâces à Dieu 
des bénédictions répandues sur colle église, mère 
féconde de tant d 'au Ires églises disséminées sur la 
plus grande partie de l 'Amérique Septentrionale. 

Voycj! comme tout ce qui frappe nos regards res­
pire la joie, la joie pure et sainte, dont la religion 
seule a le secret. Ces détomiatious pacifiques de 
l 'airain guerrier, ces aves de triomphe, ces chants 
d'allégresse, ces magnifiques décorations, celte nom­
breuse affluence de fidèles, cet innombrable cortège 
de prêtres, tout nous rappelle la prophétie du saint 
homme Tobie f1} annonçant le bonheur de Jérusa­
lem, où le joyeux alléluia devait un jour se faire 
entendre de toutes parts : el per vicos ejm, alléluia 
cantabltur. 

Mais votre présence ici, Messeigneurs, parle plus 
hau t que toutes nos paroles, car elle est à la fois la 
démonstration vivante do la bénédiction accordée à 
ce Siège de Québec, et le témoignage le plus précieux 
de l'affection filiale dont vos cœurs sont animés à son 
égard. Eli ! comment une mère ne serait-elle pas 
au comble de la joie en voyant réunis à ses côtés un 
grand nombre de ses enfants, couronnés de gloire et 
enrichis des vertus et des mérites d 'un glorieux apos­
tolat ! 

Afin que rien ne manque à la joie de notre fête, 
Celui que nous appelons tous notre Père, le Glorieux 
Martyr du Vatican, l ' Immortel Pie IX, prenant part 
à la joie de ses enfants du Canada, ouvre les trésors 

(') TobieXIII 22, 
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(le l 'Eg l i se , et . p;ir u n e l a v e u r i n s i g n e , confè re , à 

l ' a n l i q u e église de N o t r e - D a m e de Q u é b e c le l i t r e 

a u g u s t e de HaxiUqw- Mineure. 

Que dis-jc, M e s s e i g n e u r s e t nies e h e r s frères , N ô t r e -

S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t , q u i , a n juin- de l ' a n n i v e r s a i r e 

de la Déd icace , se p r o m e n a i t d a n s l ' e n c e i n t e , d u 

lomple , n'est il pas ici au mi l i eu de n o u s ? Du 'Tond , 

de son' t abe rnac l e il j e t t e (les r e g a r d s d ' a m o u r s u r 

cet te a s s emb lée , il n o u s béni t , i l ' e n t e n d no t re p r i è r e , , 

il p rend part à la jo i e de ' sos en fan t s . . n , 

Mais que l est d o n c le secret', df' ce t te m e r v e i l l e u s e ' 

fécondi té qui fait en ce j o u r l 'obje t de, no t re r e o o n ' 

uaissa.noe enve r s - l e , T r è s H a u t ? C o m m e n t l ' é g l i s e ' 

de Q u é b e c , si pet i te et si faible d a n s ses c o m m e n c e ­

m e n t s , est-elle d e v e n u e , après d e u x s ièc les , si g r a n d e ' 

et si forte ? " 

U i i ' j o u r J é s u s - C h r i s t dit à ses A p ô t r e s : Ego eligi 

vo/ifUt catia el fructum offeratih et frue tus vester marient. 

.le v o u s ai chois i s afin q u e vous a l l i ez , q u e v o u s por- ' 

l iez d u fruit e t q u e vo t re f rui t d e m e u r e . P a r o l e 

pu i s san t e qu i a fai t l ' E g l i s e c a t h o l i q u e telle q u e v o u s 

la voyez a u j o u r d ' h u i a p r è s d i x - h u i t s iècles , une ' e t •• 

féconde... P a r o l e p u i s s a n t e q u i se vérif ie d a n s c h a c u n 

d e s r a m e a u x , v e r d o y a n t s de ce g r a n d a r b r e . • ' ' 

II--y---a- d o u x , s ièc les , le v i c a i r e d e J é s u s - C h r i s t ~ 

e n v o y a u n évoque à Q u é b e c , et l u i a d r e s s a la m ê m e ' 

p a r o l e , a u nom d u S e i g n e u r -.^Eligivos ul ecUi,s..\ ' 

Va^RTs' ces' p e u p l a d e s n o m b r e u s e s q u i r e m p l i s s e n t 

les f o r ê t r d S r A m é r i q u e d u N o r d : fais e n t e n d r e la 

b o i i u e t m u v e l l e s i i r les bords des l à c s ' e t des g r a n d s 

f l e u v e s ; va r e n d r e t é m o i g n a g e à J é s u s - C h r i s t d ' u n 



océan à l 'autre et depuis le pôle jusqu 'à Fèquateur. 
Eritis mihi testes us que ad ultimatum terra ; sois le 
fondateur d 'une église nouvelle, dont la grandeur 
et la beauté ajoutent un nouveau joyau à la cou­
ronne de l 'épouse du Christ ; fais-moi le peuple le 
plus beau, le plus heureux et le plus catholique du 
monde. 

Parole souveraine qui a fait l'église de Québec 
telle que nous la voyons aujourd 'hui , après deux 
siècles d'existence, fidèle image de l 'unité et. de la 
fécondité de l 'Eglise catholique, sa mère. Parlons 

' d 'abord de cette unité admirable qui fait la force et 
la beauté de l 'Eglise catholique. 

i 

C'est Jésus-Christ qui a posé la pierre angulaire 
de ce majestueux édifice qui s'appelle l'Eglise : il se 
l'est acquise au prix de son sang, au jour de ses 
douleurs, il l 'a aimée comme son épouse chérie. 

Cette église, objet des pensées éternelles de Dieu, 
n 'est pas une institution vaine et inuti le: créée de 
Dieu, immédiatement gouvernée par Dieu, elle est 
une société parfaite, la première des sociétés, et les 
respects des siècles ont sanctionné la divinité de son 
origine. 

En envoyant ses apôtres vers les quatre vents d u 
ciel, Jésus-Christ les a dispersés, sans les diviser. 
Comme le soleil disperse ses rayons à travers l'espace 
sans se diviser et sans perdre de son éclat, de même 
l 'Eglise, source inépuisable de vérité, répand la lu­
mière sur tout l 'univers et éclaire les intelligences 
q u ' u n e charité mutuel le dont le foyer est Dieu lui-
même, unit dans une même communion. 

17a 
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« Et pour empocher que personne ne vint à perdre 
» à son égard ces sentiments de confiance que des 
» enfants doivent avoir pour une mère, le Sauveur a 
» orné et enrichi son Eglise des dons les plus propres 
» à lui concilier leur estime et leur respect, te! que le 
» privilège d'infaillibilité dû à l'assistance coril inuelle 
» qu' i l lui a promise. » f1) 

Cette autorité vivante, infaillible, que possède 
l'Eglise, ne divise pas, mais rapproche, uni t les 
intelligences, auxquelles elle propose à croire les 
mêmes véri tés; elle produit l 'union des esprits, des 
cœurs et des volontés. Et c'est pour cela que Dieu l'a 
couronnée de gloire en la revêtant des caractères les 
plus capables de la faire respecter par les hommes. 

L'Eglise Catholique est Sainte dans son chef, qui 
est Jésus-Christ ; Sainte dans sa doctrine qui con­
duit à la sainteté ; Sainte dans ses membres qui ont 
reçu la grâce de la sainteté, la grâce du baptême, le 
pardon des péchés, et qui sont revêtus de Jésus-
Christ. 

Elle est Apostolique parce qu'el le enseigne la 
môme doctrine qu 'ont enseignée les Apôtres; parce 
qu'elle a les mêmes sacrements qu 'au temps des 
Apôtres ; parce que la succession de ses évoqués et 
de se s doctrines remonte jusqu 'aux Apôtres. 

Elle est Catholique ou universelle parce que, selon 
l'expression de Saint-Augustin , de l 'orient au cou 
chant elle brille de l'éclat d 'une seule et m ê m e foi. 

Elle est Une. dans sa doctrine, la môme en tous 

Perrone. • .. 
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lieux et chez Unis les peuples de la terre ; Une dan* 
ses sacrements et dans son Chef Suprême soit invi­
sible, c'est-à-dire Jésus-Christ, soit visible, c'est-à-
dire, le successeur légitime de saint Pierre sur le 
Siège de Home ; Une aussi dans l 'union do tous les 
évoques avec le Souverain-Pontife, Vicaire de Jésus-
Christ. 

Loin do moi, Messeignours et M. F. , la pensée 
de vouloir assimiler en toutes choses une église par­
ticulière à l'église universelle, à qui, seule ont été 
promis et accordés, d'une manière absolue, les pri­
vilèges divins et les caractères surnaturels dont je 
viens de parler. Mais nous serait-il défendu d'étu­
dier, de contempler avec amour et admiration dans 
notre chère église de Québec la part de privilèges 
que la bonté divine a daigné lui accorder, comme 
à un membre chéri de l'Eglise universelle? L'A­
pôtre pose ce principe absolu : si la racine de l'arbrt 
est sainte, les rameaux doivent aussi être saints : si 
radia; sancla est, rami sunt (>). La sève, qui part de la 
racine et va porter la vie jusqu 'aux extrémités des 
branches doit nécessairement leur communiquer ses 
propres qualités. 

Une église particulière doit dont; participer à la 
sainteté, à l'npostolicité, à l 'unité de l'Eglise u n i 
vorselle à laquelle elle demeure unie. 

Union heureuse ! Source intarrissable, où l'église 
de Québec apaisé ce princijx» do vitalité eteette force 
d'expansion, qui l 'ont fait triompher des persèeut-
tions et des obstacles. 0 église de, Québec! qu« 

( ' ) Hom. XI , 16 
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Jésus-Christ, a greffée sur ce grand arbre de l 'Eglise 
Universelle, vous grandirez à ses côtés, pleine de-
vie et de jeunesse, pleine de force et de fécondité, 
comme l'Eglise Romaine notre mère, faibli; et per­
sécutée à son berceau : vous serez sa joie et sa con­
solation. Comme vos soeurs de France, l 'Eglise 
vous' bercera amoureusement sur son coeur, dans la, 
suite des âges, ainsi qu 'une mon! berce et réchauffe 
ses enfants, avec complaisance et bonheur. 

Quel spectacle glorieux et consolant se présente 
en ce moment à uns yeux ! Les fidèles des nom­
breuses églises dont l'Eglise de Québec est la mère 
féconde, se groupent autour de leurs pasteurs ; les 
pasteurs autour de leurs évoques ; les évoques sont 
unis par la même foi et la même hiérarchie à leurs 
métropolitains ; les métropolitains à leur tour vé­
nèrent l'église de Québec comme leur more, tout en 
conservant leur indépendance hiérarchique. 

n L'épiscopat est un, dit saint Cyprien, et chaque 
évêque eii possède solidairement une portion. L 'E­
glise de même est Une, et se répand au loin par sa 
fécondité toujours croissante. C'est un soleil dont 
les rayons sont innombrables, mais dont la lumière 
est une. C'est un arbre dont les rameaux sont en 
grand nombre, mais dont le tronc est un ; c'est une 
source qui se divise en plusieurs ruisseaux tout en 
conservant une seule et même origine. » Ne dirait-
on pas que le grand docteur a voulu dépeindre la 
fête qui nous réuni t en ce moment autour d ' un siège 
en qui Dieu a voulu montrer comme un abrégé des 
grandeurs et de la beauté de son Eglise ? 



L'unité, M. G. F. , ne fait pas seulement la beauté 
de cette église, elle est aussi la source de cette force 
et de celte fécondité admirable qui nous reste à con­
templer. 

II 

Nôtre-Seigneur Jésus-Christ avait dit à ses disci­
ples : « Vous recevez la vertu du Saint-Esprit qui 
» descendra sur vous, et vous me rendrez témoignage 
« dans Jérusalem, et flans toute la Judée et ta Samarie 
» et jusqu 'aux extrémités de la terre.» (M 

Du haut de la croix, la parole du Maître est venue 
j u s q u ' à nous. Et malgré le glaive de l 'homme 
luttant contre le Verbe de Dieu, malgré les persé­
cutions se succédant dans le inonde païen pour 
étouffer, à son berceau, l 'Eglise du Christ, la reli 
g ion marche triomphante vers ses immortelles des 
t inées ; fécondée par le sang des Apôtres et des 
martyrs , elle rayonne jusque dans les coins les plus 
recu lés de l 'univers : « usgue ad vltimvm terra.» 

L'apos to la tVexerce d'abord dans les l imitesres-
freintes de la Judée, en faveur des brebis d'Israël, 
puis il s 'élance à la conquête des âmes, et la foi se 
répand dans l 'univers avec foi-ce et avec, certitude. 
Le commandement de Jésus-Christ a été exécuté. 
Eristis mihi lestes usque ad ultimum terrœ. 

Mes Frères, ces deux caractères de l 'Eglise univer­
selle se retrouvent aussi dans l 'Egl ise de Québec. 

Suivez l 'apôtre canadien au sillon de lumière et de 
bienfaits qu ' i l trace après l u i ! Remontez à sa suite 
les fleuves du Nouveau-Monde*; en foncez-vous dans 

(') Aot I 8 



— VU — 

les vastes-forêts de l ' immense territoire qui n 'a connu 
qui' l'erreur, et soyez les témoins des prodiges qu ' i l 
opère. Il a dressé sa tente au pied des Montagnes-
Rocheuses; les côtes du Pacifique sont étonnées de 
le voi r ; les Iles tressaillent d'allégresse à sa venue , 
les montagnes et U>s collines retentissent devant lui 
des cantiques de louanges, et tous les arbres du 
pays fout entendre leurs applaudissements. (*) Par­
tout, sur ses pas, le Père de famille recueille une 
riche et abondante moisson. 

Missionnaires des premiers temps de notre patrie ; 
ouvriers de la première heure dans cette v igne du 
Père de famille, écoutez la voix qui retentit aujour­
d 'hui des chaires de ces soixante églises cathédrales 
et de ces milliers d'églises paroissiales où 'un peuple 
fidèle et nombreux se réunit au pied des mômes 
aute ls! Reconnaissez-vous la voix de vos enfants, 
comme Isaac reconnaissait celle de son fils Jacob? 
La doctrine que vous annonciez, il y a deux cents 
ans, a-t-elle été mise en oubli? A-t-elle été remplacée 
par une doctrine nouvel le? Le Siège apostolique 
d'où vous tenez vos pouvoirs, votre consolation, votre 
force, votre appui, est-il moins cher à vos enfants 
qu'il, ne l'était à vous-mêmes? A h ! nous osons le 
dire, l 'auréole de souffrance qui couronne aujour­
d 'hui le front de l ' immortel pontife qui gouverne 
l 'Egl ise , nous attache à notre Père, par un lien 
nouveau. 

Et comment ces cinquante-neuf -églises,,filles bien, 

aimées de l 'église de-Québec, se sont-elles formées ? 

( ') Kv. 12, 



P a r quelle autorité col immense territoire arrosé par 
les eaux du Saint- Laurentel <ln Mississipi, des rivières 
(Colombie et McKenz'io, qui a pour limites les deux 
océans, s"est-il divisé et se divise-t-il encore aujour­
d ' hu i ?—Toujours par l'autorité vivante et infaillible 
du Chef unique (le l 'Eglise, 

L 'a rbre planté, il y a deux cents ans, sur le rocher 

de Québec, arrosé par le sang des martyrs et par le* 

sueurs des apôtres de noire pairie, produit tous les 

jours.-de nouvelles branches, et sur ces branches 

poussent, des rameaux qui en produisent d'antres à 
leur tour. 

Voyons en peu ce qu'était, il y a deux siècles, cet 

immense territoire, an poiittïle vhe du catholicisme. 

A cette-époque reculée, il y avait, à peine deux 
mille catholiques dispersés sur cette vaste étendue; 
un seul évoque pour gouverner ce petit troupeau. 
KL aujourd'hui on compte huit archevêques, quarante-
cinq évoques et. sept vicaires apostoliques, cinq 
mill ions de catholiques et plus de quatre m i l k 
prêtres. 

Admirez .l ' inépuisable fécondité de Uéglise de 

Québec! . Voyez comme elle étend ses .conquêtes ; 

comme elle- multiplie sa-hiérarchie sacrée! Dan» 

toutes les églises dont la variété fait la beauté, c 'est 

la même foi, le même baptême, le même Dieu : Una 

/ides, ùnwm 'Wptiéma, unus Deux., « E t quel est le, 

» secret de cette vie, de cette.puissance d'expansion 

» et de fécondité? C'est que chez nous catholiques. 
» tout est ramené au principe de l'unité..; ^out.ppQSâ 

» sur l 'unité, et dès lors point de division, point d« 
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n séparation ; mais une action unique et commune , 
» forte, puissante, qui , sous l 'autorité d 'un seul, 
» s'étend jusqu 'au bout du monde, multipliant sous 
» toutes les formes la grande famille catholique.» 

Isaïe l'avait annoncé lorsque parlant à l 'époque du 
Christ, il d i t : Tes fils viendront de loin: Filii tui de 
longe ventent: à tes calés surgiront des filles, et filise 
tux de laiere surgent. Ta garderas, tu seras dans l'a­
bondance, et ton corar s'étonnera et se dilatera de joie ! 
Videbis et afflues, et mirabituret dilatabitur cortuum.[l) 

0 Jérusalem ! lève les yeux, regarde au tour de 
toi aTes déserts, tes solitudes, la terre autrefois 
semée de ruines ne pourront suffire à la mu l t i t ude 
qui se rendra vers toi Réjouis-toi, toi qui é ta is 
stéri le; pousse des cris d'allégresse, toi qui n 'é ta is 
pas devenue mère ; les enfants de ta stérilité le répé­
teront : le lieu est tout étroit. Etends l 'espace que 
tu occupes, développe les toiles de tes tentes, allonge 
leurs cordages. Tu pénétreras à droite et à gauche , 
ta postérité héritera des nations et habitera les villes 
désertes. (2) 

C'est à l'Eglise universelle que le prophète Isaïe 
adresse ces magnifiques paroles ; mais on peut à bon 
droit les appliquer aux églises qui , comme celles 
de Québec, ont été mères à leur tour d 'une nom­
breuse postérité. 

La parole de Jésus-Christ a été comme toujours 
puissante et féconde. 

Eatis, fructum, afferatis, fructus maneat. 

( i ) Isaïe,*LX. 4. 
(*) Isaïe. 



Us son t a l lés p a r t o u t : patis. 

Ils o n t por té du frui t en t o u t l i e u x : fructum af 

fcralis. 

Le frui t d e m e u r e t o u j o u r s : fruclus maneat. ' 

P o u r q u o i ? P a r c e q u e dans l ' E g l i s e , n o u s d i t s a i n t 
C y p r i e n , la d o c t r i n e de la v é r i t é est p lacée d a n s la 
c h a i r e d ' u n i t é . 

I l y a u n c e n t r e d ' u n i t é ; il y a u n Pont i fe infai l ­

l ib l e , u n D o c t e u r ; u n P è r e . 

En u n m o t il y a P i e r r e . 

P i e r r e qu i a r e ç u de J é s u s - C h r i s t les clefs du 

R o y a u m e cé les te : il ouvre le ciel , et p e r s o n n e n e 

p e u t le f e rmer ; il f e rme , et p e r s o n n e n e peut o u v r i r ; 

P i e r r e qu i c o n f i r m e ses F r è r e s d a n s la Fo i ; 

P i e r r e q u i v i t et p rés ide d a n s ses successeur s ; 

P i e r r e q u i c o m m a n d e et tous les f ronts s ' i n c l i n e n t 

d e v a n t sa p a r o l e s o u v e r a i n e ; 

P i e v r e qu i e n s e i g n e ; et tous les espr i t s et t ous les 

c œ u r s se s o u m e t t e n t d a n s la foi, l ' a m o u r et le 

r e s p e c t ; 

P i e r r e qu i c o n f i r m e ; et t o u t ce q u i est fa ib le e t 

c h a n c e l a n t d e v i e n t fort et i n é b r a n l a b l e . 

0 P i e r r e ! ô Pon t i f e -Ro i , a u j o u r d ' h u i c o u r o n n é 

d ' é p i n e s ! V ica i r e infa i l l ib le d e C e l u i q u i s 'est d i t la 

v o i e , la vé r i t é e t la v ie , p e r m e t t e z à vos en fan t s de 

l ' E g l i s e de Q u é b e c e t d e tou tes les Eg l i s e s d o n t el le 

es t la m è r e f é c o n d e e t g lo r i euse , d e vous offrir, à 

t r a v e r s l ' e space , les h o m m a g e s r e s p e c t u e u x d e l e u r 

v é n é r a t i o n , d e l e u r a m o u r , de l e u r respec t et d e 

l e u r e s p é r a n c e ! 
18a 
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O u i d ' e s p é r a n c e s ! car D i e u est avec v o u s d a n s 

celte lutte s u p r ê m e et déc i s ive q u e vous s o u t e n e z 

p o u r la vé r i t é e t la j u s t i c e ; D i e u est avec v o u s ; i l 

r e n v e r s e r a vos e n n e m i s . Âgonisare pro jmtUM, pro 

aiiinui lud et mqw. ad nwt'tem ccrlâ pro jusliliâ H 

Ihu-s, cxpugnnbit pro le inimicos tuos. i 1 ) 

D a n s l e u r o r g u e i l insensé , i ls c ro ien t a v o i r p r é ­

valu cont re la j u s t i c e , con t r e Dieu l u i - m ê m e ! I l s se 

v a n t e n t d ' a v o i r a n é a n t i son o u v r a g e ; d ' a v o i r tué e t 

e n t e r r é la Papaulv ! N o u v e a u x P i l â t e s ils o n t apposé 

l eu r s sceaux p o u r m i e u x e n c h a î n e r l e u r v i c t i m e d a n s 

le t o m b e a u : m a i s v i e n d r a le j o u r o ù ils e n t e n d r o n t 

avec eifroi ce l te paro le q u i r é j o u i r a le c ie l et la 

te r re : Swrexit ! il est ressuc i té ! 

C h a n t o n s des h y m n e s de j o i e , c a r le S e i g n e u r a 

mani fes té sa g lo i r e e l sa pu i s sance . Cantemus Domino 

gloriosr. enim magnificatvs esl. (2) 

Te l l e est e n effet l 'Eg l i se c a t h o l i q u e ; te l le e l l e a é t é , 

telle elle sera j u s q u ' à la fin des s ièc les . T o u t c h a n g e 

et tou t passe ; m a i s el le d e m e u r e pa rce q u ' e l l e est 

fondée sur u n e pa ro l e d iv ine q u i d e m e u r e é t e r n e l ­

l e m e n t ; paro le t o u j o u r s u n e , p a r o l e t o u j o u r s fé­

conde ; paro le q u i fera à j a m a i s n o t r e foi, le fonde­

m e n t de n o t r e e s p é r a n c e et l ' a l i m e n t de n o t r e c h a r i t é 

et de no t re r e c o n n a i s s a n c e ! 

0 Eglise d e Q u é b e c ! tu n ' a s p a s sans d o u t e les 

m ê m e s p romesses d ' i m m o r t a l i t é e t d ' i n fa i l l i b i l i t é q u e 

l 'Eg l i se un ive r se l l e , ma i s il es t . b i e n p e r m i s à tes 

(1) Kccili IV. 33. 

(•') Kxod X V . 1. 
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entants de considérer avec amour et orgueil les deux 
siècles qui mesurent, la durée de ton existence glo­
rieuse. 

Toujours féconde tu n'as cessé de cultiver et d'a­
grandir la vigne confiée à la vigilance des Pasteurs 
toujours de plus eu plus nombreux que le divin 
Maître veut t'associer. 

Toujours une , malgré la multiplicité sans cesse 
croissante de tes enfants, tu vois ici réunis des évo­
ques et des prêtres de presque toutes les parties de 
ce vaste continent : interroge leur croyance, et ils te 
diront qu'il n ' y a pas nu seul article de foi, pas un 
iota pour lequel un seul d'outre eux hésitât à répan­
dre jusqu 'à la dernière goutte de son sang. Remonte 
le cours do ces deux siècles et interroge à leur tour 
ceux qui dorment aujourd 'hui dans la poussière du 
tombeau, après avoir achevé leur course apostolique. 

Venez confesser votre foi, ô enfants de l'église du 
Canada ! 

Venez le premier, sortez de votre tombe glorieuse, 
ô immortel de Laval ! Venez, vous, les héritiers de 
son siège et do son zèle ! 

Apparaissez, vous, les illustres fondateurs de toutes 
ces églises qui tirent leur origine du siège de Qué­
bec ! Venez, disciples de Saint-François, premiers 
missionnaires de ce pays ; venez, enfants de Loyala, 
soldats généreux dont les combats sont nos gloires 
les plus nobles et les plus pures, et le sang le plus 
glorieux trophée de notre foi! Venez, enfants de 
Saint-Augustin, de Saint-Dominique, de Marie-Im­
maculée, de Samt-Alphonse, athlètes couronnés de 
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gloire, martyrs de la férocité des bourreaux, ou vit-
limes d'un long (.'(• pénible apostolat ; venez mission­
naires des peuples sauvages du Nord-Ouest, de hi 
rivière McKonzie, de l'Orégim, de la Colombie, de 
Vancouver ! Apparaisse/, dans celte Basilique, ô vous 
zélés el pieux directeurs de nos séminaires et de nos 
collèges, vénérables fondatrices de nos communautés 
religieuses, épouses de Jésus-Christ, qui avez donné 
à la jeunesse les trésors d'une éducation chrét ienne, 
à la pauvreté le vêlement et la nourriture, au repen­
tir un refuge assuré, à toutes les misères humaines 
un soulagement et une consolation... 

Mais ne viondrez-vous pas à votre tour, hardi na­
vigateur de Saint-Malo, vous qui le premier avez pris 
possession du Canada, au nom do Jésus-Christ ; et 
vous qui avez estimé le salut d 'une âme un bien pins 
précieux que la conquête d 'un royaume. Samuel 
de Charnplain, pieux fondateur de Québec; et vous 
qui n'aviez d 'autre ambition que de servir Dieu et 
de travailler pour sa gloire, noble de Maisonneuve, 
fondateur de Ville-Marie. ne viendrez vous pas ici i 
témoigner de votre foi ? 

Venez aussi nobles enfants de la catholique Ir lande 
qui avez tant souffert pour rendre témoignage à la 
foi. 

Tous ensemble, ils sont devant vous. M. F . , in-
térogez-les.—Quelle a été votre foi? Ecoutez leur 
réponse unanime : 

« Toujours nous avons cru, toujours nous avons 
enseigné l'Eglise : Une, Sainte, Catholique, Apos-
.to'ique et Romaine La foi do Pierre, la foi des 
Àpùtro» ..; .bs Martyrs a été notre foi. » 
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O mes frères! Quel spectacle! Quelle auguste 
assemblée! Quelle esl belle celle église du Canada 
dans sa féconde unité ! Qello esl digne de notre 
admiration et de noire amour dans son tout, (]ui est 
F Kglise eatholiijne ! Quelle esl inébranlable, sainte 
et inviolableinenl unie à son (Ihef, au successeur de 
Saint-Pierre ! 

« Oh ! que celle union ne soil jamais troublée ! 
Que rien n'altère cette paix et cette unité où Dieu 
habile. » (M 

O Marie connue sans péché, reine et patronne de 
cette Basilique, de celle maison royale que Jésus 
a bâtie pour vous, sa sainte Mère, abaissez sur vos 
enfants vos yeux si pleins de miséricorde! Abaissez-
les sur l'église de Québec et sur toutes ces illustres 
églises, ses filles bien-aimées si heureuses de vous 
appartenir Soyez le fléau de toutes les er reurs ; 
soyez toujours la protection de notre foi. Bénissez 
les Pontifes, les prêtres et les fidèles. Soyez notre 
force et notre consolation, notre appui et notre joie, 
notre lumière et notre espérance, soyez plus encore, 
soyez notre Mère. 

Veuillez aussi, Monseigneur, nous bénir et bénir 
tous nos vœux. Héritier d e l à foi et de la charité, 
du pouvoir et des vertus de l 'immortel de Laval, 
vous êtes le gardien fidèle et intrépide du dépôt de 
la foi léguée à votre illustre église de Québec par 
tous les saints pontifes qui vous ont précédé. 

Puissiez-vous continuer de longues années, an 
mullos mm, cette illustre succession des Laval, des 

( J ) Boseuet. 



St. Valier, des Bi'imid, des Plessis, cette glorieuses 
chaîne des pontifes dont le premier anneau touche au 
berceau de notre patrie ! 

Votre bénédiction. Monseigneur, répétée par les, 
vénérables prélats qui entourent votre siège métro 
politain, sera ratifiée dans le ciel, et sera pour nous, 
tous le gage des bénédictions de l'éternité. 

V 

A la (in de la messe, Mgr. l'Archevêque de Qué­
bec, en vertu d'un induit daté du premier jour de 
juin 187-1, donna la bénédiction papale à la foule des 
fidèles qui encombrait la Basilique. Enfin l'on chan­
ta les acclamations que nous citons ici avec la ver­
sion française. 

T. (•) Benedictio et claritas | et sapientia et, gratia-
rum actio, | honor et virtus et fortitudo | Deo 
nostro in sœcula sœculorum. Amen. 

Chorus. Régi saeculorum immortali et invisibili, j 
soli Deo, honor et gloria ! 

I I . Immaculatœ Virgini, | hujusce Basilica? patro-
nae, | laus, veneratio et filialis pietas ! 

Chorus, 0 genitrix Immaculata Verbi, | precare pro 
nobis | et esto tutissimumrefugium ! 

III . Beatissimo Pontifici Pio Papse Nono, ] Ghristi et 
terris Ticario, [ omnium Ghristianorum Patri | et 
infaillibili Doctori, ] Victoria, pax etgaudium ! 

( ' ) Acc lamat iones cantandte sont a d norroam Tersiuulornm, 
i, «, deprimendo in âne voeem per tertiam a Fa ad Re. Pausœ 
indicantur per j et super fiunt recto tono. 



f.lwrus. Uomiuus conserve! eum | ei vivifient oiim j 
el beatum facial in terra | cl, non tradat. eum in 
an imam inimieorum ejus ! 

TV. Illustrissime ac Revereiidissinm Aivhiopiscopu 
Queheeensi, | digne hujusce Ecelesia' primi pne-
eulis suceessori, | cujus opéra el, pielale, | hoc an-
uiversariiim Im centeuarimn lain feliciler eelehra-
tur, | roverentia et anhni gratitude ! 

Chorus. Grati omnium anhni expressio et benediclio 
Dei super i l lum, | et super opéra ejus | el super 
diavesim. 

V. Illustrissimis ac Revereiulissiniis Pnesul i lms | 
qui hauc Quebecerisem Keelesiam nialrem habent, 
| omnia fausla, illibata prosperilas ! 

Chorus. Ad multos annos | uberrima omnipotent' 
benedictio, | pax sempilerna | (<l, labonun beata re-
tributio ! 

V I . Clero sœculari et regulari ejusdem lerritorii, | 
neenon christifidelibus, | grat iam el gloriam d»t 
Dominus ! 

Chorus. Zelus indefleiens, | messis superefiluens, | 
gratin, et pax a Deo Pâtre nostro ! 

V I L Omnibus in orbe terrarum orthodoxis | atque 
catholicre etapostolicœ fldei cultoribus, | charitas 
atque dilectio ! 

Chorus. Pax fratribus et charitas cum ftde | et gra-
tia a Domino Jesu Christo ! 

(Traduction.) 

I. Bénédiction, gloire, sagesse, action de grâce, hon­
neur, puissance et force à notre Dieu dans les 
siècles des siècles. Amen. 
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Lr chicur. Au R o i des siècles ; i m m o r t e l et i n v i s i b l e , 

à l ' an i l i ne D i e u , h o n n e u r et g l o i r e ! 

II. A lu Vierge I m m a c u l é e , p a t r o n n e de cet te B a s i ­

l i que , l o u a n g e , v é n é r a t i o n e t p ié té filiale ! 

Le chiner. 0 Mère I m m a c u l é e d u V e r b e , p r i ez p o u r 

n o u s , et soyez le p lus su r de nos refuges ! 

I II . A Notre S a i n t Pont i fe , le P a p e P i e I X , v i c a i r e 

d u C h r i s t s u r la l e r re , P è r e de tous les c h r é t i e n s 

r i Docteur in fa i l l ib le , v ic to i re , pa ix et foi ! 

Lr i-hœur.Qua le S e i g n e u r le c o n s e r v e et l u i d o n n e 

une longue vie : qu ' i l le r ende h e u r e u x s u r la t e r r e , 

el q u ' i l ne le l ivre pas au d é s i r de ses e n n e m i s ! 

IV. A l ' I l l u s t r i s s ime et R é v é r e n d i s s i m e A r c h e v ê q u e 

de Québec , d i g n e s u c c e s s e u r d u p r e m i e r p r é l a t d e 

ce t te Egl i se , a u x so ins et à la p ié té d u q u e l n o u s de ­

vons de c é l é b r e r si h e u r e u s e m e n t ce t a n n i v e r s a i r e 

d e u x fois s é c u l a i r e , respect e t r e c o n n a i s s a n c e ! 

Lr. chœur. Ou i , l ' express ion de t o u s n o s c œ u r s r e c o n ­

na i s san t s et q u e la bénéd ic t i on d e D i e u soi t s u r 

lui , s u r ses œ u v r e s et s u r son d iocèse . 

V. Aux I l lu s t r i s s imes et R é v é r e n d i s s i m e s P r é l a t s 

qu i r e g a r d e n t ce t t e église de Q u é b e c c o m m e l e u r 

m è r e , b o n h e u r en tout e t p r o s p é r i t é s a n s m é 

l ange ! 

Le chœur. E n c o r e de n o m b r e u s e s a n n é e s avec l a su r ­

a b o n d a n t e b é n é d i c t i o n d u T o u t - P u i s s a n t , u n e p a i x 

pe rpé tue l l e e t l ' h e u r e u s e r é c o m p e n s e des œ u v r e s 

accompl i e s '. , 

VI . A u Clergé s é c u l i e r et r é g u l i e r de ce m ê m e t e r r i ­

to i re et à t ous les fidèles, g r â c e et g lo i r e d e l a p a r t 

d u S e i g n e u r ! 



Le chœur. De la p a r i de D ieu no t re P è r e , zèle s a n s 

déc l in , u n e m o i s s o n l u x u r i a n t e , g râce et paix d u 

c œ u r ! 

V I I . A tous les f idèles du m o n d e en t ie r , g a r d i e n s de 

la. loi c a t h o l i q u e e t apos to l ique , cha r i t é et di lec-

t ion ! 

Le rhœur. A n o s f rè res , la pa ix et la cha r i t é avec la 

foi el. la g r â c e de N o i r e - S e i g n e u r J é s u s - C h r i s l ! 
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C H A P I T R E S E P T I È M E . 

L e Banquet à la Salle do Munique.—Discours d e M RI-, l'Arche­

vêque.—Discours do Son Honneur le Maire d<> Qn«b«c 
Discours de l'Honorable M. Chmiyeau. 

I 

LE BAKQUET A LA SALLE D E M U S I Q U E . 

Los cérémonies religieuses du mat in toninnées . 
Nos Seigneurs les Evoques, tout le olei-gô ni un nom­
b r e considérable des premiers cil oyons d e la ville se 
rendirent , à line heure de l 'après-midi, iï l.-i Salle de 
Musique où les avait conviés à un s p l c u d i d e banquet 
Sa Grâce l 'Archevêque de Québec. 

La belle salle avait été décorée avec, au tan t de 
munificence que de goût. Sur la SCI'MIC? avait été 
dressée une longue table deni i -c i reulahi ' . à laquelle 
pr i t place Mgr. Taschereau, an cent ro , a y a n t à M 
droi te Son Excellence le L i e u t e n a n K i o u vnnieur de 
la Province, l'Honorable M. Caron, e t à jrandt* 
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Sa Grâce l'Archevêque de Saint-Boni face, Mgi-.Taché-
A cette table se- placèrent encore tons les évèqnes, 
Son Honneur le maire de Québec. Owen Murphy, 
écuier, ol plusieurs autres citoyens marquants 
Dans le partent» avaient aussi été dressées cinq au­
tres immenses tables, qui s'étendaient dans toute la 
longueur de la salle. On estime à cinq cents le nom-
lire des convives présents au banquet du premier 
octobre. 

Préparé par les soins de M. Wîîlis Russell, l ' intel­
ligent et estimé propriétaire de l'hôtel Saint Lotlis, le 
repas fut en tous points digne des autres détails de la 
solennité. Les tables mises avec un grand goût, 
étaient couvertes de tout ce qui pouvait flatter et la 
vue et l'appétit. La plus parfaite cordialité régna 
tout le temps parmi ces nombreux convives venus 
des différentes parties de l 'Amérique et qui se 
voyaient pour la première fois, mais qui étaient tous 
pénéti'és de la grande idée qui avait présidé à la 
célébration de cette belle démonstration. Le corps de 
musique des élèves du Petit Séminaire, qui s 'était 
placé dans les galeries de la Salle, fit entendre de 
joyeux accords pendant le repas et contribua beau­
coup à en rehausser l'éclat. 

Au milieu du banquet, Mgr. l 'Archevêque se leva 
et prononça le discours que nous donnons ci-après. 
Il fut suivi par Son Honneur le Maire de Québec 
et par l'Honorable M. Chauvoau. On trouvera aussi 
plus loin ces deux discours. 



II 

DISCOURS DE MGE. L'ARCHEVftQUE. 

Excellence, Mosseigneurs et- Messieurs, 

Chez tous li-s peuples du monde, un repas pris en 
commun a été le gage de la paix, le signe de l'amitié 
et connue le sceau de l'hospitalité. Il semble qu'il 
s'établit tout naturellement nue plus parfaite union 
des cœurs entre ceux qui sont assis à la même table. 

Ce que la nature enseigne, la grâce le fortifie, 
l 'élève et lui imprime le cachet d 'une beauté sur­
naturelle. 

.Voilà pourquoi, dans cette réunion, je vois autre 
chose qu 'un repas ordinaire, car ie souvenirqui nous 
rassemble appartient à mi autre ordre de choses où 
la grâce divine exerce son empire, et j ' en conclus 
que cette grâce n'est pas tout à fait étrangère à celte 
hospitalité que nous voulons cultiver. 

De quoi s'agit-il en effet ? 

II y a deux siècles à pareil jour, le Souverain 
Pontife Clément X d'heureuse mémoire établit Mgr. 
Laval premier évoque de Québec. L'autorité exercée 
en cette occasion, la juridiction qui en découlait, les 
bienfaits dont nous rendons grâces et ceux que nous 
attendons, tout relève de cet ordre de chose qui n'est 
pas de ce monde-

La joie que nous ressentons à cette occasion, la 
prière qui s 'épanche de nos cœurs, les manifestations-
qui se font jour de tous côtés, ce repas lui-même qui 
nous réunit, tout cela, sans doute, n'est pas sur-



naturel en soi, mais il a m i rapport int ime a v e c ce 

est au-dessus de la nalure. 

Aussi. Exce l l ence , Messeigneurs et Messieurs , 

quand je vois Ter reueuve et V a n c o u v e r se donnant lu 

main, le Mississippi el la R i v i è r e M c K e n z i e se ren­

contrant sur le Cap-Diamant , j ' a d m i r e autre chose 

qu 'une réunion amenée par une de ces combina isons 

humaines, qui passent c o m m e une ombre. A u c u n fait 

purement nalurel n'aurait, à mon avis, après deux 

siècles, la force nécessaire pour opérer ce que nous 

voyons aujourd 'hui . 

De l 'Orient et île l 'Occident, du Septentr ion et du 

Midi sont venus dos hommes qui ne s 'étaient j ama i s 

vus, jamais parlé, des h o m m e s appartenant à des , 

races, à des provinces , à des états différents, indé­

pendants les uns des autres ; mais tous ont la m ê m e 

loi, la m ê m e doctr ine, tous ont tenu à h o n n e u r et 

bonheur de venir sa hier cette égl ise qui , après l ' é ­

glise apostolique de R o m e , est leur mère c o m m u n e 

dans la loi . 

tët ce qui l'ait ressortir d 'avantage le caractère de 

cette l'été, c'est que nous s o m m e s en réali té b ien plus 

de convives q u ' i l y en a d'assis autour de cette table. 

Les absents de corps sont présents de cœur et 

d'esprit. 

I l s sont avec nous dans la reconnaissance, a v e c 

nous dans l ' a l légresse , avec nous dans la p r iè re qui 

implore les bénédict ions célestes, avec nous, le' 

dirais-je ? avec nous autour de cette table ; car l 'hos­

pitalité qui leur a été offerte de tout cœur, i ls l ' on t 

agréée de inème-qu 'e l le leur a été offerte, tout en 



rég i r t l an t que d'impérieux devoirs les empêchassent, 
d'en profiter. Celle union des neiirs et des esprits 
que nous cimentons en menaçant le même pain ma­
tériel, ils la. nourrissent dans leur âme en pensant, à 
nous connue nous pensons à eux. 

Mais eu parlant do ceux qui sont ici présents de 
cœur , pourrions-nous oublier celui qui, à l'occasion 
de celte fêle, nous a donné des marques si éclatantes 
de l'intérêt qu ' i l nous porte '! 

Vous avez deviné ma pensée et nommé celui qui a 
conféré le titre de Basilique à un sanctuaire qui 
nous est plus cher que jamais. Vous avez nommé le 
successeur de Clément X, Pie IX, notre l ' è re ! Pie 
I X , le rocher immobile contre lequel viennent se 
briser en frémissant, les vagues écumanles de toutes 
les e r reurs désastreuses des temps modernes ! 

Mais il y a. un autre titre à notre admiration, et 
vous ne me pardonneriez pas, si je l'oubliais. Ah ! 
c'est bien lui qui adro i t de dire comme Baiut-Paul : 
Ego vinctus in Domino. Moi qui suis prisonnier pour 
l'amour du Seigneur ! 

E h bien ! oui, ce prisonnier il est avec nous dans 
not re joie et notre reconnaissance ; sa bénédiction 
paternelle est sur nous. 

Avec tous ces absents dont je parlais toJi^à l 'heure, 
il pense à nous comme nous pensons à luT! 

Avais-je raison, de dire que, dans celte réunion, il 
faut voir quelque chose de plus qu ' un repas ordi­
na i r e ? 

Maintenant , Excellence, Messeigneurs et Mes-



sieurs, puisque, malgré mon indignité, je dois parler 
au nom de celle église de Québec, votre mère el la 
mienne, laissez-moi vous dire combien elle est sen­
sible à la marque d'honneur el d'affection que vous 
lui ilonnez en ce jour. 

Elle en conservera un souvenir ineffaçable, car 
une tradition toujours vivante et vivace recevra et, 
transmettra ù son tour les sentiments de joie et de 
reconnaissance dont sont inondés les cœurs de tous 
les enfants de cette église 

De génération on génération on se racontera la 
splerulourd.es illuminations, l'imposante solennité 
de la procession, les échos de l'artillerie, les accords 
mélodieux de notre musique religieuse, le choix si 
heureux du sujet de nos concerts, ot l'exécution plus 
heureuse encore de ce chef-d'œuvre, et les mille 
détails de ces arcs de triomphes élevés à la gloire des 
métropoles ou de nos missionnaires. 

tôt en parlant de ceux qui ont contribué à rehaus­
ser l'éclat de cotte belle fête, on n'oubliera pas que 
beaucoup de citoyens qui ne partagent pas notre 
croyance, ont néanmoins contribué généreusement à 
notre allégresse, eu s'y associant avec une cordialité 
dont nous garderons toujours l'agréable et recon­
naissant souiwair. 

http://splerulourd.es


III 

DISCOURS DE S. H. L E MAIRE DE QUÉBEC. 

(Traduction.) 

Qu'il plaise à Votre Grâce, 

C'est pour moi un contentement infini, comme 
premier magistrat de cette ville ancienne et renom­
mée, d'avoir l'occasion de souhaiter la bienvenue, 
au nom des citoyens de Québec, à tant de membres 
vénérables et illustres des ordres épiscopal et sacer­
dotal qui ont eu la bienveillance de consentir ù 
honorer de leur présence la célébration d'un événe­
ment commémoratif qui jette un si grand lustre sur 
notre ville, et ajoute encore aux nombreux souvenirs 
historiques par lesquelles elle s'est éminemment dis­
tinguée entre toutes les villes de ce continent. 

J e regarderai toujours comme l'un des plus heu­
reux événements de ma vie que la tâche me soit 
échue, officiellement, de participer aux augustes 
cérémonies qui ont été couronnées par le banquet 
actuel, et les archives de notre conseil conserveront 
avec soin, pour la postérité, la mémoire de la part 
que ce corps a pu prendre en cette occasion. L'his­
toire des deux cents dernières années brille par des 
faits d'armes accomplis sur terre et sur mer, dont la 
forteresse de Québec a été le centre ; mais ce jour 
rappelle à notre esprit une histoire qui, si elle est 
entourée de moins d'éclat que la narration de sièges et 
de batailles, n'en expose pas moins la gloire et la 
valeur plus précieuses àlarace humaine que la-nar­
ration1 paisible des conquêtes du missionnaire, ac-
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quises au prix do souffrances non moins héroïques 
et beaucoup plus glorieuses que celle du guerr ier . 

L'un descend dans la tombe couronné de lauriers , 
encouragé par les acclamations du genre humain et 
dans tout l'éclat qui accompagne les grandes actions 
militaires ; l'attire meurt dans l'obscurité, méprisant 
les louanges du monde et ne se souciant seulement, 
que, de l'approbation de sa conscience, et de l 'accom­
plissement de son devoir el acceptant, comme sa seule 
récompense, la couronne du martyre. 

[1 ne m'appartient pas de m'aventurer sur un sujet 
comme celui-ci ; mais tout catholique doit regarder 
avec orgueil et satisfaction la prospérité de l 'église, 
fondée par ces sainls personnages et qui fleurit 
aujourd'hui dans la puissance du Canada, où, sous 
les lois anglaises, ses droits et ses privilèges sont 
assurés,ses biens protégés et garantis par l ap ins hante 
sanction que la loi puisse donner, tandis que son 
développement futur est assuré par l 'administration 
éclairée des prélats illustres qui président à. ces 
destinées. 

Désirant renouveler l'expression du grand hon­
neur qui a été accordé à notre ville par la présence 
de tant d 'hommes vénérables, venus de si loin, je 
leur souhaite de nouveau la bienvenue et j ' e spère 
que le souvenir de leur visite dans cette ancienne 
capitale, restera gravé dans tous les cœurs, comme 
peut-être le plus mémorable événement de notre vie. 

" Quand losouvenir rappellera à nos cœurs rajeunis 
Les chagrins et les joies des années passées, 
Ce jour restera dans notre mémoire comme le phare élevé 
Répandant au loin sa clarté jetée comme un guide sur le sau-

[ vage Océan." 



IV 

U I S C O O K S Ï)K T / H O X O K A I U . K M. C H A U V K A U . 

Monseigneur l 'Archevêque de Québec, 

excellence, 

Messetgneurs et Messieurs, 

Vous venez de l'en tendre et d'y applaudir à bon 
dro i t : ce banquet n'est pas un banquet ordinaire: 
c'est pour bien dire une partie de la le te religieuse 
que nous célébrons, et rien ne saurait mieux relever 
et ennoblir l'acte si naturel que nous accomplissons 
ou ce moment, que le langage mystique dont notre 
digne Archevêque vient de l 'honorer. 

Un grand poëte l'a dit : il y a plus de choses dans 
le ciel et sur la terre que nous n 'en rêvons dans notre 
philosophie—et l 'on peut ajouter qu'il y a un sens 
plus profond aux choses les plus ordinaires qu'on 
ne peut le soupçonner. Chez tous les peuples anciens, 
à Rome comme à Sparte, chez les nations sau 
vages de l 'Amérique comme dans les contrées à 
demi civilisées de l'Asie, il se donnait autrefois des 
banquets où l'on invitait les mânes des ancêtres : à 
celui-ci sont conviés tous les grands souvenirs de 
notre histoire ; bien plus, tous ceux de l'histoire des 
nations qui ont peuplé ce continent ; bien plus encore, 
tous ceux de l 'Egliss, qui, par Rome et Jérusalem, 
se relient aux premiers âges du monde. 

Ces souvenirs, sans cloute il serait impossible d'en 
donner même la plus faible esquisse,—mais les noms 
des grands hommes qui ont illustré les annales des 



peuples, ont celle puissance magique de tout rap­
peler, de tout dire, de tout condenser dans quelques 
lettres—et c'est pour cela que vous les avez entendu 
proclamer aujourd 'hui avec tant d'éloquence du 
haut de la chaire sacrée, pour cela qu'à l 'occasion 
de cette fêle, ils remplissent depuis plusieurs jours , 
les colonnes de nos journaux ; pour cela que ce soir 
vous verrez briller à travers les feux de l ' i l lumina­
tion, tant de noms, de portraits et de monogrammes. 
C'est notre manière à nous,peuples modernes, d'évo­
quer les mânes des ancêtres, de leur faire raconter 
le passé d'un seul trait, de leur arracher bien plus 
sûrement que ne le faisait la vieille nécromancie, 
les secrets de l 'avenir ou modelant à leur ressem­
blance les pensées, les sentiments, les aspirations 
des générations nouvelles. 

Ainsi, pour nous tenir dans l 'ordre d' idées qui 
doit présider à ce banquet, si nous voulons rappeler 
en deux mots les luttes du christianisme contre les 
féroces pratiques de l 'idolâtrie dans les premiers 
jours de notre histoire, deux noms glorieux, ceux de 
Brebeuf et de Lalemand, feront apparaître de suite 
à nos yeux, les travaux de tous nos missionnaires, 
les souffrances de ton* nos mar tyrs . 

Si, pensant aux nobles tribus alliées de nos an­
cêtres, nous voulons consacrer le souvenir de ces 
peuplades errantes qui ne seront bientôt que des 
légendes, les noms de deux hommes vraiment dis­
tingués, de deux philosophes de la forêt, qui plus 
heureux que Socrate et Platon, ont pu saisir par le 
baptême et l 'évangile, la réalité de leurs songes, de 
ce qu' Us avaient. rêvé dans leur philosophie, les 



noms de Mrmbertou et de Kondiaronk, évoqueront 
toute la période anté-hisiori(|iie et pour bien ilire 
Fabuleuse de ce continent. 

Si je veux parler de l'organisation de cette église, 
aujourd'hui si vaste et si nombreuse, si je veux 
représenter toute une société naissante et se dévelop­
pant dans ce qui n'était alors qu'une forêt vierge, 
rappeler les triomphes des guerriers comme les tra­
vaux des administrateurs, le dévouement des pieuses 
fondatrices de nos couvents, l'héroïque existence 
de l'habitant canadien, laboureur et soldat, élevant 
bravement do nombreuses familles, sur le principe 
que lorsqu'il n 'y a rien ou peu de chose pour 
deux, il y on a toujours assez pour quinze ou 
vingt, si j'entreprends de raconter les premiers 
pas de l'instruction publique, de la charité chré­
tienne, des lettres, des sciences, de l'industrie elle-
même ; je n'aurai qu'à prononcer le nom qui, dans 
celte fêle en toute justice doit être au premier 
rang, je n'aurai qu'à nommer l'illustre de Laval-
Montmorency; autour de ce nom à jamais glo 
rieux, se grouperont de suite et le passé et le présent 
et l'avenir du Canada, disons mieux de l'Amérique 
catholique. 

S' i l s'agit de rappeler la fondation de cette colonie 
de Montréal, très-distincte de celle de Québec, cette 
entreprise hasardeuse et jugée alors plus que témé­
raire d'un établissement français au sein du pays 
iroquois, il suffira de vous montrer de Maisoiinenve 
portant et érigeant lui-même sur le Mont-Royal, 
le signe du salut. Son nom dira aux habitants 



de la cité sn'iir tout ce que nous discuta nous-nièinos 
ceux de .laequos-Carlier et do Cliamplain. 

Si ensuite, il inr faillit dire la douloureuse cl, 
diilicile transition cjni lit de la Nouvelle-France 
une possession britannique, la prudence, la sagesse 
que inonlrere.nl nos pères lorsqu' ils surent se conci lier 
le» bon vouloir île leur nouvelle métropole, et pour 
cela réprimer les sentinieuls les plus naturels et les 
plus vivar.es. je n 'aurais qu 'à nommer Mgr. Hriand. 

Faut-il raconter la grande lutte de notre nationalité 
et de notre religion contre les envahissements d 'une 
oligarchie acharnée à notre perte, lutte qui en dé­
finitive a procuré à ce pays, les libertés dont nous 
jouissons eu commun avec nos co-sujots de toute 
origine, je n'ai pas même besoin de prononcer 
les noms de nos tribuns et de nos publicistes, ils 
seront tous évoqués avec celui de Plessis, dont la 
prudence et la fermeté, en sauvegardant les droits de 
l'église, assurèrent- ceux de la société civile. 

Passant, au pays d'où tant de nos concitoyens 
tirent leur origine, abordant avec-le respect qu 'el le 
mérite, l'île verdoyante que le voyageur américain 
aperçoit la première dans l'ancien monde, île qui 
l'ut autrefois couverte de monastères, asiles de la 
poésie, de la science et de la vertu, pftys qui , par un 
détestable anachronisme, a partagé avec l 'héroïque 
Pologne, l 'honneur de souffrir pour la foi en plein 
dix-huitième siècle, qui a envoyé au ciel des légions 
de martyrs et répandu sur toute la surface du globe 
des légions de c royan t s : si nous voulons retracer 
d 'un seul mot toute l'histoire de l ' Irlande, le nom 
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d e son g rand t r i b u n 0 ' C o i n i e l l se t rouvent de su i te 

s u r toutes les l èv r e s . 

N ' o u b l i o n s pas en m ê m e t emps . <|iio le n o m q u i 

r appe l l e les [dus g r a n d e s g lo i re s mi l i t a i r e s de l 'em­

p i r e , don t le d r a p e a u g lo r i eux n o u s protège e n c o r e , 

le n o m de W e l l i n g t o n , est à j a m a i s associé au mou­

v e m e n t de jus t ice q u i rendit aux c a t h o l i q u e s des t ro is 

r o y a u m e s l e u r s d ro i t s civils et pol i t iques , à Varie 

((''émancipaiuni. 

A l ' o r ig ine d u C h r i s t i a n i s m e , quel g r a n d n o m 

m y s t i q u e q u e ce lu i qui lui d o n n é au P r i n c e des 

a p ô t r e s par D i e u l u i - m ê m e — c e n o m de P i e r r e , sym­

bo le v é n é r é d a n s l ' a n c i e n n e c o m m e d a n s la n o u v e l l e 

loi, s y m b o l e q u i se t rouve d a n s tous les cu l t e s bous 

ou m a u v a i s , d e p u i s l ' E g y p t e et. la Gau le j u s q u ' à 

l ' A m é r i q u e du S u d , n o m q u i s ' ident i f ie de nos j o u r s 

a v e c le p lu s g r a n d m o n u m e n t r e l ig i eux des t e m p s 

m o d e r n e s , n o m q u i signifie le chef de l 'Eg l i se et 

l ' E g l i s e e l l e - m ê m e ! 

Si à la s u i t e de ce n o m q u i rappe l le à la fois l 'a­

pos to la t , la p e r s é c u t i o n , le m a r t y r et le t r i o m p h e , 

n o u s v o u l o n s s o n g e r à des j o u r s p lus h e u r e u x s inon 

p lu s g l o r i e u x , C o n s t a n t i n . C h a r l e m a g n e et sa in t 

L o u i s n o u s a p p a r a î t r o n t ; ces d o u x d e r n i e r s , n o u s 

d i s a n t b ien h a u t ce q u e peu t fa i re n o t r e m è r e c h é r i e , 

la F r a n c e , l o r s q u ' e l l e sait se m o n t r e r la fille a i n é e 

d e l ' E g l i s e , ce q u ' e l l e sera peu t - ê t r e encore un j o u r 

si D i e u n 'a pas f e r m é le l ivre de ses g lo r i euse s des­

t inées . 

T h o m a s d ' A q u i n e t B o s s u e t n o u s m o n t r e n t l ' E g l i s e 

t r i o m p h a n t p a r la sc ience e t l ' é l o q u e n c e , t a n d i s 



— 100 — 

(pli» Léon X fera passer sous nos yeux le magnifique 
cortège des grands artistes, des littérateurs chrétiens 
de son siècle et nous rappellera cet illustre patro­
nage des sciences, des lettres et des arts qui fait la 
gloire du Vatican. Si nous voulons contempler 
un spectacle plus sublime encore, voir à la fois les 
orphelins recueillis, les malades secourus, les igno­
rants et les déshérités de toutes les classes, adoptes 
par la charité chrétienne, le nom de Vinrent de Paul 
réunira toutes ces merveilles. 

Knlln, si nous voulons louer le plus généreux ell'ort. 
qui se soit jamais fait pour l 'union de l 'ordre et de 
la liberté, parler d 'une époque aussi triste sous le 
rapport du droit violé et de la tradition foulée aux 
pieds que glorieuse à raison de la plus majestueuse el 
de la plus sainte des résistances, si nous voulons faire 
pâlir tous les tyrans et les usurpateurs, faire rougir (ce 
qui est plus difficile) tous les traîtres et les intrigants 
au milieu de leurs succès et de leurs triomphes—le 
nom de Pie IX, le nom du Pontife vénéré, du pri­
sonnier du Vatican, s'élançanfc de vos cœurs sur vos 
lèvres, retentira dans cette enceinte comme un cri 
suprême, d 'amour, de prière et d'espoir (acclamations 
vives et prolongées). 

Messeigneurs et Messieurs, 

L'œuvre de la civilisation chrétienne en Amérique, 
à laquelle ceux qui ne partagent pas toutes nos 
croyances ne peuvent nier que nous avons donné la 
plus vive impulsion- je n 'en veux d'autre preuve 
que les ouvrages récents d 'un de leurs meilleurs 
écrivains, M; Parkman , et le concours bienveillant 
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donné à cette fête par nos concitoyens protestants, 
et que l 'Archevêque de Québec a si bien apprécié,— 
cette/Buvre ne peut recevoir qu 'une impulsion plus 
grande encore de cette démonstration. C'est quelque 
chose au mil ieu de l 'envahissement des préoeupatiom 
matérielles que de voir des hommes se réunissant 
de si loin pour une idée, l'idée religieuse que tant 
de symptômes hélas ! nous montraient naguère 
comme affaiblie dans le monde entier et vacillant 
sous les attaques répétées du scepticisme et du ma­
térialisme. 

M;me en dehors de notre religion, toutes les voix 
honnêtes s 'élèvent plus que jamais contre ces fu 
nestos tendances, et parmi celles-là, aucune ne s'est 
fait entendre avec plus de force et de majesté que 
celle qui vient de se taire pour toujours, la voix de 
tïuizot. Cet homme d'état, ce publiciste illustre, 
vient presque de fermer la marche funèbre des grands 
génies qui se levèrent sur la France au commen 
cément de ce s iècle; n'oublions pas qu 'à la honte 
de bien des catholiques, il réclama avec énergie, 
contre la spoliation des Etats-Romains,qu' il reconnut, 
le pouvoir temporel du souverain pontife comme 
une nécessité sociale et politique, qu'il sut flétrir 
comme une perturbation de toute la société chré 
tienne, les événements que nous déplorons nous-
mêmes. 

La postérité, Mosseignours et Messieurs, se sou­
viendra de la grande démonstration que nous faisons 
aujourd'hui . Si nous contemplons avec étonuemcnl 
l'immense progrès qui s'est opéré dans les deux 



siècles révolus, peut-être nos descendants seront-ils 
encore plus étonnés ([ne nous, lorsqu'après un autre 
siècle, ils porteront leurs regards en arr ière. Ils 
auront bien des noms à ajouter au catalogue de nos 
illustrations, noms que certaines convenances m'em­
pêchent de prononcer ici. Par exemple à celui du 
second fondateur de notre Université, Louis-Jacques 
Casaull, d 'autres intimement liés A l 'œuvre de 
Mgr. Laval se joindront alors avec un bien grand 
éclat» 

Ceux qui ont multiplié dans la région do Montréal 
et sur les rives de l'Ottawa, sur les points p o u m o n s 
les [dus contestés et les plus menacés, tant de fon­
dations nouvelles, recevront alors l'apothéose de 
l'histoire. Dans les immenses régions de l 'Ouest, 
des peuples nombreux acclameront des noms que la 
petite Province de Manitoba vénère aujourd 'hui : 
dans les provinces du Golfe, sur les côtes de l 'Ai-
fanlique. dans les villes maritimes dont les Hottes 
(••ouvriront alors toutes les mers, des cathol iques 
émancipés de la plus odieuse sujétion sous te rapporl 
de l'instruction publique, sauront à qui faire h o n n e u r 
do leurs libertés si difficilement conquises. (Vifs 
applaudissDincntsL 

Dans les immenses contrées que ("ouvre le drapeau 
constellé de la grande république, notre religion qui 
a déjà fait, tant de progrès en comptera, de plus grands 
encore. Dans les déserts que traversent, les , voies 
ferrées qui s'étendent de l 'Atlantique au Pacifique, 
dans bien des cités qui, malgré la foule, sont encore 
pour la religion, d 'autres déserts,' des Jérusa lem 
nouvelles rappelant, les vers de Racine, tressailleront 



d ' a l l é g r e s s e à. la vue dos n o m b r e u x c u r a n t s q u e 

« d a n s l eu r s e i n e l l e s n 'auront- point, portos.» 

Knfin su r les c ô t e s de l ' O c é a n P a c i f i q u e , des lé­

s i o n s de m i s s i o n n a i r e s *e se ron t é l a n c é e s vers la 

c o n q u ê t e s p i r i t u e l l e de l ' A s i e , e l l e s au ron t r epo r t " 

d a n s l ' e x t r ê m e o r i e n t ce f l a m b e a u de la loi qu i n o u s 

est v e n u du v i e u x m o n d e , e l l e s au ron t r e j o i n t les 

m i s s i o n n a i r e s do l ' E u r o p e et a v e c eux l ' amené la 

c i v i l i s a l ion c h r é t i e n n e au b e r c e a u de tou tes les 

r e l i g i o n s a n t i q u e s . G r a n d e s e r a la j o i e que l ' K g l i s c 

du C a n a d a e n r e s s e n t i r a , c a r a l o r s la v é r i t a b l e r ou l e 

de l ' E u r o p e v e r s les Indes à t r a v e r s l ' A m é r i q u e , si 

l o n g t e m p s c h e r c h é e , aura se rv i les vues de la P r o ­

v i d e n c e . 

Kl. soyez c e r t a i n s , M e s s e i g n e u r s . que d a n s la le le 

q u i se d o n n e r a d a n s un Q u é b e c , je l ' e spère b e a u c o u p 

p lus sp londido , et j ' o s e l ' e s p é r e r auss i c a t h o l i q u e 

q u e c e l u i d ' a u j o u r d ' h u i , eu p r é s e n c e de ce t t e g ran ­

d i o s e n a t u r e que 1 r i en ne p o u r r a dé t ru i r e , au m i l i e u 

d e s m o n u m e n t s de no i r e h i s t o i r e — s ' i l en r e s t e en­

c o r e , — du m o i n s en p r é s e n c e de cet te v é n é r a b l e 

b a s i l i q u e de N o t r e - D a m e de Q u é b e c , q u e sa n o u v e l l e 

et a u g u s t e c o n s é c r a t i o n aura, p r o t é g é e c o n t r e les 

a t t e i n t e s du V a n d a l i s m e m o d e r n e , soyez c e r t a i n s 

q u e d a n s co t te fê le le s o u v e n i r d u p r e m i e r o c t o b r e 

m i l - h u i t - c e n t s o i x a n t e - e t - q u a l o r z e ne se séparera , pas 

p lus de c e l u i du p r e m i e r o c t o b r e se izo-eeuf -so ixau le -

e t - q u a t o r z e , q u e vos n o m s , M e s s e i g n e u r s , ne p o u r r o n t 

ê t r e s é p a r é s de . ce lu i de l ' i l l u s t r e L a v a l . 



C H A P I T R E HUITIÈME. 

Réunion à l'TJniversité-Ijaval.—Adresse du clergé de Québec.— 
Réponse de Mgr. l'Archevêque de Québec.—Adresse de» 
citoyens catholiques canadiens-français de Québec.—Ré­
ponse de Mgr. Langevin.—Adresse des membres do la 
Congrégation de l'Eglise St. Patrick. — Réponse de Mgr^ 
Taschereou.—Adresse de l'Université-Laval.—Réponse de 
Mgr. Taché.—Adresse des citoyens de la ville de Saint -

Germain de Rimouski.—Réponse par Mgr. l'Arehevêqu* 
de Québec.—Adresse de l'Episcopat et du clergé au Sou-
rerain-Pontife. 

A 4 heures de l'après-midi, les évêques et les 
prêtres se réunirent dans la grande salle de l'Uni­
versité-Laval où les adresses suivantes furent pré­
sentées : 



ADKKSSE DU CLERGÉ DE QUÉBEC*. 

A Sa Grâce Monseigneur l 'Archevêque de Québec, 
A Leurs (JrAccs Nos Soigneurs les Archevêques, 
A leurs Grandeurs, Nos Seigneurs les Evoques, 
réunis à Québec à l'occasion du deuxième eonle-
naire de l'érection de l'évèelié de Québec. 

Les membres du clergé de Québec, 

Monseigneur, 

Messeigneurs, 

L'illustre Mouhnoroucy-Laval venait à peine de 
disparaître de la scène du monde, que déjà son 
panégyriste, Monsieur de la Colombien 1, prononçait 
sur sa tombe les paroles prophétiques adressées 
autrefois au grand patriarche de l 'ancienne loi : 

« Sortez de ce pays et de la maison de votre père 
et venez en la terre que je vous montrerai. J e ferai 
sortir de vous un grand peuple et je vous bénirai ; je 
rendrai votre nom célèbre et vous serez béni. « 

Paroles pleinesd'aveniret dont il nous était réservé 
de voir le glorieux accomplissement ! Et qui pourrait 
en redire l 'écho avec plus de satisfaction que le 
clergé de l'Arcliidiocèsé de Québec? Int imement lié 
au -Patriarche de l'Episcopai, dans l 'Amérique Sep­
tentrionale, c'est bien à lui, en présence du spectacle 
qui l 'entoure, à s'écrier avec le prophète : 

« Que vos pavillons sont beaux, ô Jacob ! que vos 



I.enles sont belles, n Israël ! Elles seul comme des 

va l lées rouvertes de grands arbres, connue des jardins 

le long des l ienves . toujours arroses d'eau, connue 

des lentes que le Seigneur m ê m e a alVermies ! « 

Oui , parmi les ijnalre mi l le prêtres qui travaillent 

aujourd 'hui à la v ig i l e arrosée autrefois par les sueurs 

et le sang de nos premiers missionnaires, il y eu a 

trois cents qui réclament une large paît de la j o i e 

publique. A eux eu etlët, a été dévolu 1'honneur de 

succéder d i rec tement aux hommes qui aidèrent noire 

p remier évoque , l ' homme du t/raml (ij/'nirr, à eux fut 

réservé l 'honneur de continuer la garde autour du 

p remie r sanctuaire du catholicisme dans nos Loin 

laines cont rées ; à eux d'être les témoins intimes des 

heureuses influences qui en sont émanées ; à eux en-

lin de voir tout d'abord les horizons s 'agrandir i I 

permettre à notre sainte Kglise catholique les plus 

bril lantes perspectives ! 

Mervei l leuse puissance de noire divine r e l i g i o n : 

e l l e se di lale , se répand partout, et trouve toujours 

de nouveaux royaumes à conquér i r : . Kl ce qui 

doi j l'aire aujourd 'hui l'objet de notre admirat ion 

c o m m e de notre reconnaissance, c'est que cet enva­

hissement est, ton) pacifique. V o u s êtes aujourd 'hui . 

Mosseignours, les glorieux héri t iers do lYeuvro de 

deux siècles, et, cette œuvre immense , comment 

s'est-elle opérée ? par la seule impulsion du bien ; et 

vous vous présentez à cinq mi l l ions de fidèles avec 

le seul mais suprême ascendant réservé à. la. vér i té 

et aux enseignements d'une doctrine qui est t'ont 

amour . Oh ! que c'est de tout cœur que nous faisons 
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monter vers le Très-Haut l 'hymne d'actions de grâ­
ces ; car lui seul a pu présider par sa bonté et sa 
puissance à l'extension de son empire. 

Et comment ne remercierons-nous pas le Ciel, en 
voyant la sollicitude qu'i l a prise à susciter sur la 
route de deux siècles tant d'illustres évoques, ces 
anges visibles de l'Eglise, comme les appelle l 'apôtre 
saint Jean ? Ne les avons-nous pas vus surgir, et tout 
récemment encore, ne les avons-nous pas vus pré­
senter aux regards' de nos devanciers et aux nôtres, 
tout ornés de vertus et de connaissances nécessaires, 
tantôt pour fonder de nouveaux évéchés, tantôt pour 
continuer l 'œuvre d'illustres prédécesseurs ? Les 
uns, hérauts de la bonne nouvelle, sont allés jusque 
dans les régions lointaines planter la bannière du 
Christ. 

Iy-w autres ont p mplé leurs diocèses dos étonnantes 
créations de la Coi. 

Tous apparaissent aux yeux de l 'Eglise et de leur 
patrie, suivis du splendide cortège de leurs vertus, 
de leur savoir et de leurs mérites, Oh ! que l ' I l lus­
tre de Laval doit contempler, en ce jour, avec 
ravissement la vaillante cohorte de ses vénérables 
collègues, ici réunis ou dispersés sur la surface du 
territoire jadis confié à ses soins ! Levez les yeux, 
lui dirons-nous avec le prophète, et regardez tout 
autour de vous : toute cette grande assemblée du 
monde vient se rendre à vous. Tous les regards se 
portent avec complaisance, de Québec aux plages qui 
bordent l 'Atlantique, de Saint-Boniface à l 'Orégon, 
de la Nouvelle-Orléans à Saint-Louis, de Cincinnati 



Nous ferons un vuui avec ce premier apôtre du 

Canada, et avec vous, Messeigiiours : e'esl que, à la 

célébration du deuxième centenaire de l'érection de 

l 'Lvèehé de Québec, l 'Eglise catholique ait reçu un 

nouvel épanouissement, qu 'Klle ail alors à sa tête 

comme aujourd'hui, pour lu régir, un pontife aussi 

grand que notre glorieux Pie I X , des évêques aussi 

zélés que les nôtres, et nous serait-il permis de dire, 

des fils aussi dévoués que nous espérons l'être. 

II 

R É P O N S E P A R MGR. 1 Ï A K C H K V f t Q U K 1)K Q U É B E C . 

Messieurs du clergé de Québec, 

Quand l 'illustre de Montmorency Lavai remonta 

pour la première l'ois le Saint-Laurent,il mil un grand 

mois à venir depuis l'ïle-aux-Oiseaux jusqu 'à Qué­

bec. Il put donc contempler à loisir les deux rives 

de ce fleuve majestueux dont l ' immense vallée ve­

nait d'être confiée à sa sollicitude pastorale. 

Bien dos fois durant ces longues heures, il a dû 
épancher son âme devant Dieu oL demande]' une 
ample bénédiction pour lui-même et sur l 'Eglise que 
la. Providence destinait, à être la mère de tant d'au­
tres églises. Pr iè re puissante qui, pciii'tmnt les nws, 
a préparé ce que nous voyons aujourd'hui et ce que. 
nos vœux augurent pour l 'avenir. 

Bien des fois, son œil scrutateur s'arrêtant sur les 

forêts à perle de vue, habitées par dos peuplades 

idolâtres qu'il fallait évangéliser, a dû verser des 

larmes amères sur la faiblesse des niovei:s dispo­
sa. 



séminaire, oui é té deux fois vis i tées pa r l ' i n c e n d i e 

d u r a n t les d e r n i è r e s a imées de M o n s e i g n e u r de L a v a l , 

n ia is a u mi l i eu do ces c r u e l l e s é p r e u v e s , il a su 

r e t r o u v e r toute 1 l ' é n e r g i e de sa j e u n e s s e p o u r r e c o n s ­

t r u i r e le b e r c e a u f u m a n t de cet en fan t de p r é d i l e c - . 

t iou q u ' i l appela i t -avec a m o u r et o rgue i l : Mon clergé. 

A m e s u r e q u e cet a rb r e , fécondé par les l a r m e s , 

les pr iè res , les s u e u r s et les sacrif ices do Mgr . do 

L a v a l , a poussé de n o u v e a u x r e j e tons , chaque , pa s -

l e u r d ' u n diocèse n a i s s a n t a v o u l u i m i t e r s o n e x e m ­

ple et avoir le d ro i t de d i re c o m m e lu i : Mon clergé ! 

Dieu seul c o n n a î t ce qu ' i l l e u r en a coû té , rua i s r i e n 

de g r a n d ne se l'ail en d e h o r s de la souf f rance et de­

là c ro ix , et i ls r e cue i l l en t ou r e c u e i l l e r o n t d a n s la 

jo ie ce q u ' i l s a v a i e n t s emé d a n s la t r i s tesse . U n e 

p h a l a n g e n o m b r e u s e de p r ê t r e s e n t o u r e c h a q u e 

p a s t e u r et le s econde d a n s ses t r a v a u x a p o s t o l i q u e s . 

A vous, Mess ieurs d u c l e rgé de Q u é b e c , à v o u s le 

poste d ' h o n n e u r a u mi l i eu de ce l te p h a l a n g e ; à 

\ 'ous c o m m e le dit not re a d r e s s e , le b o n h e u r de 

c o n t i n u e r la g a r d e a u t o u r d u p r e m i e r s a n c t u a i r e d u 

ca tho l i c i sme a u C a n a d a ; à v o u s de c h a n t e r l es 

l o u a n g e s de D i e u d a n s la B a s i l i q u e de N o t r e - D a m e 

de Q u é b e c ; à vous d e c o n t i n u e r les g l o r i e u s e s t r a ­

d i t i ons de vo t re passé ; à v o u s de p r é p a r e r p o u r les 

s ièc les fu turs des fils aussi dévoués q u e v o u s m ô m e s , 

à v o u s enfin, d a n s les b é n é d i c t i o n s d u P è r e cé l e s t e , 

la p a r t du p r e m i e r - n é p o u r p o r t e r d i g n e m e n t le 

d r a p e a u confié à v o t r e va i l l ance . 

C ' e s t le v œ u de t ous ces v é n é r a b l e s P r é l a t s q u i 

son t i c i ; c 'est le m i e n , soyez-en s û r s ; et si j e p o u v a i s 



découvrir dans mon couir quelque petit recoin qui 
ne tut pas déjà à vous, je vous le livrerais el le don­
nerais eu bonne forme en présence de rette nuée de 
témoins vénérables venus de si loin pour prendre 
part à notre joie et à notre reconnaissance. 

II] 

ADRESSE D E S CITOYENS CANADIENS-FRANÇAIS 

irv. P A U I . ' H D N . M. T U . F O C H N I K H . 

A Sa. Grâce Monseigneur l 'Archevêque de Québec, 
et à Nos Seigneurs les Archevêques et iïvêques 
des Diocèses .autrefois compris dans le Diocèse 
de Québec 

Messeigneurs, 

Votre présence dans la plus ancienne métropole 
catholique de l 'Amérique du Nord pour célébrer le 
deuxième centenaire de la fondation de ce diocèse, 
grand encore aujourd 'hui et si vaste à sou origine, 
a fait naître dans les cœurs de tous les ci toyens 
catholiques de Québec des sentiments d'allégresse et 
de reconnaissance qu' i ls ont l 'honneur de vous 
exprimer. 

Descendants de la famille qui eut pour premier 
père spirituel l ' i llustre de Laval-Montmorency, nous 
sommes encore au foyer paternel, el c'est pour nous 
une joie indicible d 'y accueillir, après deux siècles 
révolus, les vénérables pasteurs des nombreuses 
églises qui reconnaissent ce digne et courageux pon­
tife pour leur ancêtre dans la foi. 



L'Amérique du Nord renferme aujourd 'hui pros-
qu'autaiit d'évèques qu'il y avait alors do prêtres, 
presqtt'aulant do prêtres qu'il y avait alors de chefs 
de famille catholiques ; les églises, les séminaires, 
les couvents, les hospices, les ordres religieux, les 
maisons d'éducation cl de charité se sont mult ipl iés 
sur la surface de ce continent : mais en venant ici 
vous y (couvez les premières fondai tons, le tronc 
mémo de cet arbre aux rameaux si nombreux et qui 
produit de si beaux fruits de religion, de science et 
de vertu. 

Les luttes de nos ancêtres pour conserver et pro­
pager la foi sont encore les vôtres et les nôtres ; pour 
une partie d'entre vous et pour nous elles ont seule-
mont changé de l'orme ; pour un grand nombre , 
tdles sont encore identiquement les mêmes. 

Les commencements, ce qu' i l y a de plus difficile 
en toute choses, sont aussi ce qu ' i l y a de plus 
glorieux ; l 'Ecriture nous le di t : le laboureur récolte 
dans la joie le fruit de la semence arrosée de ses 
p leurs ; les noms de plusieurs d'entre vous, fonda­
teurs de nouvelles églises, seront un jour révérés à 
l 'égal de celui de Monseigneur de Laval par des 
populations peut-être plus nombreuses que l'en­
semble de celles qui sont représentées dans cette 
solennité. 

A peine un demi-siècle s'est-il écoulé depuis 
qu'aux enfants de la France, la fille aînée de 
l'Eglise, sont venus se joindre ceux de l 'héroïque 
Ir lande cherchant sur nos rives une liberté reli­
gieuse que leur pays ne possédait point ; et déjà, 
leur nombre est assez grand pour qu'ils puissent 
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l a i iv e n t e n d r e l e u r voix a u p r è s de la n ô t r e , et se 

mani l ' e s le r eo inn i e u n e noble et v i g o u r e u s e sec t ion 

d e l 'égl ise d u C a n a d a . D ' u n a u t r e côté, d e p u i s n u e 

v i n g t a i n e d ' a n n é e s s e u l e m e n t , nos compa t r io t e s oui 

c o m m e n c é à é m i g r e r aux Kta ts -Unis et à se r é p a n d r e 

d a n s les vas t e s c o n t r é e s de l ' O u e s l . sur les t races 

d e s m i s s i o n n a i r e s et des p i o n n i e r s qu i les oui con­

q u i s e s à la c iv i l i sa l ion : et déjà , dans tou tes les 

p a r t i e s de l ' A m é r i q u e , ils fo rment un é l é m e n t 

i m p o r t a n t do la ca tho l i c i t é . U n e i m p o s a n t e d é m o n s ­

t r a t i o n faite s u r le sol de la viei l le patr ie, n o u s a 

p r o u v é d e r n i è r e m e n t avec q u e l a m o u r j a l o u x ils 

a v a i e n t c o n s e r v é nos t r ad i t ions r e l i g i euses et na t io­

na l e s . B ien d ' a u t r e s n a t i o n a l i t é s c o n t r i b u e n t à 

f o r m e r cette ég l i se d u N o u v e a u - M o n d e qui s ' acc ro i l 

a v e c tan t de r a p i d i t é , au m i l i e u de tant d ' obs t ac l e s : 

pu i s sen t - e l l e s r e s t e r tou jours u n i e s dans la foi et la 

c h a r i t é , fidèles a u x conse i l s de l e u r s gu ides sp i r i t ue l s : 

et; q u e votre; m o d e s t i e , Messe igneu r s , nous p e r m e t t e 

d e l ' a jou te r , t o u j o u r s prê tes à s u i v r e les g r a n d s et 

n o b l e s e x e m p l e s q u e vous l e u r d o n n e z ! 

P u i s s e , M e s s e i g n e u r s , cet te d é m o n s t r a t i o n po r t e r 

d a n s vos d i o c è s e s respectifs ces fruits de g r âce e t 

d ' u n i o n chré t ienne- q u e vous avez tant à c œ u r d ' y 

vo i r p rospé re r ; pu i sse le ciel e x a u c e r vos v œ u x el­

les nô t re s et c o n s e r v e r d a n s t ou t e la famille c a t h o ­

l i q u e de l ' A m é r i q u e cet espr i t de p e r s é v é r a n c e et d e 

sacr i f ice q u ' i l l 'a tou jours d i s t i n g u é e : t ou t en la 

p r é s e r v a n t des d a n g e r s qu i m e n a c e n t a u j o u r d ' h u i , 

s u r t a n t de p o i n t s , l 'Eg l i s e n o t r e m è r e . 

U n i e p o u r la dé fense des d ro i t s du S o u v e r a i n 
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Pontife, cette famille a de toutes paris répondu avec 
zèle aux appels qui lui ont été faits dans ces jou r s 
d'épreuve, et c'est avec un légitime orgueil que nous 
voyons aujourd 'hui le grand et immortel Pie IX 
récompenser la. fidélité et le dévoilement de cette 
partie de la chrél imité pa r l e s faveurs dont il vient 
de combler notre vénérable métropole. 

Permettez-nous, Messeiguenrs. de féliciter parti­

culièrement le digne Archevêque de Québec et de 

l'idée généreuse qu' i l a si noblement conçue et si 

heureusement exécutée et des honneurs conférés à 

l 'ancienne cathédrale et nouvelle basilique de Noire-

Dame de Québec, sanctuaire aimé et vénéré dès les 

premiers temps de la colonie, conservant dans sa 

majestueuse enceinte avec les grands souvenirs de 

notre histoire, avec les nobles empreintes de l 'art 

chrétien les preuves journalières de la piété con­

stante de notre population. 

Daignez, Messeigneurs, agréer nus remerciments 
pour F honneur que cette mémorable réunion confère 
à notre cité, et accepter les vœux respectueux que 
nous formons pour votre bonheur et pour la prospérité 
des peuples nombreux confiés à vos soins. Veui l l ez 
leur dire que nulle part une sympathie plus entière 
et plus vive 11e les accompagne, dans leurs combats 
et leurs épreuves ; que mille part des prières plus 
ferventes no s 'élèvent pour leur triomphe, et deman­
dez leur de nous continuer et d 'augmenter, s'il se 
peut, cette réciprocité d'intention et de sacrifice qui 
forme le lien sacré de toutes les parties de l 'égl ise 
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mili tante, unie sous un même chef ot sons un mémo 
drapeau dont il a été dit, et dont il sera toujours dit : 
«Sous cet insigne, la victoire ! » 

IV 

RÉPONSE A CETTE ADRESSE PAR MGE. LANGEVXN. 

Messieurs, 

En ma qualité d'enfant de celte bonne ville do 
Québec, Mgr. l 'Archevêque me charge de répondre 
à la magnifique adresse que vous venez de présenter 
aux prélats réunis on cette solennelle occasion. 11 
ne fallait rien moins que ce motif pour me décider, 
moi l ' un des derniers de mes frères dans l'épiseopat, 
à leur servir d 'organe eu ce jour. 

Messieurs, vous vous réjouissez de la présence au 
milieu de vous d 'un si grand nombre d'archevêques 
et d'évêques. Soyez persuadés que, de notre côté, 
c'est avec le plus grand empressement que nous 
avons répondu à la gracieuse invitation de notre 
premier pasteur. C'est avec bonheur que nous avons 
reçu son appel ; il nous a semblé entendre la voix 
d 'un patriarche convoquant a une fête de famille ses 
enfants dispersés aux quatre coins du ciel, et de 
toutes parts nous sommes accourus, autant qu ' i l a 
••té possible, pleins de joie et d'allégresse; les uns 
des immenses plaines du Nord-Ouest, ou des glaces 
du McKenzie et de l 'Àthabaska; les autres des ri­
vages lointains du Pacifique ; ceux-ci de la fertile 
vallée du Mississipi ou des rives de nos grands lacs, 
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ceux-là des contrées brumeuses du golfe Saint-

La tirent. 

Représentants des nombreuses branches, d ' une 
mémo famille, nous sommes venus nous asseoir à la 
table hospitalière de notre mère commune. Ses 
épreuves et ses joies ont été nos épreuves et nos 
joies, sa gloire et son triomphe, fruits de deux siècles 
de lutte, l'ont aujourd'hui tressaillir nos cœnrs, et 
nous émeuvent jusqu 'au plus profond de nos en­
trailles. 

Ici, comme vous le dites si bien, messieurs, et 
comme nous le sentons tous en ce moment, ici sont 
les racines fortes et vigoureuses, ici s'élève le t ronc 
majestueux de ce bel arbre, dont les rameaux s'é­
tendent d 'une n i e r a l 'autre, couvrant de leur ombre 
les diocèses de la moitié d 'un continent. Cet arbre 
il a été souvent exposé à la fureur des vents ; il a 
subi bien des orages : mais, pa r l a protection divine, 
il apparaît aujourd'hui plus verdoyant que jamais , 
tout couvert de feuilles, do fleurs et de fruits. De 
ses racines fécondes sont sorties sur toute la surface 
de l 'Amérique du Nord des rejetons puissants qui,, 
eux à leur tour, forment comme une immense forêt 
de diocèses, de paroisses et de missions. Les germes 
de ces plants si florissants ont dû être arrosés de 
sueurs, du sang même de nos pères dans la foi : 
nous, leurs enfants, nous récoltons dans la joie ce 
qu ' i ls ont semé dans les larmes, suivant le texte 
sacré qne vous citez si à propos. 

Une particularité nous frappe comme vous, Mes 
sieurs, dans cette imposante réunion. Nous venons 
des climats les plus opposés. Nous parlons des langues 



différentes, nous appartenons à des nationalités, à 

des gouvernements divers, nous ne nous sommes 

peut-être jamais rencontrés, et. répondant, à. l 'ex­

emple des premiers chrétiens, nous n'avons tous 

ensemble qu'un seul cunir, qu 'une seule âme. Ah ! 

c'est que nous marchons tous sous le même éten­

dard, le drapeau de la croix, symbole du sacrifiée, 

qui a déjà flotté sur tant de champs de bataille, et 

auquel est assuré la victoire définitive; c'est, que 

nous obéissons tous à un même chef, à un pontife 

vénéré qui, sous la direction de l 'Esprit-Saint (qu'il 

s'appelle Clément X ou Pie IXi ne pont jamais éga­

rer ceux qui le suivent ; c'est que, officiers on sol­

dats, nous formons tous partie de celte grande armée 

qui se nomme l 'Egl ise catholique, apostolique et 

romaine, phalange invincible, encore plus forte par 

son unité de foi et de discipline que par le nombre 

de ceux qui la composent. 

Cette union intime des églises, filles et petites-filles 

de la glorieuse métropole de Québec, va se trouver 

encore resserrée par ces trois jours de fête et de 

réjouissance. 

Nous l'avons revue cette ville de Champlain, si 

majestueuse et si pittoresque tout à la l'ois : nous 

avons parcouru ses rues et ses places publiques, 

muets témoins de tant de scènes, tantôt pieuses, 

tantôt héroïques, et aujourd'hui si artistement déco­

rées ; nous nous sommes rassemblés dans l 'enceinte 

de cette vénérable basilique, où reposent pêle-mêle 

les cendres de saints pontifes, de zélés et intrépides 

missionnaires, de glorieux généraux, pendant que 

ces voûtes antiques retentissaient des plus mélodieux 
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accords ; nous avons contemplé les gracieux orne­
ments dont l 'avaient revêtue des mains habiles ; 
nous avons visité successivement avec le plus vif 
intérêt les sanctuaires et les maisons d 'éducation ou 
do charité dont les humbles fondements on t é t é posés 
sur ce Cap-Diamant, il y a plus de deux siècles, et 
nous en avons admiré les prodigieux développe­
ments ; nous avons constaté avec bonheur l 'état de 
prospérité de ce séminaire, l 'œuvre de prédilection 
de l'immortel Laval de Montmorency, dont le nom 
cl la vie sont si étroitement liés avec cette solennité ; 
nous avons, pour ainsi dire, déposé nos mitres sur 
le tombeau de cette illustre prélat, de celui que tous 
nous honorons comme notre père spirituel, en pré­
sence d'un clergé nombreux et dévoué, d 'un peuple 
croyant et fidèle. 

Partout, messieurs, nous avons retrouvé les choses 
qui fait un pays grand, paisible, modèle : l 'attache­
ment à la religion, l 'amour de la patrie, de la langue 
et de la mémoire de nos ancêtr.?s,le juste orgueil des 
souvenirs historiques ; partout aussi nous avons 
répété du fond du cœur, et nous le redirons encore 
avant de nous séparer de vous, messieurs; 

«Qu'il est bon, qu'il est doux pour des frères de 
vivre sous le même toit, d 'habiter ensemble, a u ' 
moins quelques heures, la maison paternelle ! » 
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V 

ADRESSE DES MEMBRES DE L'EGLISE SAINT-PATRICK. 

A Sa Grâce l 'Archevêque de Québec et aux Vénéra­
bles et i l lustres Archevêques el, Evoques des 
dill'érenls s i é g e a autrefois compris dans le diocèse 
de Québec, présouloiucnl dans la cilé de Québec. 

Au noms des Irlandais catholiques romains de 
Québec, le comité de direction de l'Eglise Saint-
Patr ick considère connue un grand privilège qu'on 
lui permette, avec les congrégations sœurs de cette 
ville ancienne et vraimeiil.catholique, de s'approcher 
respectueusement do Votre Grâce et du corps nom­
breux et distingué des prélats qui oui répondus avec 
empressement à votre invitation de rendre grâce à 
Dieu pour les bénédictions accordées durant deux 
siècles à l 'Eglise Métropolitaine de Québec, laquelle 
a. été la mère féconde de tant d'églises disséminées 
sur les trois-quarts do l 'Amérique Septentrionale et 
régies et soutenues par leur affection paternelle et 
leurs soins éclairés. En ce faisant et en se joignant 
aux réjouissances générales causées par un événe­
ment aussi heureux que celui de la célébration du 
doux-centième anniversaire de rétablissement du 
diocèse de Qùébec,les Irlandais catholiques—toujours 
enfants soumis de leur Mère 1.' Eglise.'et fidèles à leur 
histoire en loyaux adhérents au siégé de Pierre— 
désirent renouveler humblement l 'hommage de leur 
amour et de leur affection pour Votre Grâce en particu­
lier, et affirmer l'expression de leur profond respect 
pour les illustres hôtes de Votre Grâce. Ils veulent 
aussi profiter de cette occasion solennelle pour ju re r 



de nouveau fulélile aux principes de cette foi sainte 
et sacrée prèehéo à leurs aïeux par Saint-Patrick, et 
qui leur a été transmise pure et sans tache à travers 
des siècles d'affreuses persécutions, foi sainte si bien 
représentée aujourd'hui par Voire Grâce et vos 
hères lus Archevêques et les Kvèques dans la grande 
partie de cet hémisphère qui, à l 'origine, devait allé­
geance au siège de Québec. 

Les Irlandais catholiques n' ignorent pas les 
épreuves et les dillicultés endurées et surmontées 
pour la cause de Dieu par les premiers pionniers de 
la religion en ce pays, afin d'en arriver aux splen-
dides résultats aujourd'hui si visibles, et qui ne 
peuvent manquer d'exciter la surprise et l 'admira-
lion du monde, bien qu'ils ne fassent que confirmer 
tout cœur catholique dans la foi à cette protection 
infaillible que le Fils de l 'homme promit à Son 
Kglise par cette commission divine: «Allez, ensei­
gnez toutes les nations et comptez que je serai chaque 
jour avec vous jusqu 'à la consommation de siècles.» 

Quand nous nous rappelons le jour éloigné où 
Clément X déléguait au vénérable Laval le pouvoir 
spirituel sur le vaste territoire s 'étendant des bouil­
lantes eaux du Golfe du Mexique aux mers glaciales 
du nord ; quand nos yeux sont frappés par le contraste 
du spectacle confus qu'offrait alors ce- territoire, 
avec le glorieux aspect que présente au jourd 'hu i 
cette immense région couverte d'églises, de sémi­
naires, de collèges, et de toutes les autres exigences 
et évidences d 'un haut degré de civilisation, érigés 
en vue de la gloire de Dieu et du bien-être temporel 
despeuples; quand nousmettonsen regard du groupe 
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ptilit mais hé ro ïque des directeurs spirituels de ce 

pays, il y a doux cents ans, les cinq mil lons au inoins 

de fidèles nu i ' g o u w r u e n ! aujourd 'hui neuf arche­

vêques , (|uaranl.i'-i'iii([ évèques, sep! vicaires apnslo-

Itquesef plus doquat re mi l le prèlres. nous nu pouvons 

man! |uer de vo i r en ce spectacle une consolation 

pour les al l l icl ious cl les persécutions infligées à 

r I'iglise en d'autres conlrées, et une assurance de 

sécurité pour l ' avenir . 

l'in inèiui' temps le l'ail que notre race a beaucoup 

contr ibué à ce g lor ieux ouv rage , nous cause un 

sensible o rgue i l . Si l 'héro ïque missionnaire français 

t ravai l la aux premiers défr ichements de l 'Kgl i so sur 

ce continent, l ' i i l anda i s é m i g r é continua ce travail 

salutaire : car les subdivisions de ce diocèse furent 

eu grande partie nécessitées par l 'augmentat ion de 

la population irlandaise et sa. dévotion indicible , 

aussi bien sur ce continent qm; sur les parages 

lointains de l 'Aus t ra l i e , aux principes immor te l s et 

aux enseignements de la foi do Pier re . Partout où 

l ' I r landais é m i g r a n t a d i r igé ses pas, le Sugr/arth les 

a suivis. L e u r importance dans cette communauté 

n'est point peu due à la persévérance éne rg ique de 

celui dont le nom est devenu cher à tous, nous en­

tendons par ler de feu le Révé rend Père MacMuhon, 

le fondateur do l'église, de Saint-Patr ick à Québec. 

N o u s nous enorguei l l issons aussi à bon droi t ,—eh ! 

qu i voudrai t nous en b lâmer?—des noms illustres 

de nos propres parents et de nos amis qui ont si 

l a rgement contr ibué à l ' avancement de l 'Eg l i s e sur 

ce continent. N o u s nous rappelons avec fierté l ' i l ­

lustre Car ro l l , p r emie r évoque de Bal t imore , frère 



de Charles Garroll fie Carrolt.on, l 'un des signataires 
de l'indépendance de l 'Amérique, lesKnglnud, les 
Spaulding, les Kenriek, les Puni l l , les Cnmen, les 
Ryan, les MeQuaid, les Fleming, les Phclan , les 
McCloskey. les Walsh. les Connolly, les Swecnoy, 
les Lynch, et. nous ne l'oublierons jamais, oc grand 
prélat catholique irlandais, l 'Archevêque Hughes . 

lin concluant, les irlandais catholiques de Québec, 
réunis avec leurs compatriotes en religion, peuvent 
à peine trouver des mots sulJisamment énergiques 
pour exprimer à Nos Seigneurs les sentiments de 
bonheur, de vénération et d ' amour avec lesquels ils 
saluent, en cette occasion si mémorable, la présence 
de tant de prélats distingués de l 'Amérique du Nord, 
tous dignes successeurs de François de Laval . Ils 
espèrent seulement que dans la présente mais faible 
expression de ces sentiments, Vos Seigneurs ne 
manqueront pas de voir une réflexion de la na ture 
sincère de la bienvenue enthousiaste qu ' i ls vous 
souhaitent en tonte occasion, et surtout en cette occur- -
ronce importante qui vous a rassemblés dans les 
murs de l 'ancienne et historique cité de Québec. 

Signé au nom du comité de l'église de Saint-
Patrick. 

JOHN H.EAUN, 
Président 

JOHN DEROME, J u n r . , 

Assiet.-Secrétaire, 



VI 

RÉPONSU PAR MGR. LARCTïKVfcQUE 1)K QUÉBEC. 

Messieurs. 

Dans ci! grand concert d'action de grâce que 

l ' E g l i s e catholique a rendu au Dieu Tout-Puissant 

pendant les derniers dix-huit siècles, toutes les 

nations ont 0,11 chacune leur partie distincte à jouer. 

A leur entrée successive dans le même corps, il 

leur était, confié une mission spéciale que, dans la 

course du temps, elles devaient connaître et remplir. 

De menu: que la Harpe irlandaise, qui est composée 

de tant de cordes séparées, l'orme un tout musical , 

a insi les fils d 'Kr in répandus partout on la langue 

angla ise est parlée, forme 1111 tout en glorifiant le 

nom du vra i Dieu vivant. K11 Angleterre , en Ecosse, 

«n Austra l ie , à l 'Es t et à l 'Ouest des Indes, et dans 

toute l 'Amér ique du Nord, l 'élément ir landais est 

l 'os et le nerf de nombreuses congrégations dont la 

fidélité et. le dévouement à l 'Eg l i s e catholique sout­

ire venus proverbiaux. En plusieurs endroits l'Evoque, 

le clergé, le troupeau et tous se réjouissent au nom 

du grand apôtre de l ' Irlande. 

Gomment cela s'est-il accompli ? Rappelons-nous 

le pour la grande gloire des enfants de l ' I r lande. 

Pendant les trois derniers siècles, la main de fer de 

la persécution religieuse les a forcés de chercher la 

liberté de conscience sur des terres lointaines. Plutôt 

que d'apostasier ils ont préforé s 'exiler de leur cher 

pays natal. L a marque d'un véritable chrétien, 

donnée par l 'apôtre saint P a u l peut leur être appli-
24a 



quée : (Rom. VIII, 38 ..) « Ni la mort, riî fa vie, ni 
les anges, ni les principautés, ni les pouvoirs, ni les; 
choses présentes, ni les crimes, ni l 'ahhno. ni les 
choses à venir, ni la force, ni auruno autre; c réa ture 
ne peuvent nous séparer rte l 'amour de Dieu.» 

tët ce n'est pas la seule gloire des enfants de 
l1 Irlande ; car leur mission a été très-providentielle. 

En disant adieu à leur pays natal, ils emportaient 
avec eux, enchâssée dans leur cœur, la foi des apôtres 
que leur avait transmise le glorieux saint Pat r ick ; 
et, à leur tour ils sont aussitôt devenus les habi tants 
et les apôtres de plusieurs pays. On peut dire d 'eux 
les paroles d'Isaïe parlant au nom du Seigneur : 
(III. 6.) « Aussi mon peuple connaîtra-t-il mon nom 
eu ce jour ; car moi qui parle, voyez que je suis ici. 
Combien sont beaux sur la montagne les pieds de 
celui qui apporte la bonne nouvelle, qui précité le 
salut et qui dit à Sion :—«Ton Dieu régnera. La voix 
de tes gardiens se fait entendre; ils ont élevé la voix, 
ils rendront des actions de grâce ensemble ; car i ls 
verront de leurs yeux quand le Seigneur convert ira 
Sion, Le Seigneur a préparé son bras sacré ù la vue 
des nations ; et chaque extrémité de la terre verra le 
salut de notre Dieu. » 

Si nous jetons les yeux sur l ' immense territoire 
qui composait autrefois le diocèse de Québec, nous 
ne pouvons que nous rappeler les belles paroles du 
prophète que nous venons précisément de citer, et 
qui se sont si admirablement accomplies sur ce con­
tinent. Gloire éternelle en soit rendue au Dieu des 
miséricordes. Les enfants de saint Patrick ont été 
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fidèles à leur mission. J 'en appelle an témoignage 
des vénérables et illustres Evèqucs qui sont ici pre­
sse ni s. 

Fiers comme ils sont de leurs congrégations irlan­
daises, moi, F Archevêque de Québec, je témoigne, 
avec joie, de la Foi et du zèle de mes enfants irlandais. 
<',U me joignant, à,ces prélats distingués, j 'appelle sui­
vons, Messieurs, du fond de mon âme, sur vos familles 
<>t sur toute la congrégation de Saint-Patrick les 
bénédictions les plus abondantes du ciel. 

VII 

ADRESSE D E L'UNI VERSITÉ-LAVAL, 

Messeigneurs, 

C'est un jour bien solennel, que celui où une 
nombreuse société, où toute une nation, jetant, un 
regard attentif sur les annales cte son histoire, se 
lève pour célébrer avec enthousiasme sa glorieuse 
origine, et saluer avec amour V humble berceau, d'où 
elle est sortie pour parvenir à la force et à la gran­
deur. 

Deux siècles seulement se sonl écoulés depuis le jour 
où le Souverain-Pontife, Clément X, érigeait le Siège 
Kpiscopal de Québec, avec son vaste territoire s'éten­
dant de la Bail! d'Hudson à l 'embouchure du Missis-
sipi. Avec quelle rapidité cet immense territoire, 
dont la plus grande partie n' était alors parcourue que 
par des peuplades sauvages, s'est développé an point 
de vue intellectuel, moral et matériel ? vous le savez, 
Messeigneurs, et c'est même un sujet d'admiration 
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pour le monde entier. Partout, les forêts oui fait 
place aux campagnes habilement cultivées, à des 
villes riches et populeuses ; partout la barbarie a fui 
devant les lumières et les bienfaits de la civilisation. 
Mais, si nous cherchons les causes de cette prodi­
gieuse expansion, de ces admirables progrès, nous 
les trouverons surtout dans l'impulsion énergique et 
vigoureuse que l'Episropat sut donner à la cul ture 
morale, intellectuelle et religieuse de ces pays. 
Doué de ce coup d'œil et de cette énergie qui dis­
tinguent les véritables grands hommes, Mgr. de 
Laval voulut, avant tout, (loterie pays d'institutions 
propres à former la jeunesse à la science et à la piété, 
et par là mémo lui assurer les services des hommes 
éminentsqui ont fait la gloire de l'Eglise et de l 'Etat. 

Vous avez, Mosseigneurs, noblement marché sur 
les traces de ce chef vénérable. Vous avez compris 
avec lui que la grandeur des nations dépend sur tout 
de leur formation première et par suite des principes 
et des connaissances de ceux qui les dirigent. C'est 
pour cela que nos villes épiscopales sont devenues 
comme autant de foyers ardents, d'où l 'on a vu 
rayonner au loin la lumière, la chaleur et la vie ; et 
qu 'autour de vous se sont élevés, comme par en­
chantement des séminaires, des collèges, qui ont été 
autant de centres de la vraie civilisation. 

Aussi, quel magnifique spectacle n'avons-nous pas 
aujourd'hui sous les yeux? Là, où jadis u n seul 
homme suffisait à diriger une église naissante, nous 
voyons 59 évêques, remplis de zèle, de science et de 
piété, veillant avec sollicitude sur les destinées de 
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tant de millions do catholiques, distribuant sans 
cesse à leurs peuples la vraie uouriture de l'intelli­
gence et du cœur, cotte nouriture solide, qui vivifie 
les nations aussi bien que les individus, l;t vérité et 
la vertu. 

C'est pour vous féliciter Ions ensemble de ce ma­

gnifique progrès, réalisé en si peu de temps dans 

notre Amérique du Nord, que nous célébrons au­

jourd'hui cette belle fête, c'est aussi pour nous en­

courager à suivre les traces de nos devanciers et à 

marcher vers de nouvelles conquêtes : complètes 

pacifiques, sans doute, mais qui, par cela même, 

n'en seront que plus solides et plus durables. 

Messeignours, en présence des plus illustres repré­
sentants des diverses nations qui peuplent mainte­
nant l'ancien diocèse de Québec, qu'il soit permis 
à F Université-Laval de vous offrir aussi ses plus res­
pectueux hommages. L'Université-Laval se plaît à 
proclamer hautement qu'elle doit son existence à 
l'initiative de nos chefs spirituels et. les résultats 
qu'elle a pu obtenir, à la forte impulsion qu'ils lui 
ont imprimée. Fille de la religion, elle est particu­
lièrement heureuse de s'unir aujourd'hui aux divers 
membres de la hiérarchie civile et religieuse, pour 
déposer à vos pieds le tribut de son respect et de sa 
vénération. Cette Université est une preuve frap­
pante de la vitalité qui ne cesse d'animer le christia­
nisme. C'est, en effet, par le souffle puissant du 
Saint-Sjége et de l'Episcopat qu'elle a été créée : 
leur esprit a toujours été son guide; c'est sous la 
direction et la haute surveillance des princes de 
l'Eglise qu'elle a l'espoir d'avoir opéré déjà quelque 
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bien. A va ni. tout, œuvre de la religion et de ses 
Pontifes, PUniversité-Laval continuera, i iousl 'cspé-
pérons, à travailler dans la mesure de ses forces à la 
gloire de la religion et au bonheur de la pairie. 
Ces t ainsi qu'elle sera le couronnement, de l'édifice, 
si solidement fondé par Mgr. de Laval. Ht p l u s 
tard, lorsque nos arrière-neveux parcourront l 'his­
toire de vos travaux, lit qu'ils pourront en apprécier 
les résultats, ils s'écrieront, du moins nous en avons 
la confiance : l 'Eglise a passé par là ! 

VIII 

RÉPONSE PAR MGK. TACHÉ. 

Au recteur et aux membres de PUniversi té : LavaI. 

Messieurs, 

C'est avec un bien vif sentiment de plaisir que j ' a i 
accepté la faveur que m'a faite Mgr. l 'Archevêque 
en me priant de répoudre à l'adresse que vous venez 
de présenter à NN. SS. les Archevêques et les 
Kvéques réunis à Québec pour célébrer le deuxième 
centenaire de l'érection du Siège Episcopal de cette 
ville. 

Faible interprête des sentiments des Vénérables 
Prélats au milieu desquels j ' a i l 'honneur de me 
trouver ainsi que de ceux qui n 'ont pu se rendre à 
une invitation à laquelle il leur aurai t été si doux 
de répondre, je n 'hésite pas ù dire comme vous, Mes­
sieurs, que ce jour est vraiment un jour solennel. 

Aussi nous remercions bien sincèrement Mgr. 
l 'Archevêque de Québec de nous avoir conviés à ce 
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centre illustre qui est comme le berceau <le la Ca­
tholicité dans notre -Amérique Septentrionale. C'est 
•avec enthousiasme, amour et l'econiïnissanee que 
nous revoyons la ville de Laval 

L 'auteur menu 1 des merveilles de beauté que tout 
le monde admire ici avait inspiré à son représentant 
sur la terre la pensée d'y établir un Siège Kpiscopal. 
Ce siège dominait des horizons encore plus grands 
et plus variés que ceux que commande le point 
culminant où est assise la vieille et noble cité de 
Champlain. L 'œuvre de. la création inorale et intel­
lectuelle devait l 'emporter sur ce chef-d'œuvre de la 
création physique. Nous venons de l'Orient et du 
Couchant, du Septentrion et du Midi, pour affirmer 
ce résultat si consolant et nous incliner et prier dans 
la Basilique qui est la mère ou l'aïeule des diffé­
rentes églises confiées à nos soins. 

Oui, Messieurs, nous sommes venus nous réjouir 
avec vous et parmi vous de ces preuves multiples de 
la vitalité du Christianisme. 

Nous admirons sans doute le progrès matériel qui 
s'est opéré depuis 200 ans, puisqu'aujourd'hui 
même l'électricité- va porter à presque tous les 
points d'où nous venons la nouvelle du bonheur que 
nos cœurs goûtent en ce moment ; et c'est à la 
vapeur utilisée par le génie que nous devons d'avoir 
pu nous réunir en 6i grand nombre. Quelques grands 
que soient ces résultats, le progrès intellectuel e t 
moral auquel il nous est donné de pouvoir rendre 
témoignage, a une plus prodigieuse et plus conso­
lante expansion. 



D'un océan à l 'autre, des glaces de la mer polaire 
aux plages brûlantes du golfe du Mexique, dans tous 
ces pays confiés, il y a 200 ans, à la juridiction de 
Mgr. de Laval, la nouvelle du salut a été portée, le 
Saint nom de Dieu connu, les bourgades sauvages et 
infidèles changées eu chrétientés ferventes on rem­
placées par des millions d'adorateurs du Sauveur 
des hommes. Partout se .sont, répandus les bienfaits 
de la civilisation chrétienne. 

Nous vous remercions, Messieurs, de vouloir bien 
al lumer que nous ne sommes point étrangers à cotte 
transformation, digne sujet d'admiration pour tout 
le monde entier. Concourir dans la mesure de notre 
capacité aux heureux changements opérés était un 
devoir pour chacun de nous. Dieu nous en avait 
donné la grâce et Mgr. de Laval nous en avait donné 
l'exemple. L'illustre; fondateur du Siège de Québec 
portail un bien vif intérêt à l 'éducation religieuse 
de tout le peuple. Il avait établi àSaint-Joachim une 
école normale pour former des institutions eu état 
de cultiver plus encore le cœur que l 'intelligence 
des enfants du pays. Il y avait adjoint un vaste 
atelier où les jeunes gens apprenaient toutes sortes 
de métiers, en apprenant à lire, à écrire, à compter 
et surtout à servir Dien. En même temps, il songeait 
à se former un clergé en fondant le Séminaire de 
Québec, qui devait être l 'âme de toutes ces institu­
tions. Et comme me l'écrivait l 'Illustrissime visiteur 
de notre Université, « si les besoins du pays l 'eussent 
alors réclamé,; il aurait sans doute fondé une uni­
versité pour couronner tout l'édifice, et ses succes­
seurs l'ont fait, i) 
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C'est ainsi que doué du coup d'oui et de l 'énergie 
qui distinguent les véritables grands hommes, Mgr. 
do Laval a commencé à doter noire cher Canada des 
institutions qui lui ont assuré les hommes éminents 
qui ont fait la gloire de l'Eglise et do l'Ktal. Tous 
ceux an nom desquels je parle ne sonl que les suc­
cesseurs de Mgr. de Laval, trop heureux si nous 
pouvons conserver son esprit en nous partageant son 
noble et riche héritage. Cet héritage, en ell'et, est 
bien riche, puisque noire nombre de près de GO 
n 'empêche pas que, tout récemment encore, ou ait 
choisi dans Québec même u n nouvel héritier pour 
lui confier sa part de ce vaste domaine, et malgré ces 
divisions et subdivisions, il n'en est aucun de nous 
qui se trouve; à l 'étroit dans le champ confié à sa 
sollicitude. Cet héritage est bien noble aussi, puis­
que Dieu lui-même s'est chargé d'en faire le partage 
et de remettre à chacun de nous la part qu ' i l veut 
bien lui assigner. 

Héritiers et successeurs de Mgr. de Laval, nous 
devions marcher sur ses traces et la grâce de Dieu 
nous a. permis de suivre son exemple. 

Plusieurs villes épiscopales fondées dans les limites 
de l'ancien diocèse de Québec sont, à l ' instar de la 
vieille métropole, devenues des foyers ardents d'où 
l'on voit rayonner la lumière, la chaleur et l a \ i e . 
Des collèges, des séminaires se sont élevés en grand 
nombre. Si dans certains endroits ces établissements 
ne s'élèvent pas encore au-dessus de la condition 
modeste des ateliers de Sainl-Joaehiui, dans d'autres, 
au contraire, ils aspirent à l 'élévation ot à l'éclat 
que les vénérés successeurs de Mgr. de Laval ont fait 
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briffer sur son séminaire de Québec, Mgr., de Laval, 
était trop évoque pour ne pas fonder une Universi té 
si les besoins du pays l'eussent alors reclamé. Le 
bien que vous faites, Messieurs, la gloire que vous 
répandez sur notre patrie font briller la couronne 
universitaire d 'un si vif et si noble éclat, que na tu­
rellement nos eomrs soupirent après le moment où il. 
sera donné à toutes nos villes épiscopalos de s 'abr i ter 
sous un fleuron de cetU; couronne et d'en posséder 
quelques joyaux. 

Sans envier le bonheurdes cités qui ont déjà l 'hon­
neur et l 'avantage de voir briller sur leur front cette 
couronne, gage d'immortalité, il est bien permis 
d'appeler de tous ses vœux le moment fortuné où 
tous ceux qui sont confiés à nos soins pourront puiser 
à ces sources si pures et si vivifiantes. 

Comme vous l'observez si bien, Messieurs, nous cé­
lébrons aujourd'hui cette belle fête pour nous encou, 
rager à suivre les traces de nos devanciers et quand 
ces devanciers sont ce que l 'histoire nous montre 
avoir été et être encore, Mgr. de Laval et ses succes­
seurs sur le siège de Québec, il y a un bien vaste 
champ ouvert à une sainte mission. 

Les succès obtenus ne peuvent qu 'encourager nos 
efforts. Après avoir vu et entendu ce que nous ad­
mirons tant ici, nous nous sentons disposés à mar­
cher avec une plus vive ardeur vers de nouvelle» 
conquêtes, Votre amour n'est donc pas seulement 
utile à la jeunesse à laquelle vous prodiguez des 
soins si intelligents et si assidus, je ne crains pas 
d'affirmer qu' i l nous est utile à nous-même. 
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Merci donc Messieurs du bien que vous faites. 

Merci aussi, M. le Recleur et Messieurs les membres 
F Université-Laval, de vouloir bien nous offrir un 
témoignage aussi éclatant do votre respect. Veuil­
lez bien croire que des nombreux et touchants sou­
venirs que celle imposante solennité a gravés dans 
nos esprits et dans nos cœurs, la visite et l'adresse 
de l'Université-Laval ne seront ni les moindres ni les 
moins agréables. 

Car, Messieurs, si vous savez apprécier ce que 
l'Lpiscopat fait pour la gloire de Dieu, le; bonheur 
des peuples et l 'honneur des nations, l'Episcopal, de 
son côté, ne peut pas ignorer ce que font dans le 
même sens les universités catholiques. Mes véné­
rables collègues et moi savons et sommes heureux 
de reconnaître ce qu'est et ce que tut l 'Université 
Laval. Fille de la religion, après avoir reçu au pied 
du trône la sanction de notre gracieuse et bien-
année Souveraine, elle ne s'est pas contentée de ce 
souffle puissant de vie civile et sociale, mais elle a sol­
licité du Vicaire même de Jésus-Christ le souille de 
vérité qui est comme son âme et son plus précieux 
titre de gloire. Les fondateurs de l'Université-La­
val ont compris qu ' au milieu des incertitudes et des 
erreurs de la science humaine, il fallait la certitude 
et l'infaillibilité de l 'enseignement catholique. 

Ils se sont mis sous l'égide et la direction de celui 
qu i a mission d'enseigner toute vérité, celte vérité 
qu i n 'admet ni fraction, ni morcellement, ni hésita­
tion, ni compromis. 

L'immortel et bien-aimé Pie IX ayant approuvé 
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et béni votre un ivre, le succès ne pouvait pas être 
douteux, le résultat incertain. 

Gréée sous le souffle puissant du Saint-Siège, il 
était tout naturel à l'Univcrsité-Laval de comprendre 
que c'est le Saint-Esprit, lui-même qui a préposé les 
évoques à la régie do l'Kgliso do Dieu et de tout ce 
qui a mission de concourir à la sanctification des 
âmes et à la diffusion des vraies lumières. Aussi, 
quelle consolation pour tous les etcurs chrétiens 
d'entendre aiiirnior que c'est sous la direction et la 
haute surveillance des princes de l'Eglise que vous 
marchez vers la fin sublime à laquelle vous tendez. 

Tous ces avantages sont la conséquence naturel le 
du but de la fondation de l 'Université. Son nom 
même est un drapeau, autour duquel il est doux de 
se rallier. La noblesse, le dévouement, l 'esprit de 
justice, l 'amour do la science et pardessus tout le 
culte de Dieu et de sa vérité s 'unissent nécessaire­
ment an mot Laval. Toutes ces grandes et saintes 
choses sont l 'apanage naturel de l 'Université qui est 
l 'honneur de notre pays. Toutes ces grandes et 
saintes choses vous sont confiées, à vous, Messieurs, 
qui êtes l 'honneur de l'Université. 

Aussi, ils seront bien différents de nous, ils auront 
des pensées et des sentiments bien différents des 
nôtres, nos arrière-neveux, si après avoir pu contem­
pler pondant des siècles ce que nous admirons après 
des années, ils ne s'écrient pas avec une sincère con­
viction et une vive reconnaissance: l'Eglise a passé 
par là ! 
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ÀDKK88K 1)K8 CITOYENS OK LA VILLE KT 

)>E LA PAKOISSK DK SA1NT-UKRMAIN PK KIMOUSK1 

t-il-; F-VH A. 1USTOUS, KCH., CON'SKI I.I.KIS-DK-VU.I.K. 

A Sa Grâce Mgr . I')i.z. AI.KX. TASCHKHKAU, 

A r c h e v ê q u e <lc Québec . 

M o n s e i g n e u r , 

E n ce beau j o u r , j o u r so lenne l cl c h e r à tous les 

C a n a d i e n s , les s o u s s i g n é s , h a b i t a n t s d e la vil le e t de 

la pa ro i s se de S a i n t - G e r m a i n de R i m o u s k i , s ' e s t i m e n t 

h e u r e u x d ' a v o i r à p r e n d r e par t à la c o m m é m o r a t i o n 

d u d e u x c e n t i è m e a n n i v e r s a i r e de la fondat ion du 

S i è g e Kpiseopal d e Q u é b e c , do cet é v é n e m e n t ijui a 

é té T i n a u g u r a t i o n d u p r o g r è s r e l i g i e u x , de la civil i­

sa t.ion et de la p ro spé r i t é m a t é r i e l l e du C a n a d a , 

C ' e s t on d e v e n a n t los i n t e r p r è t e s des fidèles du 

d i s t r i c t do R i m o u s k i t ou t e n t i e r q u e les s i g n a t a i r e s 

d e ce t t e h u m b l e a d r e s s e v i e n n e n t e x p r i m e r à V o t r e 

G r â c e les s e n t i m e n t s q u e leur i n sp i r e la c i r cons t ance 

e t v o u s ad re s se r l e u r s c o n g r a t u l a t i o n s p a r t i c u l i è r e s 

à l ' occas ion de l a h a u t e co-opé r a t i o n d o n n é e p a r 

e l le à la c o m m é m o r a t i o n de ce t te da t e m é m o r a b l e . 

Los s o u s s i g n é s , en effet, sont d ' a u t a n t p lu s h e u r e u x 

d e s ' e x p r i m e r , c o m m e ils le font en cette c i r cons ­

t ance , on s ' a d r e s s a n t à Votre G r â c e q u e n o t r e d i g u e 

p r é l a t , M o n s e i g n e u r de R i m o u s k i , n o u s en a d o n n é 

le p r e m i e r e x e m p l e p a r sa l e t t r e pas to ra l e à cotte 

m ô m e i n t e n t i o n . 



— Î98 — 

C'est en voyant en vous, Monseigneur, I P très-

digne Métropolitain de la Province , que vos en­

fants dans la foi, les soussignés, se réjouissent de 

ce qu ' i l a plu an Souverain-Pontife, l 'Auguste P i e 

I X , d'élever au rang do Basilique, Mineure cette église 

de Québec, déjà tant illustrée par le premier do vos 

prédécesseurs. Cette haute attribution, accordée à 

ia métropole catholique de Québec a touché les 

cœurs et les a remplis de joie. 

Pa r votre église, Monseigneur, ont été formés dans 

l'espace restreint de deux siècles, cinquante-neuf 

diocèses ; elle a porté le flambeau de l 'évangile 

jusqu 'aux limites les plus reculées de l 'Amérique du 

Nord, d'un océan à l 'autre ses temples s'élèvent par 

milliers sur le territoire américain. S a Grâce divine, 

en favorisant le dévouement de l ' i l lustre et saint 

prélat qui a je té les fondements de cette église, l'a fait 

grandir et se développer avec un étonnant progrès. 

Le grain de sénevé semé par Monseigneur de Laval 

de Montmorency est devenu un grand arbre plein de 

sève, faisant naître des espérances qui se réalisent 

tous les jours. Honneur à vous, église de Québec, 

qui avez, par vos zélés et vertueux prélats, bril lé d'un 

éclat si vif et si pur dans le vaste domaine de la 

chrétienté. Honneur à vous, car vous êtes grande 

par votre foi, comme vous le fûtes toujours par 

votre dévouement à la cause de l 'Egl ise . 

Permettez, Monseigneur, aux soussignés de vous 

le dire une fois de plus : c'est avec bonheur que les 

fidèles de tous les diocèses vous voient occuper le 

siège du glorieux fondateur dont la mémoire est 

impérissable.. L'il lustration de cet homme immor-
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Ici éclipsa pour ainsi dire celle de sa noble Famille, 
11 est donc bien permis à tous de se réjouir, en 
voyant ses vertus revivre dans ce corps épiseopalqui, 
«lans ce jour, l'orme une réunion commémorativo si 
imposante autour de sou tombeau. 

Ce sont là,Monseigneur, les pensées de tou.s; mais . 

Tous s'empressent d'y ajouter le souhait qu'ils 

forment sincèrement en commun de vous voir tenir 

pendant de longues années pour le bonheur de la 

•communauté catholique, le siège archiépiscopal de 

Québec. 

Vil le de Saint-Germain de Rimonski, 
l«r octobre 1874. 

X 

RÉPONSE PAK MGR. L'ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC. 

Messieurs, 

Trois sentiments respirent dans l'adresse que vous 
voulez bien me présenter au nom de la ville et delà 
paroisse deRimouski : une joie sincère à la vue do 
la prodigieuse extension du catholicisme au sein de 
nos vastes contrées ; un profond attachement à l'an­
tique Métropole de Québec ; une grande vénération 
pour l'TCpiscopat dont h; Seigneur a bien voulu se 
servir, afin d'accomplir ses desseins. Ces senti­
ments, Messieurs, vous avez su les exprimer en-
termes qui ne peuvent laisser douter un seul instant 
de leur sincérité : et ce qui en rehausse encore le * 
prix à nos yeux ; c'est que vous nous les présente* 
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comme l'écho fidèle du cœur de tous les fidèles d e 
votre vaste diocèse. 

Permettez moi donc-. Messieurs, de vous r e m e r ­
cier d'avoir suivi si dignement l 'exemple de v o t r e 

* premier pasteur. Lui aussi, dans un document, q u i 
fera une des plus belles pages de l 'histoire do n o t r e 
solennité, a voulu manifester sou dévouement à 
l'Eglise de Québec. A son tour l'église de Q u é b e c 
salue en sa personne un des membres les p ins d i s ­
tingués de l'Episcopat, et en vous, Messieurs, d e s 
milliers de ses enfants les plus fidèles à la re l ig ion 
du souvenir. 

Et pourquoi, Messieurs, ne le dirions-nous p a s 
• publiquement ? À qui devons-nous le premier é l a n 

de cette manifestation catholique dont nous s o m m e s 
aujourd'hui les heureux témoins ? 

C'est de l 'Evoque de Rirnouski, c'est du c œ u r d e 
voire Evêque qu'est partie la première impu l s ion 
donnée à ce grand mouvement ? A lui revient l ' h o n ­
neur d'avoir demandé qu'on rendit comme un a c t e 
public à la mémoire du glorieux fondateur de-
l'Eglise du Canada. N'est-il pas naturel que ses d iocé ­

sa ins vinssent, aujourd 'hui d 'une manière toute part-i-
cnlière niiir leur voix aux hommages des c i t oyens 
et du Clergé de Québec ? 

Ah ! Messieurs, conservons à jamais cette h e u r e u s e 
union, cette union qui doit exister entre des f r è r e s 

* et. les membres d 'une même famille ! Ainsi n o u s 
réaliserons un des vœux les plus ardents de l ' i l l u s t r e 
Monseigneur Laval. Cor unum, anima una, é tai t u n e 
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de ses paroles ravoril.es. Avec lui, comme a v e c 
l 'Apôtre Saint-Jean, nous nous permettrons de v o u s 
redire : «Mes enfants, aimons-nous les uns les autres.',, 

XI 

ADRK8BK AU SAINT PKKK. 

(Traduction.) 

Très-Saint Père ! 

Réunis à Québec pour célébrer le deuxième cen­
tenaire de l'érection du Siège Episeopal de celte v i l le , 
ne formant tous qu 'un cœur et qu 'une Aine, n o u s 
tournons nos regards vers Votre Paternité, pour Lu t 
exprimer notre piété filiale, notre reconnaissance c l 
nos vœux les plus ardents. 

Il est indubitable, Très-Saint Père, que cette Egl i se 
de Québec, qui,-aujourd'hui, semblable à une m è r e 
très-féconde est remplie d'allégresse en se voyant en­
tourée de cinquante-neuf églises que, dans le cours d p 
deux siècles, elle a enfantées en Jésus-Christ, a tou­
jou r s été pleine de piété et de dévouement envers lu 
Saint-Siège. Nous, ses enfants, et les enfants d o s e s 
enfants, nous avons sucé avec le lait maternel cot te 
même piété filiale de laquelle ni la vie, ni la mor t , 
ni aucune autre chose, ne sauraient nous priver. 
Daignez, Saint Père, accepter celte trop l a ib l r 
expression de la reconnaissance dont nous somme»» 
pénétrés, à l'occasion de ce grand et vraiment roya l 
privilège que Votre Sainteté a accordé à l'Ugliso d e 
Québec, notre mère, en lui conférant le titre d « 
Basilique Mineure et en lui donnant nue mosaïque 
très-précieuse. ; 

http://ravoril.es
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Mais hélas ! au milieu de la joie dont nos cœurs 
débordent à cette occasion, nous ne saurions oublier 
que le vicaire de Jésus-Christ, le Père et le Docteur 
infaillible de tous les chrétiens, est plongé dans la 
tristesse, captif, dépouillé du patrimoine de Saint 
Pierre, menacé et abreuvé chaque jour d 'outrages 
par les ennemis de la croix de Jésus-Christ et de la 
vérité. 

Quelle a été notre douloureuse surprise en appre­
nant que cette Sainte et Vénérable Congrégation de 
la Propagande, qui, pour nous et pour un très-grand 
nombre d'autres églises, est la dispensatrice des 
bienfaits du Saint-Siège, a été privée de ses revenus 
temporels et comme' réduite à l ' indigence ! Nous 
n'ignorons pas non plus que des églises ont été 
dépouillées ou même détruites, que des religieux et 
des religieuses ont été chassés et que l'on a promul­
gué des lois qui tendent à étouffer tout sentiment de 
religion et de justice. 

A la vue de ces calamités, nous unissons notre 
douleur à la vôtre et nous élevons nos mains suppli­
antes vers le Dieu Tout-Puissant. Nous savons que 
Votre Paternité a une très ferme confiance que Jésus-
Christ accomplira certainement cette parole solen­
nelle par laquel le i laétabl i Pierre comme fondement, 
aussi indéfectible qu'infaillible, de son Eglise, contre 
laquelle les portes de l'enfer ne prévaudront jamais. 
Une espérance semblable vit dans nos cœurs : nous 
aussi, nous croyons et avons confiance. Mais comme 
les temps et les moments sont en la main de Dieu, et 
que les jours de deuil peuvent être abrégés par la 
prière, nous ne cesserons point de demander que 
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V o i r e Paterni té avec-ces mêmes yeux j ju i oui. vu et 

pleuré l'affliction do l 'Egl i se , eu contemple la j o i e et 

le I r iomphe et puisse admirer les grandes et incom­

préhensibles m e r v e i l l e s que le Se igneur veut faire. 

Ainsi-soi l- i l '. Ainsi-soi l - i l ! 

A p r è s avoir exp r imé ces vmux qui surgissent du 

fond de nos cœurs, nous, vos lils irès-dôvoués, Très-

S a i n t P è r e , nous implorons votre bénédiction apos­

to l ique sur l 'Eg l i se île Québec et sur Ions les diocèses 

q u i l u i doivent, leur or ig ine , alin que louïes les 

parties de ce vaste territoire soient consacrées au 

S e i g n e u r et rempl ies de fruits pour la plus grande 

g l o i r e de Jésus-Christ notre D ieu . 

Q u é b e c , 1" octobre 1874. 



C H A P I T R K N E U V I È M E . 

A s p e c t d e s rues.—I,a .Husiliqui.-.—-i.e vi i i i .x eol léi;e di-R J é s u i t e s ; 

i n s c r i p t i o n s h i s t o r i q u e s . — l . n p i n c e d ' m m e s . — L a r é s i d e n c e 

de S. H. le l l u i i v . . — S u i n l - K o e l i . — l a l ' o i n t e - l . c v i K , e t c . 

L'IIJJ'MIXATJON 

R e m i s e à j e u d i so i r , à c a u s e du m a u v a i s t emps , 

l ' i l l u m i n a t i o n q u i devai t a v o i r l ieu m e r c r e d i l'ut 

d i g n e en tout po in t du reste de la fête, et ceux qu i en 

furent t é m o i n s ne l ' o u b l i e r o n t pas de long temps . 

J a m a i s de m é m o i r e de Q u é b e c q u o i s on avai t vu 

t a n t d e s p o n t a n é i t é el d ' é l an chez nos c o n c i t o y e n s . 

C ' é t a i t à qui s u r p a s s e r a i t sou voisin et l 'on ci te de 

p a u v r e s gens q u i o n t économisé tou te la s e m a i n e , 

afin d e p o u v o i r , eux auss i , prendre par t i t l ' i l l u m i n a ­

t ion. 

Des h a u t e u r s d u M o n t - P l a i s a n t , la v u e s ' é t e n d a i t 

do t ous côtés s u r des m i l l i e r s e t des mi l l i e r s de 

l u m i è r e s ; on e u t d i t la vieil le cap i t a l e e n v a h i e tout à 
c o u p p a r u n m o n d e de feu-follets vo l t i gean t d a n s u o s 
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rues tortueuses, grimpant lestement nos côtes pour 

se reposer un instant dans les clochers de nos 

églises. 

Et puis, au milieu de tout cela une foule ravie , 
joyeuse, bruyante, le peuple enfin, s 'amusant , r iant , 
battant des mains. (Tétait superbe. En partant de 
l'église Saiiil-Joau bri l lamment éclairée, on ne 
voyait des deux côtés de la rue, que' lampes chi­
noises et girondoles, i l luminant des inscriptions, des 
décors emblématiques. Quelques maisons semblaient 
littéralement transformées en pagodes chinoises, 
tant les décorations étaient nombreuses, les lumières 
vives et variées. 

L'espace nous manque pour signaler à nos lec­
teurs toutes ces splendeurs ; nous devons cependant 
mentionner la maison de M. Berlinguet dont le 
dôme ruisselant de lumières faisait ressortir vigou­
reusement la statue de Jacques-Cartier tenant en 
main un drapeau français. 

La porte Saint-Jean, ordinairement la te r reur de 
nos jolies femmes et la désolation de nos dandys 
s'était transformée pour la circonstance. Elle suin­
tait bien encore un peu quelques gouttes d 'eau , 
mais elle étincelait d 'une auréole de lumière et les 
plus jolis chapeaux se hasardaient sans crainte sous 
ses voûtes éblouissan tes de clarté. 

Los autres rues du faubourg Saint-Jean ne le 
cédaient en rien à la rue principale ; nous mention­
nerons particulièrement les rues d'Aiguillon et 
Richelieu. 

En dedans des murs, le spectacle n 'étai t pas 



moins brillant. La banque d'épargne n'avait voulu 
rien épargner en celle occasion ; el à voir la profusion 
de lumières qui l'inondai!, l'esprit se reportait 
plutôt vers les palais enchantés des mille et une 
nuits que vers une institution prosaïque mais pros 
père. 

Rue Saint-Jean, on remarquait entre tous les ma­

gasins de MM. Horan et Davidson, Bélanger et 

Gariépy et Glover et Fry. Ces messieurs avaient lenu 

à honneur à prendre part à la le te et avaient l'ait des 

prodiges. Leurs étahlissemenls éclairés do lampes 

chinoises aux milles couleurs produisaient le plus 

charmant effet. 

Notre vieille cathédrale, aujourd'hui devenue une 

basil ique mineure, dominait la place du marché de 

toute la hauteur de ses tours et de son clocher, ren­

voyant au loin l'éclat de ses lumières et i l luminant 

superbement les environs. Le collège des Jésui tes , 

qui doit hélas ! bientôt disparaître, semblait vouloir 

une dernière l'ois attirer l 'attention et dire un su­

prême adieu à ses splendeurs passées. 

Des inscriptions rappelant les noms de nos histo­
riens de nos hommes de guerre, de nos missionnaires 
ornaient les vieilles murailles de cet ancien asile de 
la science, tandis que les fenêtres rivalisaient de 
clarté avec les ogives de la cathédrale. 

Su r la porte principale se dessinait, en lettres de l'eu 
le nom de l ' immortel Jacques Cartier. Au-dessous 
se lisait l ' inscription suivante éclairée à g iorno: 
« Le vieux couvent des Jésuites, évoque le swmxvr de 
nos missionnaires, de nos martyrs, de nos religieuses, fie 



— 2 0 8 — 

nos grands hommes, et de ceux qui nous ont appris à 

les connaître, pour applaudir à-ton triomphe, o Basi­

lique de Québec ; soyez U-s bienvenues nous tous qui 

prenez pari à notre joie.» S u r la f enê t re a u - d e s s u s de 

la por te , on lisait le chiffre' de l ' a n n é e de la fon­

d a t i o n du col lège iiKi:}.")» c o u r o n n é e p a r l ' i n s c r i p t i o n 

J . H. S. Au second , l 'on v o y a i t le n o m d u p è r e 

Le J e u n e , p r e m i e r s u p é r i e u r d u co l l ège , d u pè r e 

Massé, du père R o h a u t f o n d a t e u r d u c o l l è g e et des 

pères Vi inont et A l louez , p r e m i e r s m i s s i o n n a i r e s 

e n v o y é s au C a n a d a pa r la C o m p a g n i e de J é s u s . 

V e n a i e n t e n s u i t e s u r les a u t r e s f e n ê t r e s les n o m s 

des i l lus t res m a r t y r s qu i on t a r r o s é de l e u r s a n g 

ce t te te r re q u i d e v a i t p lu s t a r d f o u r n i r à l ' E g l i s e 

t an t de fidèles s e r v i t e u r s , t a n t d ' e n f a n t s s o u m i s et 

d é v o u é s . 

Les n o m s des pères J o g u e s , D a n i e l , B r e s s a n i , de 

Bréhœuf , La le inau t et de N o u e v e n a i e n t r a p p e l e r à 

no t r e souven i r les lu t t es et les souf f rances h é r o ï q u e s 

de ces h o m m e s q u i a p r è s a v o i r souffer t m i l l e m o r t s , 

e n d u r é mil le t o u r m e n t s a r r a c h a i e n t e n c o r e à l e u r s 

b o u r r e a u x un cri d ' a d m i r a t i o n pa r l e u r c o u r a g e e t 

l e u r i n d o m p t a b l e v o l o n t é . 

A u x deux e x t r é m i t é s de la bâ t i s se , é t a i e n t i n s c r i t s 

les n o m s des p r e m i e r s co lons d e Q u é b e c : J a m a y , 

D o b l e a u , L e C a r o u , v e n u s a u C a n a d a en 1615, L o u i s 

H é b e r t , G u i l l a u m e C o u i l l a r d , A b r a h a m M a r t i n , 

B r n l a r l do S i l l o ry . 

A u p r e m i e r é t a g e d e c h a q u e côté de la p o r t e , , les 

n o m s des fonda t r ices ou b ien fa i t r i ces de n o s p r i n ­

c ipa les i n s t i t u t i ons r e l i g i euse s , M m e la D u c h e s s e 
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d 'Aigui l lon , Mme do la Pelleterie, Marie de l 'Incarna­
tion, laMère Saint-Augustin, Marguerite Bourgeois , 
Jeanne de Manee, Mme d 'Youv i l l e , Mlle Le Bor, se 
détachaient en pleine lumière, évoquant le sou­
venir de leurs bien faits et de leurs vertus. 

Sur les autres fenêtres figuraient les noms des 
explorateurs et découvreurs ? Marquette, Jolliel, La 
Sa l le , L a V e r e n d r y , La Mothe Cadillac, de Bieuvi l le . 
Suivaient à la dernière fenêtre de gauche, les noms 
des fondateurs des villes de Québec, Montréal et 
Trois-Tlivières, Ghamplain, de Maisonueuve, de La-
violette ; à gauche ceux dos guerriers célèbres, chefs 
de tribus qui ont laissé un souvenir dans notre 
histoire, Meinberlou, Koudiaronk. Poutiae. 

Au-dessous, dans des cadres illuminés se des­
sinaient les noms do tous ceux qui ont illustré notre 
pays, soit comme hommes de guerre, évoques, 
gouverneurs , historiens ou littérateurs. Le Sémi­
naire de Québec et celui do Montréal, occupaient les 
premières places de chaque côté de la porte, puis 
venaient les évoques de Montmorency-Laval, Saint-
Val ier , Briand, Plcssis,Siguaïs,Baillargeon, Lart igue 
et Provoncher, puis les grands-vicaires do.Mézcrets et 
Casaul t ; suivaient les noms de Dollard Lambert-
Glosse, d 'Iberville, et ceux des généraux qui illustrè­
rent cette époque : Montcalru, Lévis , de Beaujeu, les 
hommes d'étal qui ont été mêlés à notre histoire 
avaient aussi place dans cette galerie nationale et 
Richel ieu et Golbert semblaient donner la main 
à Frontenac et Talon. Le tout se terminait par 
nos historiens, Charlevoix, Garneau , de Gaspé, Pér­

ima 
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land et les noms de k'aribanll, Jacques Viger et La-

verdière. 

Tout cela était disposé avec goût et br i l lamment 
'éclairé. Nous nous faisons l ' interprète île nos con­
citoyens en offrant nos remerciements les plus sin • 
eères au comité qui s'était chargé de cette partie de 
la fête, et on particulier à MM. Siméon Lesago et L. ,1. 
G. Fiset qui se sont acquittés <le leur tâche avec un 
tact exquis, une intelligence et une science peu 
ordinaires. L'illumination du couvent des Jésuites 
était un résumé clair et concis de notre histoire et, 
quand ce pauvre vieux monument d'un temps qui 
n'est plus, aura disparu, l'on aimera à se rappeler 
cette fête du deuxième centenaire, qui l'a l'ait sortir 
de l'ombre et venir nous dire un suprême adieu en 
nous taisant souvenir des gloires passées, des pages 
les plus glorieuses de; notre histoire. 

La résidence du maire, rue Sainte-Ursule, brillait 
entre toutes. Notre premier magistrat avait voulu 
donner l'exemple ; toujours à son poste chaque fois 
qu'il s'agit de l 'honneur et la réputation de notre 
ville, il n'avait rien épargné pour rehausser l 'éclat 
de la fête et nous devons le remercier au nom des 
citoyens du zèle intelligent et de bon goût qu ' i l a 
déployé en cette circonstance. 

. Dans les environs nous avons remarqué les rési­
dences de l 'honorable M. Ghauveau, de MM. Fiset, 
Henchoy, et l 'hôtel Saint-Louis que M. Russell avait 
illuminé avec des transparents rappelant nos princi­
paux souvenirs historiques. , 

.• JJÇS arcs de triomphe érigés par les soins des 
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d ive r se s e o n g r é g a l i o n s de la vil le, celle du m a i r e êt 

de la co rpo ra t i on dont nous a v o n s déjà d o n n é u n e 

desc r ip t ion , é t a i en t éc la i rés à ijiarno et p r o d u i s a i e n t 

un etl'et c h a r m a n t . 

Le k iosque c o n s t r u i t par la co rpora t ion au m i l i e u 

du rond de c l i a i ne et au c e n t r e d u q u e l la f on t a ine , 

é c l a i r é e par m i l l e l a n t e r n e s l a n ç a i t des g e r b e s 

é t i n c e l a n t e s a t t i r a i t p a r t i c u l i è r e m e n t l ' a t t en t ion , et 

n o u s ne p o u v o n s q u e féliciter nos édi les de l ' h e u ­

r e u s e idée q u i l e u r est v e n u e de t i r e r auss i b r i l l a m ­

m e n t part i de ce modes te jet d ' e a u . 

L ' éco le N o r m a l e , l ' U n i v e r s i t é - L a v a l , le S é m i n a i r e 

s ' é t a i en t d o n n é s la m a i n et r i va l i s a i en t de déco r s et 

d ' o r n e m e n t a t i o n s . 

V e r s neuf h e u r e s , u n i m m e n s e j e t de l u m i è r e élec­

t r i q u e fut l ancé s u r la vil le d u h a u t d u c l o c h e r de la 

Bas i l i que . L'elfet fut sa i s i s san t ; la place d u m a r c h é 

fut éc la i r ée c o m m e en plein j o u r , e t à côté de ce t te 

pu i s san t e l u m i è r e tou tes les a u t r e s . r e n t r è r e n t d a n s 

l ' o m b r e . 

Q u e d i re enfin des sp lend ides i l l u m i n a t i o n s de la 

r u e Sa in t -Lou i s , d u Gap et de l 'Ksp lanade ? 

A SAINT-BOCH. 

S a i n t - R o c h n ' a v a i t pas v o u l u fa i re m o i n s q u e la 

H a u t e - V i l l e et s'est, m a i n t e n u à la h a u t e u r d e sa r é ­

p u t a t i o n . L ' é g l i s e étai t• d é c o r é e a v e c g o û t , e t le» 

n o m b r e u x t r a n s p a r e n t s q u i o r n a i e n t les fenê t res n e 

l a i s sa i en t rien> à dé s i r e r . 

S u r le por ta i l se des s ina i t u n po r t r a i t de P i e I X 

et d e c h a q u e cô t é d a n s les og ives d e s t ou r s , d e u x 



figures représentant la sœur Marie de l ' Incarnation, 
fit la sœur Bourgeois assortaient rayonnantes de la 
pénombre. 

Aux environs, nous avons remarqué les résidences 
princières de MM Valin et Nazaire Turcotte, splen­
didement illuminées, avec des inscriptions appro­
priées à la circonstance. Nous devons aussi men­
tionner celles de MM. IlénauU, marchand de nou­
veautés, Alfred Vcnner, L. Fontaine, I. Boivin, G. 
Lemieux, Arthur Dion, Paquet etCarrier, F. Simard, 
Z. Dubeau, Mailloux et M. le Dr. Verge. Ces mes­
sieurs que l'on retrouve toujours au premier rang 
chaque fois qu'il s'agit d'une fête patriotique, avaient 
décoré leurs maisons et leurs magasins avec un luxe 
qui aurait fait honneur à n ' importe quelle grande 
ville, et méritent une large part de nos remercie­
ments. Le couvent de Saint-Roch et l 'école des 
Frères ont aussi largement droit à nos félicitations. 

L A P O I N T K - L È V I S . 

Vue do la plate-forme, la ville de Lévis et les 
paroisses environnantes, présentaient un coup d'œiî 
magique ; l ' illumination de ce côté s'échelonnait sur 
les hauteurs, s'étendait de droite et de gauche sur un 
parcours de près de deux lieues. —Nous regrettons que 
le temps ne nous ait pas permis de visiter tout cela, 
mais nous n 'en sommes pas moins reconnaissant aux 
habitants do la côte Sud, pour le brillant spectacle 
qu' i ls nous ont donné. 

Plus loin, la vue s'étendait sur les côtes de Beaupré, 
de Boauport, de Lorette et de l 'Ile d'Orléans. C'était 
un éblouissant sillon de lumières qui scintillait dans 



la nuit, s'étendaul des deux cotes du fleuve, aussi 
loin que l'œil pouvait porter. 

En somme nous pouvons dire sans crainte qu'il 
serait difficile de concevoir un spectacle plus gran­
diose que celui que présentaient la ville et les envi­
rons le soir de l'illumination. Nous oserons même 
affirmer que, grâce à son site pittoresque, à ses côtes, 
à ses points de vues qui nous ménagent ces brusques 
échappées que l'on ne voit nulle part ailleurs, la ville 
de Québec illuminée peut ajuste titre se faire gloire 
d'offrir à l'étranger un spectacle qu'il lui serait 
difficile de voir ailleurs. 

Offrons en terminant au nom des organisateurs de 
La fête nos sincères retnorciments à tous les citoyens 
qui ont montré tant de bonne volonté, tant de zèle 
pour célébrer dignement le souvenir historique qui 
se rattache à célébration du deuxième centenaire de 
la fondation du premier évêché canadien. 

PAIJI. GUHIAC 
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Souvenirs historique*, par M. le Dr. I.nlitic. -I,,- Minai,,!,,,»!,», 
m- meurt point, par M. Kiuuher de Saint-Miiiirici»-~N„t<.» 
Biographiques sur l'AreheviSque ot les Evoques de. ( » u é b < N , 
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partie de l'ancien diocèse de Québec.—Lettre d'adieu d« 

Mgr. Kogern, évoque de Clmtluuii. 
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A la date du 25 niai Kilo, les trois p r e m i e r » 
apôtros qui aient annoncé l'évangile sur le!i b o r d s 
d u Saint-Laurent, tnettaientpiod à t e r r e à T a d o u s n c ; 
que lques jours plus tard ils arrivaient à Québoe. 

Le navire à lioid duquel les saints inissimumirv» 
ava ien t fait la traversée de l'Atlantique était l<* Si. 
Etienne. Ce navire, parti de. Honneur le 2-i avril p r é 
cèdent , avait pour capitaine et commandant le u i m i r 
de Pontgravé. 



Les noms de ces t rois p r e m i e r s m i s s i o n n a i r e s d e 

l ' évangi le é t a i e n t : Den i s J a m a y , J e a n D o l b e a n , e t 

J o s e p h Le C a r o n . I l s a p p a r t e n a i e n t à l ' o r d r e re l i ­

g ieux des Réco l l e t s , et a m e n a i e n t avec eux u n f rère 

de l eu r o rd re , le frère Pac i f ique Dupless is . 

L ' a r r ivée a u C a n a d a de ces q u a t r e v é n é r a b l e s 

miss ionna i res é tai t d u e à la so l l i c i tude de C h a n i p l a i n , 

fonda teur de Q u é b e c , et pè re de la N o u v e l l e - F r a n c e . 

Voici en q u e l s t e rmes C h a n i p l a i n s ' e x p r i m e à c e 

sujet. (Mémoires de Chaniplain, édition Laverdïerc-

Dasbiirats.) 

u A y a n t r e c o n n u d a n s m e s n o m b r e u x v o y a g e s 

q u ' i l y avait , en q u e l q u e s e n d r o i t s d u C a n a d a , d e s 

peuples s éden ta i r e s e t se l i v r a n t à l ' a g r i c u l t u r e , m a i s 

q u i n ' a v a i e n t n i foi n i loi e t v i v a i e n t sans c o n n a i s ­

sance de Dieu , s a n s re l ig ion e t c o m m e des b r u t e s , j e 

compr i s q u e j e m e r e n d r a i s c o u p a b l e , si je n e faisais 

tous mes efforts p o u r leur p r o c u r e r les m o y e n s d e 

conna î t r e Dieu et no t re sa in te r e l i g i o n . P o u r e x é c u t e r 

ce dessein, j ' a i t â c h é de t r o u v e r q u e l q u e s b o n s 

re l ig ieux qu i a v a i e n t le zèle e t la g lo i re de D i e u ! ».. . 

Les Récol le t s é t a i en t à pe ine a r r i v é s à Q u é b e c 

q u ' i l s e n t r e p r e n a i e n t de bâ t i r u n e chape l l e . L e soin 

de cet te c o n s t r u c t i o n fut confié a u P è r e D o l b e a u ; et 

le v ing t - s ix ième j o u r de j u i n 1615, u n m o i s a p r è s 

l e u r a r r ivée , ce vônérab je r éco l l e t ava i t le b o n h e u r 

d e d i r e la p r e m i è r e messe d a n s l a pet i te c h a p e l l e de 

la Basse-Vil le ! . . . . . . H u m b l e c h a p e l l e c o n s t r u i t e e n 

bois bru t . . . . . l a m è r e de t ou t e s ces i n n o m b r a b l e s 

chape l l e s , églises, , e t s o m p t u e u s e s c a t h é d r a l e s , o r n é e s 

de l ' o r le plus fin, r e sp lend i s san tes des p ie r res les p l u s 



préc i euses , q u e l 'on voit d i s s i m u l é e s jiartouL, a u j o u r ­

d ' h u i , su r ce vas te con t inen t de 1/ A m é r i q u e du N o r d , 

el d e v a n t l esque l les le v o y a g e u r s ' a r r ê t e é t o n n é ! 

Cel te peti te c h a p e l l e de la Basse Vi l le est aus s i la 

mère—fuits el orir/o—de la v é n é r a b l e c a t h é d r a l e d e 

Q u é b e c , q u e l ' i m m o r t e l Pie I X v ien t d ' é l eve r a u r a n g 

«le Basilique mineure : lui o c t r o y a n t p a r l a , u n gage 
t ou t spécial de son affection, p u i s q u e ce n o u v e a u 

t i t re lui d o n n e la p r i m a u t é s u r foutes les c a t h é d r a l e s 

d e s d e u x A m é r i q u e s . Eu effet, l 'égl ise de N o t r e -

D a m e de Q u é b e c est la seu le b a s i l i q u e de t o u t le 

c o n t i n e n t a m é r i c a i n . 

Voic i en q u e l s t e r m e s le P è r e LoClorcq r acon t e 

les c é r é m o n i e s q u i a c c o m p a g n è r e n t la cé l éb ra t i on 

d e la p r e m i è r e messe d u P è r e Dolbe.au d a n s la Basse-

V i l l e d e Q u é b e c . 

« R i e n ne m a n q u a p o u r r e n d r e cet te ac t ion so len­

ne l l e , a u t a n t q u e la s impl ic i té do ce t te pet i te t r oupe 

d ' u n e colonie n a i s s a n t e le p o u v a i t pe rme t t r e . S ' é t a n t 

p r é p a r é s par la confess ion, ils y r e ç u r e n t le S a u v e u r 

pa r l a c o m m u n i o n e u c h a r i s t i q u e . Le Te Deum y fut. 

c h a n t é a u son de l e u r pet i te a r t i l l e r i e , et, p a r m i les 

a c c l a m a t i o n s d e jo ie d o n t cet te so l i tude r e t en t i s sa i t 

d e t o u t e par ts , l 'on e û t di t q u ' e l l e s ' é ta i t c h a n g é e en 

u n pa rad i s , tous y i n v o q u a n t le ro i d u ciel, et appe­

l a n t à l e u r s e c o u r s les anges l u t é l a i r e s do ces vastes 

p r o v i n c e s . » 

L ' h i s t o r i e n a m é r i c a i n , S h e a , appréc i e cet événe ­

m e n t d e la m a n i è r e s u i v a n t e : 

« Ce fut u n b e a u j o u r p o u r G h a m p l a i n e t p o u r les 

c o l o n s r é u n i s a u t o u r d e lu i -que ce lu i oi i , d a n s la pet i te 
28ft 
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et pauvre chapelle de Que!,,.,-, ils assistaient, pour la 
première fois, au saint saei-iUce «1.. la messe, sur 1rs 
bords du grand neuve Saint-Luin-n!. maumuaiii 
ainsi la foi catholique dans |.> Canada. Pendant un 
siècle et. demi, l 'église ,h- Qnrq.ee a été le cuti .- m 
le seul foyer du catholicisme dans les imim'U-es ré­
gions qui s'étendent depuis la Haie d'IIml-m jus 
qu 'aux possessions espagnoles... 

Quelques semaines après leur arrivée, le* dois 
pères Piécollets se partaguieiit l"immense domaine 
offert à leur zèle aposli dique. Fcliand ilérrit rumine 
suit ce singnliei 'partage : 

« L ' o n tint on conseil auquel assistèrent Chain-
plain, les Pères Rérol le ts et quelques unes des per­
sonnes les plus intel l igentes de la colonie. L'on y 
convin t que les missionuaires siéraient placés sur 
différents points du pays : que le Père Denis Jamay 
resterait à Québec, d ' i m il desservirait les Trois 
R i v i è r e s ; que le Pè re Dulbeau irait demeurer à 
Tadoussac pour instruire les Montagnais, jusqu'au 
gol fe Saint-Laurent. » 

L e Père L e Carou eut eu partage le pays tic* 
Hurons , où les Français n'avaient pus nirarr priu'ir,'. 

L e champ était vaste, ajoute l-Viland : aussi yavait-
on taillé largement. Car , depuis le golfe Saint-Luvi­
vent jusqu'à l 'extrémité occidentale de la mission 
confiée au P è r e Dolbemt, l 'on comptait trois emi rin 
quanlc lieues en %ne directe ! A la vue de cet acte 
d 'héroïsme sublime, c l de tant d'autres qui pullulent 
dans notre héroïque hialoiie—^lons relatés dans ce 
bon vieux langage d e nos aiicicniieH annalesl—mi 



r , . i i t ) i u u < i a s n i o , part tout natu-
m n . 111,11 v i e n t éclater sur nos 

r.-ll.'iit.-nl .lu fond d u e u u i i . < t 

l i -VI-f- I . I C K I . S H O M M K S î 

| , , s 1 , , „ „ i s d o n o m b r e d o l a m ê m e année, le 

,>,.,,. „ , , „ , . , , „ f , r , . „ a i t p r e s s i o n de sa eure àTadous-

>:,.-... l l . - „ m i i i . M » . - a p a r se b à t i r u n e cabane, et une 

s,.rtr .h- rf,„rrlir p o u r y i -ônn i r l e s Français et les 

s a u v a s . r s , ,.| y c é l é b r e r l ' o f f i ce d i v i n . 

I.e z e l e «lu lion P« 'Ti< »<= l ' o r n a p a s seulement à 
. ^ a i i - . - l i s e r 1rs M o u t e n a i s , m a i s i l a l l a encore por­
ter la IH. I I I IC n o u v e l l e d e l ' é v a n g i l e c h e z les Betsia-
mit.'s. les P a p i n a c h m s , cl . j u s q u e c h e z les Esqui-

U t i l f l X . 

Le l'ère Le (.la roi î s e d i r i g e a v e r s l ' oues t et se ren­

dit au pays (les M u r o n s . Il a d é c r i t lui-môme les 

fatigues de ce loiifî e t p é n i b l e v o y a g e : 

« Il serait diff ici le d e v o u s d i r e ; l a l ass i tude que j ' a i 

soufferte, ayant é t é o b l i g é d ' a v o i r , tout le long du 

jour , l'aviron à l a m a i n et «le r a m e r de toute ma 

l'une avec les s a u v a g e s . J ' a i m a r c h é plus de cent 

fois dans les r i v i è r e s , s u r a c s r o c h e s a iguës qui me 

coupaient les p ieds , d a n s l a f a n g e , d a n s les bois, où 

j « portais le c a n o t e t m o n p e t i t équ ipage . . . . Je ne 

vous dirai rien d u j e û n e p é n i b l e q u i rçie désola 

«"ayant qu 'un p e u «le s a g a m i t é , e s p è c e de pulmen, 

composé (Peau e t de. f a r i n e d e b l é - d ' i n d e , que l 'on  
a i l m a t i n , e n t r è s - p e t i t e quantité. » 

lx-u,„ l 'automne de 1 <>!<>, l es P è r e s Récol le t s com-
îi ir iuvivii i la c o n s t r u c t i o n d e l e u r c o u v e n t , à l'en­
droit occupé au jour r l ' h u i pa r l ' H ô p i t a l - G é n é r a l . 
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La petite rivière qui serpente en cet endroit por­
tai! le nom de Cabirexoubal ; nom sauvage qui signi 
(ie : nombreux méandres ou détours. Les Récollets 
lui donnèrent le nom de rivière Saint-Charles—nom 
qu'elle porte encore aujourd'hui—en l 'honneur de 
Siciir Charles des Boues, un de leurs bienfaiteurs. 

Le dernier Récollet du Canada, le Frère Louis, 
(né Louis-François Martinet dit Bonnamie) est décédé 
â Saint-Roch de Québec, à l'âge de 8iJ ans et 8 mois. 
Il fut inhumé dans l'église de cette paroisse, le 12 
août 1848. 

LES JÉSUITES. 

Les RécoIIcts avaient passé près de onze années 
dans la Nouvelle-France, et, durant cet intervalle, 
ils avaient fait si ample moisson parmi les tribus 
sauvages que leur zèle ne pouvait plus suffire à la 
besogne. En conséquence, ils s 'adressèrent aux 
Jésuites de France, et leur demandèrent de vouloir 
bien venir partager avec eux les labeurs et les dan­
gers de leur pénible apostolat. 

Les Jésuites acceptèrent avec empressement l'offre 
qui leur était faite, et en IC25, les Pères Charles 
Lalemant, Eunemond Massé et Jean de Brébœuf ar­
rivèrent à Québec. 

Ils furent hébergés d'abord par les Pères Récol • 
le ts ; mais bientôt ils parvinrent à se construire un 
logement convenable, sur la rive nord de la rivière 
Saint-Charles, à l 'embouchure de la rivière Lairet 
(près le pont Bicliell). Ce premier établissement re­
çut le nom de Notro-Dame des Anges. 
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11 faudrait des volumes pour redire les innonibra 
Lies travaux des Jésuites dans la Nouvelle-France ; 
les détails concernant leurs pénibles missions sont, 
consignés dans toutes nos histoires du Canada ; et. 
les noms et les œuvres des Pères Joguos, Brébœul'. 
Lalemant, Bressani, de Noue, Daniel. Garnier, etc., 
etc., sont connus do tout le monde. 

Plusieurs eurent à subir les tortures du martyre ; 
et bien (pie celui des Pères Brébuuil' et Lalemant 
soit, pour ainsi dire, légendaire, néanmoins on en 
relit toujours la description avec un nouvel intérêt, 

Les Iro<[uois venaient d 'envahir la bourgade Saint 
Louis où se trouvaient les Pères de Brébumf et Ga­
briel Lalemant, (l()"29). « Au milieu des horreurs de 
la mêlée, dit Ferland, pendant que les décharges de 
la mousqueterio, les cris des guerriers, les gémisse­
ments des blessés, formaient autour d'eux une épou­
vantable confusion de bruits qui déchiraient les 
oreilles et attristaient le cœur, les doux missionnaires 
se tenaient auprès de la brèche, F un occupé à baptiser 
tes cathécumènes, et l 'autre donnant l'absolution à 
ceux qui étaient déjà chrétiens. Ils furent bientôt 
saisis eux-mêmes et envoyés avec les autres prison­
niers au bourg de Saint-Ignace Salués à leur-ar­
rivée par une rude bastonnade, les deux Pères sont 
attachés au poteau et tourmentés avec le fer et le feu» 
Ou leur suspend au cou nu collier de haches rou-
gies sur des charbons ; on leur met des ceintures 
d'éeorce enduites de poix et. de résine enflammées ; 
en dérision du saint baptême, on leur verse de l'eau 
bouillante sur la tète. Quelques Murons transfuges 
se montrent les plus cruels, et joignent l ' insulte à la 



cruauté : «Tu nous a dit, Echon, répétaient-ils, que 
pins on souffre en ce monde, plus on est heureux 
dans l'autre : eh bien nous sommes tes amis, puisque 
nous te procurons un plus grand bonheur dans le 
ciel. Remercie-nous des bons services que nous te 
rendons. » 

«Dans le plus fort de ses tourments, le P. Gabriel 
Lnlomanl, levait les yeux au ciel, joignait les mains 
et demandait à Dieu du secours. Le P. de Brébceuf 
demeurait comme un rocher, insensible au 1er et au 
feu, sans poussin- un seul cri, ni même un seul soupir. 
De temps en temps il levait, la voix pour annoncer la 
vérité aux infidèles, et pour encourager les chrétiens 
qu'on torturait autour de lui. Irrités de la sainte 
liberté avec laquelle il leur parlait, ses bourreaux lui 
coupèrent le nez, lui arrachèrent les lèvres, et lui 
enfoncèrent un fer rouge dans la bouche. Le héros 
chrétien conserva le plus grand calme, et son regard 
était, si ferme et si assuré, qu'il semblait encore com­
mander à ses bourreaux. 

i. On amena près du P. de Bréboml' son jeune 
compagnon couvert d'écorces de sapin, auxquelles on 
se préparait à mettre le feu. Celui-ci, se je tant aux 
pieds du vieux missionnaire, se recommanda à ses 
prières et répéta les paroles de l 'apôtre saint Paul : 
« Nous avons été mis en spectacle au monde, aux 
anges et aux hommes.» tën ramonant le P. Lalemant 
à son poteau, on al luma les écorcesqui le couvraient, 
et ses bourreaux s'arrêtèrent pour goûter le plaisir 
de le voir brûler lentement et d 'entendre les soupirs 
qu'il ne pouvait s'empêcher de pousser.» 



«Rendus furieux par l'odeur du sang, les îroquois 
se surpassèrent dans celte occasion, par des rafîno-
nienls de cruauté ; ils arrachèrent les yeux du P. 
Lalemant, et mirent à la place des charbons ardents. 
Ils taillèrent sur les cuisses et sur les bras des deux 
missionnaires des morceaux de chair qu'ils faisaient 
rôtir sur des charbons et qn'ils dévoraient sous leurs 
yeux. 

» Les tourments du P. de Brébmuf ilurèrenlenviron 
trois heures ; il mourut le joui' même de sa prise, lu 
16 mars, vers 4 heures du soir. Après sa mort, les 
barbares lui arrachèrent lecteur qu' ils se partageront ; 
ils espéraient que ceux qui en mangeraient obtien 
draient une portion du courage de leur victime. Les 
bourreaux s 'acharnèrent alors sur le P. Gabriel 
Lalemant qui fut torturé sans interruption jusqu ' au 
lendemain à 9 heures du matin. Encore dut-il de 
voir terminer alors ses maux à la compassion d 'un 
Iroquois, qui, fatigué de le voir languir depuis un 
jour et une nuit, lui donna un coup de hache pour 
mettre un terme à ses souffrances. 

» Dans toute l'histoire du Canada, ajoute Ferland, 
on ne rencontre pas de plus grande figure que celle 
du Père de Brébœuf. Parmi les missionnaires et les 
courageux laïques qui, pour la cause de Dieu, se sont 
exposés volontairement à la mort et, ont réussi à 
obtenir la gloire du martyre, plusieurs ont eu autant 
de mérite que cet homme vénérable; niais les 
circonstances qui ont précédé, accompagné et suivi 
le martyre du P. Brébœuf lui donne un relief tout 
particulier.»* . 



Le i ' . de Brélwi'ul ' étai t issu d ' u n e famil le nob le du 

la N o r m a n d i e , l aque l l e , para î t - i l , a é lé la s o u c h e d e 

la famil le Arunild d ' A n g l e t e r r e . 

Bon r r â n e e n f e r m é dans u n e châsse d 'argent , , est 

eonse rvé p r é c i e u s e m e n t à l ' H ô t e l - D i e u de ce t te v i l l e . 

P a r m i les m o n u m e n t s é r i g é s d a n s la IS 'ouvelle-

F r a n r r par les d i sc ip losde S a i n t - I g n a c e , le Collège des 

Ji'suilrs, conver l i en casernes , a p r è s la cess ion d u 

C a n a d a à l ' A n g l e t e r r e , occupe h; p r e m i e r r a n g . 

Ce vénérable 1 m o n u m e n t t o m b e en r u i n e s et b i e n t ô t 

va ê t re démol i . C e p e n d a n t , a v a n t q u e l ' i m p i t o y a b l e 

m a r l e a u du d é m o l i s s e u r ait c o m m e n c é son œ u v r e , 

le v ieux col lège , g r âce au d e u x i è m e c e n t e n a i r e , a u r a 

br i l lé d ' u n d e r n i e r éc la t ; u n e g é n é r e u s e s o u s c r i p t i o n , 

o rgan i s ée p a r m i les c i toyens de Q u é b e c , lu i a r é s e r v é 

la su rp r i se d ' u n e sp lend ide i l l u m i n a t i o n . 

Les fondat ions d u Collège des Jésuites fu ren t p o s é e s 

en 1635. D è s lors, dit L a v e r d i è r e , q u a n t i t é d e 

F r a n ç a i s , a s su ré s de pouvo i r p r o c u r e r u n e é d u c a t i o n 

q u ' o n ne t r ouva i t pas a lors d a n s b i e n des v i l l e s d u 

r o y a u m e , se f ixèren t vo lon t ie r s d a n s la co lon ie ; e t . 

les sauvages , d a n s l 'espoir d ' y l'aire i n s t r u i r e les 

l e u r s , se r e n d i r e n t de lentes p a r i s a u x e n v i r o n s d e 

Québec . 

É T A H L I S S K M E N T S K K U G I K U X . 

D a n s l ' i n t e rva l l e compr i s e n t r e 1608, é p o q u e d e la 

fondation d e Q u é b e c , et l ' a r r i v é e a u C a n a d a d e Mgr.' 

d e L a v a l , (1659) p l u s i e u r s é t a b l i s s e m e n t s r e l i g i e u x 

f u r e n t fondés d a n s la N o u v e l l e - F r a n c e . 



Les premières fondations de ce genre furent celles 
de l'Hôlel-Diou el, des Ursulines de Québec eu 1039. 

« Deux choses manquaient encore à la colonie, dit 
Laverdière, un hôpital et. une école pour l'instruction 
des filles. 

» La duchesse d'Aiguillon se chargea, elle-même, 
• le la fondation de 1' Hôtel-Dieu de Québec, et obtint 
île. la communauté de Dieppe Ini is hospitalières: les 
mères Saint-Ignace, Sainl-Bernard, et Sainl-Bona-
venture. La seconde institution fut entièrement 
l 'univre de la providence qui la fit naître et réussir 
lorsque les amis el protecteurs du Canada la croyaient 
impossible. Lue jeune dame de condition et de 
beaucoup de piété, (Madame de là lYlfrie).... consacra 
ses biens et sa personne à la fondation du couvent 
des Ursulines de Québec qui a si puissamment con­
tribué, jusqu'à nos jours, à répandre dans le soin de 
la famille, canadienne, ce parfum de bonne éducation 
et de savoir vivre qu 'on ne s'attend à trouver d'ordi 
nairo que dans les pays les plus policés. 

» tëlle s'associa la mère Marie de l 'Incarnation, 
religieuse; de Tours, remarquable par ses talents en 
tout genre, et surtout par ses admirables vertus qui 
lui ont fait donner le nom de Thérèse du Canada. 
Celles qui lui furent données pour compagnes furent 
les Mères Marie de Saint-Joseph et, Cécile de la 
Croix. 

» Le jour de l 'arrivée des religieuses (l« r août) 
fut une fête pour foute la ville ; les travaux cessèrent, 
et les boutiques furent fermées. Le gouverneur reçut 
ces héroïnes sur le rivage, à la tête de ses troupes et 



au liriiil du c a n o n . Aprè s les p r e m i e r s c o m p l i m e n t s 

il les conduis i t , a u mi l i eu des a c c l a m a t i o n s d u p e u ­

ple , à l 'égl ise où l ' on c h a n t a le Te Daim s o l e n n e l . 

» Knsui le e l les a l l è r e n t e n s e m b l e au v i l l age d e 

S i l l o r y . A la vue des cabanes s a u v a g e s , ces s a i n t e s 

filles, loin de se r e b u t e r , se t r o u v è r e n t sa is ies d ' u n 

n o u v e a u t r a n s p o r t de zèle, et t é m o i g n è r e n t u n e 

g r a n d e impa t i ence de c o m m e n c e r l ' exerc ice d e l e u r s 

fonctions.« 

Les Hosp i ta l i è res se logèrent, t e m p o r a i r e m e n t dans» 

u n e maison s i t uée à l ' end ro i t o c c u p é a u j o u r d ' h u i p a r 

l ' égl ise ang l i c ane . Les U r s u l i n e s f ixèrent l e u r r é s i ­

d e n c e à la Basse-Vi l le , à l ' e n d r o i t o c c u p é par l ' h ô t e l 

B l a n c h a r d . 

L ' a n n é e 1(>41 vit la na i s s ance de Mon t réa l fondé 

p a r M. de M a i s o n n e u v e sous le n o m de V i l l e -Mar i e . 

Mais le n o m de M o n t r é a l d é r i v é d u m o t Mont-Royal 

q u e Ohauip la in avai t d o n n é à la m o n t a g n e qu i d o m i n e 

la vi l le , a p r éva lu . 

«M. de M a i s o u n o u v e , dit L a v e r d i è r o , g e n t i l h o m m e 

c h a m p e n o i s , a m e n a p lus i eu r s fami l les de F r a n c e . 11 

é ta i t a c c o m p a g n é d ' u n e fille d e condi t ion n o m m é e 

Mademoise l le Manee , des t inée à p r e n d r e so in d e s 

p e r s o n n e s de son sexe. G o m m e la sa i son é ta i t a v a n ­

cée , i ls passè ren t l ' h i v e r à Q u é b e c , M. de M a i s o n n e u v e 

•se c o n t e n t a n t d ' a l l e r visi ter l ' I l e , et d ' y d o n n e r des 

o r d r e s p o u r c o n s t r u i r e u n e c h a p e l l e avec q u e l q u e s 

hab i t a t ions , 

» M. de M o n l m a g n y et le s u p é r i e u r des J é s u i t e s l ' y 

a c c o m p a g n è r e n t et le p r o c l a m è r e n t g o u v e r n e u r d e 

Mon t réa l le 15 oc tob re . An p r i n t e m p s de 1G42, la 



petite colonie débarqua dans l'île le 17 mai, à l'endroit 
appelé depuis la Pointe-Glaive. La messe y fut 
célébrée par le Supérieur des Jésuites cl toute l'île 
l'ut mise sous la protection de la Sainte-Vierge.» 

Dès 1053, Marguerite Bourgeois, pauvre et sainte 
tille fondait le célèbre couvent de la Congrégation 
de Notre-Dame; quelques années plus lard, quatre 
Sulpicieus arrivaient à Montréal. Le Séminaire, de 
Saint-Suipico fut fondé en 1677. L'Hùtel-Dieu de 
Montréal date de 1057. Les innombrables services 
rond us à la colonie par oes trois établissements sont 
trop connus pour qu ' i l soit nécessaire d'en l'aire 
rémunéra t ion . 

M O N S K K ' . N K U R I)K L A V A I . KT LK S l h f l N A I l l K D E Q U K I Î E C . 

Cependant, au dire des historiens, certains dé­
sordres commençaient à s 'introduire dans la colonie ; 
et les missionnaires répandus sur cet immense terri­
toire de la Nouvelle-France comprirent bientôt que 
la présence d 'un supérieur ecclésiastique devenait 
opportune ot même nécessaire. 

En conséquence, les missionnaires demandèrent 
un évoque, et ils proposèrent, comme étant le plus 
apte à remplir ce poste important, François de Laval, 
abbé de Montigny. 

Les noms et prénoms du nouvel évoque étaient: 
François Xavier de Laval de Montmorency. I l était 
né à Laval, diocèse de Chartres, le 30 avril 1623, et, 
avait été sacré évoque de Pétrée, in partibus, à l'âge 
de 36 ans, par le nonce du Pape. 

Mgr. de Laval mit pied à terre à Québec, le 6 juin 
1659. 
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L'arrivée de cet illustre prélat, allié â la famillfi 
royale, et dans les veines duquel coulait le sang du 
premier baron chrétien a élu assurément, un des 
événements les plus remarquables de l 'histoire du 
Canada et de l 'histoire de toute l 'Amérique du Nord. 
Aussi, son arrivée fut-elle célébrée à Québec avec 
une solennité et une pompe dignes de la circonstance-
Mais ici je laisse la parole à l 'abbé Edmond Langevin, 
du diocèse de Rimouski, qui vient de livrer à la 
publicité, à l'occasion du deuxième centenaire, une 
œuvre historique des plus importantes inti tulée : 
Notice biographique sur François de Laval de Montmo­
rency, premier èvêque de Québec. 

Fmfin, dit l 'abbé Langevin, le Canada avait un 
évoque. « Les deux vaisseaux venus cette année de 
France, écrivait le P. Jérôme Laleniant au Provincial 
de France, ont changé la face do nos cœurs et de 
tout le pays ; ils ont t'ait naître la joie partout : l 'un, 
par les heureuses nouvelles de la paix entre les deux 
couronnes, l 'autre, par la venue de Mgr. I' 111. e tRév . 
Evoque de Pélrée 

» Dieu a relevé nos espérances par le don qu'i l 
nous a fait d 'un prélat après lequel cette église nais­
sante soupirait depuis un si long temps. 

» Le lendemain, 17, M. le vicomte d 'Argeuson, 
gouverneur-général depuis un an, alla au-devant du 
Vicaire-Apostolique et le reçut avec tous les honneurs 
dus à son rang et à son méri te M. de Laval. 
environné de ses compagnons de voyage monta avec; 
le gouverneur au son des cloches et au bruit de toute 
l'artillerie du fort. M. d'Argenson le conduisit à 



l 'église paroissiale, puis au château où les Jésuites 
vinrent lui rendre leurs devoirs 

» Une fois arrivé sur cette terre, la première pensée 
du prélat fut pour les pauvres sauvages; et un 
enfant huron étant venu au inonde, il eut la boulé 
de le tenir sur les fonds du baptême. Du jeune 
homme, aussi huron, malade à l'extrémité, devait 
recevoir les derniers sacrements. Mgr. do Lava' 
voulut s'y trouver et lui consacrer ses premiers soins 
et ses premiers travaux, donnant un bel exemple à 
nos sauvages qui le virent avec admiration, dit la 
Mère de l ' Incarnation, prosterné près d'un pauvre 
moribond qui sentait déjà le cadavre et auquel il 
nettoyait de ses propres mains les endroits du eorp» 
où l'on devait faire les onctions sacrées. » 

Le 22, Mgr. de Laval fit un grand festin aux sau­
vages dans une des salles des Jésuites. 

« Nos sauvages, dit la relation de 165',), ne se se­
raient pas formé une idée digne de Mgr. F évoque, 
s'il ne se fût accommodé à leur façon défaire, et s'il 
ne les eût régalés par un festin solennel, lequel les 
ayant mis de bonne humeur , ils lui firent leurs ha­
rangues, entremêlées de leurs chansons ordinaires. 
Ils le complimentèrent chacun en leur langue avec 
une éloquence autant aimable que naturelle. Lu 
premier qui ha rangua fut u n des plus anciens Hu-
rons.... Nous ne sommes plus rien, dit-il, ô Harioua-
ougui , c'est le nom qu'ils donnent à Monseigneur, 
et qui signifie en leur langue Thomme du grand af­
faire. 

» Nous ne sommes plus que le débris d 'une nation 



florissante qui était autrefois la terreur des Iroquois , 
et qui possédait toute sorte de richesses : ce que tu 
vois n'est que la carcasse d 'un grand peuple dont 
r i roquo is a rongé toute la chair et qui s'efforce d'en 
sucer jusqu'à la moelle. Quels attraits peux-tu trou­
ver daus nos misères? Comment te laisses-tu char­
mer p;ir ce reste do charogne vivante, pour venir de 
si loin prendre part à un si pitoyable état auquel tu 
nous vois ? « 

Un capitaine algonquin prit ensuite la parole : 

<t Je m'en souviens, dit-il, en comptant sur ses 
doigts, il y a 23 ans que le Père Lejeune, en nous 
semant les premières semenœs de la foi, nous assura 
que nous verrions un jour un grand homme qui de­
vait avoir toujours les yeux ouverts, et dont les mains 
seraient si puissantes que, du seul attouchement, 
elles inspireraient une force indomptable à nos cœurs 
contre les efforts de tous les démons. Je ne sais s'il 
y comprenait les Iroquois ; si cela est, c'est à présent 
que la foi va triompher partout. . . » 

Telles1 furent les solennités qui marquèrent l ' a r r i ­
vée à Québec du premier évoque de l 'Amérique du 
Nord. 

De 1659 à 1674, Mgr. de Laval dirigea les missions 
de la Nouvelle-France, — lesquelles comprenaient 
presque toute l 'Amérique du Nord—sous le nom 
d'évêque de Pétrée, in partibus. Ce ne fut q u ' à la 
date du 1er octobre 1674 que le diocèse de Québec 
fut érigé, et que Mgr. de Laval prit le nom d'évêque 
de Québec ; et c'est à la célébration de ce mémorable 
événement que nous sommes conviés aujourd 'hui 
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par Mgr. V Archevêque Tasoliereau, le XY«' succès-
seur de Mgr. de Laval. 

Qu'ajoutcrais-je de plus?—Dès Tannée t(il>;5, Mgr. 
de Laval avait fondé le Séminaire de Québec, et à sa 
mort, il lui légua tous ses liions. 

Deux siècles plus tord, le Séminaire de Québec 
fondait l 'Université Laval ! 

Le petit grain de sénevé, semé à la Basse-Ville de 
Québec, par les trois Hécollels Dolbeau, Le Caroii 
et Jainay ; petit grain arrosé du sang de tant de 
mar ty r s ; cultivé avec tant d ' amour par François de 
Laval et ses digues successeurs, est devenu comme 
le grain de sénevé de l'évangile, une herbe aux 
rameaux gigantesques,—semblable à un arbre—à 
l 'ombre duquel de nombreux oiseaux du ciel ont 
trouvé refuge et abri 

En effet l ' immense diocèse de Mgr. de Laval s'est 
subdivisé en hui t provinces ecclésiastiques, ne ren­
fermant pas moins de 61 diocèses. 

La liste suivante de la subdivision de l 'ancien 
diocèse de Québec est empruntée à l 'ouvrage de 
l 'abbé Langevin. 

ÉHIOÉ LB 1er OCTOBRE 1674.' 

SubdiYisê (en 1874) en 61 diocèses (formant huit prorinc» 

ecclésiastiques,) a saroir : 

C O N C L U S I O N . 

DIOCÈSE l)K QUÉBEC. 

Montréal 
Ottawa 
Saint-Hyacinthe 

183» 
1847 
18S2 
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Trois-TtivièrcK 1852 

Saint-Germain de Kimouski 18GT 

Sherbrooke 1874 

Halifax 1845 

Saint-Jean (io TcrrcnfiiiTft 176» 

t'Itiiriolti.town 1829 

Saiiit-fean, N r .-lî 184Î 

Ariclmt 1844 

t'Iintliam 1860 

(fùvre-tle-Urâee 1 SCO 

Toronto 1842 

KintîKtou 1826 

Hamiltoii 185S 

London 1855 

Sanlt Suinte-Mu rie 1874 

Kaint-Honifaee 1847 

Saint-Albert 1867 

lïiv-u're MeKenxie 1863 

Oreifon Oily !84(> 

Nfesqnaly 1850 

Vii-toriu 1844 

Brirish (Tiilnmbin 1864 

M a l » ) 1865 

Pittalmrjrli 1843 

Krie. 1853 

Nouvel le . Orléans , 1793 

Mobile 1824 

Nfatehe/, 1837 

fiittle Rock 1843 

(inlvcnti)ii 1847 

Nateliitoehes 18,13 

Saint-Louis 1826 

DutiiKHic 1837 

Nashville 1837 

Chiongo 1844 

Mihvatikie 1844 

Santa-Ké !850 



Saînt-l'iiul 1850 

Al ton 1837 

Kansas 1851 

Nebraska 1 8 5 j 

Sa int -Joseph 1808 

a r r r n - 1 % 1 8 6 8 

IA Crosse 1868 

Colorado 1868 

Cincinnati 1833 

r.oiiisville 1808 

Détroit 1832 

Vincennes 1 8 3 4 

Oloveland 1847 

Covi::{îton 1853 

F o r t Wiiyno 1887 

Marquette 1857 

Oolumbiis 18G8 

Buffrtlo 1847 

Burl ington 1853 

Roehester 1868 

OgoVnsbnrg 1872 

Préla ts do l 'Amérique du Nord, nobles héritiers 

de Laval , et ses digues successeurs, soyez les bien­

venus !—Le vieux Québec tressaille d'allégresse, en 

vous recevant dans ses inurs I 

H . U H E R T L A I U J R . 

I I 

L E MISSIONNAIRE NE MEURT PAS. 

11 y a quelque trente ans, L U I canot d'écoree 

monté nar deux urètres courageux luttait pénible­

ment eoulre les vagues du lue de l ' I le à la Crosse. 

Tout semblait être désespéré pour ces hardis pion-
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niers perdus au milieu des lames qui monta ient 
toujours, et déjà l 'un d'eux jetait à l ' aut re des 
paroles de découragement, lorsque celui-ci répon­
dit : 

—Le missionnaire ne meurt pas. 

La Providence veillait sur ce frêle esquif, et 
plus tard, l 'un des pieux nautonniers devenait 
monseigneur Faraud évoque d'Anômour, tandis que 
l 'autre, monseigneur Laflèclie, celui qui avait fait 
l 'intrépide réponse, allait attendre au milieu des 
travaux, des fatigues et des dangers de l'apostolat, la 
pourpre do prince de l'église qu ' i l devait, lui aussi, 
ceindre un jour . 

Rien de plus vrai que ces paroles inspirées et si 
simple pourtant : 

•—Le missionnaire ne meurt pas. 

Non ; il ne meur t pas, car sa tâche toute provi­
dentielle s'accomplit au pied d 'une croix, et depuis 
dix-huit cents ans et plus, la croix n'est-elle pas 
devenue le symbole de l ' immortalité ? 

Une goutte de sang échappée au divin gibet a suffi 
pour donner l ' impulsion et faire traverser les siècles 
à la barque d 'un humble pêcheur de Capharnaum. 
Partout où elle a passé, des vertus inconnues jusque 
là, l 'humilité, la chasteté, l 'abnégation, l ' amour du 
prochain, le respect du bien d 'aut ru i , sont restées 
dans le sillage de son aviron, et, depuis longtemps, la 
nacelle de Pierre glisse majestueuse vers l 'é ternité, 
ne s'arrêtant que pour jalonner, çà et là, les récfisde 
sa route, des lumières éblouissantes de la foi et du 
martyre. 



Pas une terre, pas une ile, pas une plage où les 
pieux marins de l'équipage ne soient descendus pour 
y arborer l 'étendard du Crucifié de Nazareth, et en 
prendre possession au nom de la vérité catholique. 
Là où tombait, la poussière de leurs souliers sortaient 
des héros, des saints et des confesseurs. Les béné­
dictions de Dieu se répandaient avec leur sang versé 
à profusion, et il n 'y a rien d 'é tonnant si des fruits 
de paix el, de consolation ont surgi si vite, el si leur 
semence a pris si profondément racine partout. 

Pour la part du Canada, les souffrances et les 
tortures des P P . Jogues, Lalemant , de*Brébœuf et 
de tant d'autres n 'ont pas été p e r d u e s ; elles sont 
retombées en rosée vivifiante sur tout l'Episcopat 
Canadien. 

Jamais , plus que la nôtre, liste d'évftques n 'a offert 
de noms plus illustres el de talents distingués : 
talents d'énergie, talents d'administration, talents 
sur tout de charité. On dirait que l 'âme de monsoi. 
gneur de Laval s'est transmise intacte à ses succes­
seurs. Tous ont eu le même esprit de travail, de 
patriotisme, de profond dévouement, le môme esprit 
d 'en hau t ; tous ont marché vers le môme but, la 
conservation et la consolidation de notre nationalité ; 
tous se sont étendus sur la croix de l'apostolat. 

C'est surtout en étudiant attentivement notre 
clergé dans ses œuvres, que le penseur parviendra à 
embrasser d 'un coup d'œil toute l ' immensité de» 
travaux auxquels s'est voué l'épiscopat canadien. 

En mettant le pied su r notre sol, sa première pensée 
a été de fonder un établissement, où la jeunesse 
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canadienne pût venir se former à la pureté de l 'école 
catholique et des vérités qui sont descendues du ciel 
avec elle. Le Séminaire de Québec fut bâti, et de 
ses murs se répandit tout un essaim de jeunes 
apôtres qui, la foi dans le cœur, le crucifix à la 
main, se sont mis à évangéliser nos solitudes et à 
battre le chemin à ceux qui, plus tard,auraient l ' im­
mense courage de les suivre dans le sentier si 
sublime de l 'abnégation. Le prêtre canadien, tel 
qu'il est aujourd 'hui , c'est-à-dire pieux, humble et 
instruit, est donc l 'œuvre vivante du premier évêque 
de Québec. *Or, là où le clergé a des mœurs pures, 
là où ses enseignements sont marqués au sceau du 
dogme et dos saintes doctrines, le peuple ne peut 
faire autrement que suivre son guide. Le peuple 
canadien-français est donc l 'œuvre cle monseigneur 
de Laval, et qui osera dire que sur l 'œuvre n ' a pas 
rejailli ia grandeur qui s'attache à ce nom vénéré ? 

Cette toute puissante pensée de façonner un clergé 
dont les vertus serviraient de phare au peuple pré­
posé à sa garde a absorbé la vie entière de ce saint 
pontife, et pnisqu'en mourant il laissait son œuvre 
achevée, ceux qui ont hérité de sa mitre et de son 
zèle, n 'ont qu'à les conserver intacts et qu 'à s'en 
nervir courageusement. 

A mesure que nos forêts se sont inclinées sur h>. 
passage de la civilisation, le crucifix est- venu par 
leurs soins consacrer le soc de la charrue. Les 
chaumes se sont, alors groupés et se sont pieusement 
agenouillés au pied d'un- c locher ; le paysan s'est 
mis à défricher et à coloniser avec plus de courage ; • 



les v i l lages se sonI grossis el seul devenus des v i l les , 

v.t les vi l les eu écoulan t les sapes conseils de leurs 

é v o q u e s ont attiré sur elles ces l'iéiiédiclions ([lie 

D ieu envoie à l ' un ivers sbus les noms de convonls . 

d 'hôp i t aux et de salles de r e fuge , afin que 1rs pau­

vres et les déshér i tés de ce monde puissent y 

apprendre à prier et à se résigner. 

Je suis fier de le d i re , l ' é t ranger ne peut faire un 

seul pas dans le Canada français sans se heurter le 

pied sur que lque monument , sur quelques oeuvres 

grandioses qu i s 'y drossent so lennel lement pour 

attester sur relit! terre le passage de ces modestes 

apôtres de la parole du Christ. 

A v a n t le S é m i n a i r e de Québec étaient vernis les 

t ravaux g igantesques des pieux R é c o l l e l s : après 

ceux-c i , les succès m e r v e i l l e u x des pères Jésui tes : 

après , les Sulpic iens , ces maî t res des gra ndes œuvres : 

ensui te les maisons d'éducation de N i c o l e t , de 

T r o i s - R i v i è r e s , de Sa in t -Hyac in the , de Sain te-Thé­

rèse, de C h a m b l y , de Sa in te-Anne, de Te r r ebonne : 

les missions des Oblafs ; les cercles de Saint-Vincent 

de P a u l ; les p rod iges sublimes des Sœurs de la 

Cha r i t é , de l 'Hôp i t a l -Généra l , de 1'Hôtel-Dieu ; les 

mi rac l e s des D a m e s du Bon-Pas teur ; les Keoles 

N o r m a l e s ; les classes des Ursul ines , du Sacré-Cœur, 

de Jésus-Marie, de la Congréga t ion ; les effrayantes 

austérités des Trappis tes ; les modestes enseigne­

ments des frères de la doctrine Chrét ienne, les tra­

vaux éloquents des Domin ica ins , et. pour couronner 

le tout, l 'Un ive r s i t é -Lava l dont le nom seul est un 

ti tre de g lo i re et science. 
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Sur toutes ces merveilles de la philosophie catho­
lique, sur toutes ces grandeurs religieuses la main 
bénie de l'évèque et du prêtre canadien, s'est posée 
et a laissé une trace ineffaçable. Ces monastères, 
ces hospices, ces sociétés philan tropiques, cette uni­
versité ont grandi sous leur influence et sous leur 
protection; ils s'y sont incarnés, pour ainsi dire 
eux-mêmes; ils y ont insuflé une parcelle de la 
charité de leur âme, de l 'abnégation de leur puis­
sante vitalité toute entière. 

A mesure que les années vont se passant, cette 
vitalité, au lieu de diminuer, renait de ses propres 
cendres. Les siècles, en coulant sur elle no font 
que la durcir et la t remper; l 'avenir consolide 
l 'œuvre du passé, et tous les jours Dieu ne cesse de 
nous donner de nouvelles preuves de sa miséricorde 
et de sa pitié, car l'esprit de M onseigneur de Laval 
est toujours là, qui s'interpose entre sa justice et 
l 'iniquité pour ne pas trop faire peser sur nous la 
loi de l'expiation. 

Cette terrible loi de l 'expiation qui s'appesantit sur 
tant de peuples malheureux est encore loin de nous 
il faut l'espérer. Tant que nous nous conformerons 
aux sages préceptes de ceux que le Souverain-Pon­
tife a mis à notre tète, tant que notre épiscopât se 
recrutera parmi des esprits aussi profonds et aussi 
éclairés que ceux qui le composent aujourd 'hui , 
nous marcherons dans la paix et nous vivrons loin 
de la tentation de l 'orgueil et des effervescences 
révolutionnaires. 

Il faut bien se le répéter, et surtout se bien garder 



d e l ' oub l i e r , n o t r e t r a n q u i l l i t é fu ture et l ' i n t é g r i t é 

do n o t r e a u t o n o m i e n a t i o n a l e r é s i d e n t a u bas d ' u n e 

m i t r e et d ' u n e c rosse . 

C 'es t là u n e g r a n d e vé r i t é q u e le v ieux Q u é b e c 

p r o c l a m e a u j o u r d ' h u i en c é l é b r a n t avec tan t d ' é c l a t 

le d e u x c e n t i è m e a n n i v e r s a i r e d e la fondat ion de 

SOTI évèché , e t c ' es t à g e n o u x d a n s sa bas i l i que , au­

j o u r d ' h u i aima mater d ' a u m o i n s so ixan to-e t -un d io­

cèses a m é r i c a i n s , q u e je m e su i s s o u v e n u p o u r la 

s e c o n d e fois de ces g r a n d e s p a r o l e s do Mgr. L a t l è c h e : 

L e m i s s i o n n a i r e n e m e u r t pas . 

FAUCHER IJK SAINT-MAIIHICK, 

I I I 

L'ANCIEN DIOCÈSE DE QtJÉBEO. 

N o u s c r o y o n s q u ' i l ne s e r a i t pas sans i n t é r ê t àa 

fa i re c o n n a î t r e à n o s l ec teu r s q u e l s sont les d iocèses 

q u i on t été é t ab l i s d a n s les l i m i t e s de celui de Q u é b e c , 

toi q u ' é r i g é p a r le Pape C l é m e n t X , le 1 C T oc tobre 

1674. On v e r r a q u e l l e i m m e n s e é t e n d u e de terr i ­

to i r e ava i t é té confiée à Mgr . de Laval . N o u s y 

j o i g n o n s les n o m s des é v o q u e s q u i sont m a i n t e n a n t 

à l e u r tète : 

PROVINCE DE BALTIMORE. 

Diocèse d e E r i é . — T r è s R é v d . T o b i a s M u l I e n , D. D . , 

s ac ré le 13 août, 1868. 

Diocèse de P i t t s b u r g . — T r è s - R é v d . M i e h a ë l D o m e -

n o c , D. D . , s a c r é le 9 d é c e m b r e 1860. 
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P H O V I N C K DK C I N C I N N A T I . 

Arehidioeèse de Cincinnati.—Très-Ré vd. John B . 
Pureoll, D- D-, sacré le 13 octobre 1833. 

Diocèse de Clevelaud.—Très-Révd. Richard O-il-
inotir. 1). I)., sacré le 14 avril 1872. 

Diocèse de Colomtms.—Très-Ré vd. Sylvester H. 
lloseerans, D. D., sacré le 25 mars 1862,transféré à ce 
diocèse le 3 mars 1868. 

Diocèse de Covington.—Très-Révd. Augustus M. 
Tœbbo, D. D., sacré le 0 janvier 1870. 

Diocèse de Détroit.—Trcs-Révd. Gaspar H. Borges», 
1). D.. sacré le 4 avril 1870. 

Diocèse de Fort Wayne.—Très-Ré vd. Joseph Dwen-
ger, D. D., sacré le 14 avril 1872. 

Diocèse de Louis ville.—Très-Révd. Wil l iam Mc-
Closkey, D. D., sacré le 19 avril 1868. 

Diocèse de Marquette.—Très-Révd. Ignatius Mrak, 
D. I)., sacré le 7 février 1869. 

Diocèse de Vinconnes.—Très-Révd. Maurice de 
Sailli-Palais, D. D., sacré le 14 janvier 1849. 

l ' H O V I N C E D E L A N O U V K i . M î - O l l C K A N S . 

Archidiocèse de la Nouvelle-Orléans.—Très-Révd. 
Napoléon J. Perché, D. D., sacré le 1er mai 1870. 

Diocèse de Galveston.—Très-Révd. G. M. Dubois , 
1). 1)., sacré le 23 novembre 1862. 

Diocèse de Liltlc Rock.—Très-Révd. Fitzgerald, 1). 
D., sacré le 13 février 1867. 

Diocèse de Mobile.—Très-Révd. John Quinland, D. 
D., sacré le â décembre 1859. 



Diocèse de Natehez. — Très-Révd. Will iam H. 
Elder, D. D., sacré le 3 mai 1857. 

Diocèse de Natrhitoehes.—Très-Révd. Augustus 
Martin, D. D., sacré le 30 novembre 1853. 

IMIOVINCK I)K N E W - Y O R K . 

Diocèse de Rulfalo.—Très-Révd. Stephen Vincent 
Ryan, G. M. D. D., sacré le 8 novembre 1808. 

Diocèse de Burlington.—Très-Révd. Louis de Goes-
briand, D. D., sacré le 30 octobre 1803. 

Diocèse d 'Ogdenslmrg.— Très-Révd. Edgar P. 
Wadhams , D. D., sacré le 5 mai 1872. 

Diocèse de Rochester.—Très-Révd. Bernard J. Mcv 
Quaid, D. D., sacré le 12 juillet 1868. 

PROVINCE û ' O K É G O N . 

Archidioeèse d'Orégon.—Très-Révd. François N. 
Blanchet, D. D., sacré le 23 juillet 1845. 

Diocèse de Nosqualy.—Très-Révd. Augustin M. A. 
Blanchet, D. D., sacré le 27 septembre 1840 ; trans­
féré à ce siège le 28 juil let 1850. 

Vicariat apostolique d'Idaho.—Très-Révd. Louis 
Lootens, D. D., sacré le 9 août 1868. 

Diocèse de Vancouver.—Très-Révd. Charles John 
Seghers, sacré le 20 ju in 1873. 

Vicariat apostolique de la Colombie.—Très-Révd. 
Aloysius J. D'Herbornes, D. D., évoque de Métro polis 
in partibm V. A., sacré le i) octobre 1864. 

PROVINCE DE SAINT-LOUIS. 

Archidioeèse do Saint-Louis.—Très-Révd. Peter R. 
Kenrick, D. D., sacré le 30 novembre 1841. Très-Révd. 



P. ,T. Iiy.'in, D. D., eoadjuteur, sacré le 14 avril 187-?. 

Diocèse d'Alkm.—Très-Révd. P .J . Blales, I). T).T 

sacré le 23 janvier 1870. 

Diocèse de Chicago.—Très-Révd. Tliomas Foloy. 

D. D., sacré le 27 lévrier 1870. 

Diocèse de Dubuque.—Très-Révd. John Honnessy, 

D. D., saeré le ;i0 septembre 1860. 

Diocèse de Green Bay.—Très-Révd. Joseph Mel-
rher, D. D., saeré le 12,juillet 1868. 

Diocèse de La Grosse.—Très-Révd. Michacl Heiss. 
D. I)., sacré le 6 septembre 1868. 

Diocèse de Milwaukie.—•Très-Révd. M. Henni, D. 
D., sacré le I!) mars 1844. 

Diocèse de Nash ville—Très-Révd. P . A. F e e n h a n , 
t ) . D., sacré le I'"- octobre 1860. 

Diocèse de Sanla-Fé.—Très-Révd. J. B. Lamy, D. 
D., sacré le 24 novembre 1850. 

Diocèse de Saint-Joseph.—Très-Révd. John Hoga n, 
D. D., sacré le 13 septembre 1868. 

Diocèse de Saint-Paul.—Très-Révd. Thomas L. 
Grâce, D. D., sacré le 20 juillet 1850. 

Vicariat apostolique d'Arizona.—Très-Révd. John 
Salpointo, D. D., sacré au mois de ju in 1870. 

Vicariat apostolique de Colorado.—Très-Révd. J. 
Projectus Machebœuf, D. D., sacré le 16 août, 1868. 

Vicariat apostolique du Territoire des Indiens, à 
l'est des Montagnes Rocheuses—Très-Révd. Jean B. 
Miege, D. D., évêque de Messenil in pàrlibus, sacré le 
25 mars 1851, Très-Révd. Louis M. Fiuk O. S. B., D. 
D., coadjuiew^ sacré le 11 juin 1871 



Vicariat apostolique do Nebraska. — Très-Révd. 
J ames O'Gorman, D. D., sacré le (i mai 1869. 

P H O V I N C K 1)K Q l i K R K C . 

Archidiocèse do Québec.—Très-Révd. Elzéard Alex­
andre Taschoreau, D. D., sacré le 19 mai 1871. 

Diocèse des Trois-Rivières.—Très-Révd. L. F. La. 
ilèche, I). D., sacré le 25 lévrier 18G7. 

Diocèse de Montréal.—Très-Révd. Ignace Bourget, 
D. 1)., sacré le 25 juillet 1837, évoque de Tehuesse, 
in partibus ; transféré à ce siège le 23 avril 1840. 

Diocèse de Saint-Hyacinthe.—Très-Révd. Charles 
La Roque, D. D., sacré le 29 juillet 1866. 

Diocèse d'Ottawa.—Très-Révd. M. Duhamel, évê. 
que élu. 

Diocèse de Sherbrooke.—Très-Révd. A. Racine, 
évoque élu. 

Archidiocèse de Saint-Bonil'aee.—Très-Révd. Jo­
seph Alexandre Taché, transféré à ce siège le 9 juin 
1853. 

Diocèse de Saint-Albert.—Très-Révd. V. Grondin 
D. D., 0 . M. L, sacré le 30 novembre 1859. 

Diocèse de Riniouski.—Très-Révd. JeanLangevin, 
D. D., sacré le l" ' mai 1867. 

Vicariat apostolique de la Rivière MacKenzie.— 
Très-Révd. M. G. Faraud, î)t D., O. M. J., évoque 
d'Anemour, in partibm et Vicaire Apostolique, sacré 
Je 30 novembre 1863. 
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PROVINCE I) 'HALIFAX. 

Archîdiocèse d'Halifax. —Très-Révd. Thomas L 
Bonnolly, D. D., 0 . M. G., sacré évoque do Saint Jean 
N.-B., le 15 août 1852 ; transféré au siège d'Halifax 
en ju in 1859. 

Diocèse de Saint-Jean, N.-B.,—Très-Révd. John 
Swocney, D. D., sacré le 15 avril 1860. 

Diocèse de Chatham, N.-B.,—Très-Révd. J a m e s 
Rogers, D. D., sacré le 8 mai 1860. 

Diocèse d'Arichat, N. E.—Très-Révd. C. F . Mc-
Kinnon, D. D., sacré le 24 février 1852 ; Très-Révd. 
John Cameron, D. D., coiuljulcur. 

Diocèse de Terreneuve—Très-Révd. Thomas Joseph 
Power, D. D., sacré le 12 juillet 1870. 

Diocèse du Havrc-de-Grâce—Très-Révd. H. Car-
fagnini, 0 . S. F., D. D., sacré le 22 mai 1870. 

Diocèse de Carlottetown—Très-Révd. Peter Mc-
Intyre, D. D., sacré le 10 août 1860. 

PROVINCE DE TORONTO. 

Archidiocèse de Toronto.— Très-Révd. J o h n J. 
Lynch, D. D., sacré le 29 avril 1860. 

Diocèse de Kingston.—Très-Révd. Edward John 
Horcin, D. D., sacré le 1° r mai. 1858. 

Diocèse do Hamilton.—Très-Révd. P. F. Crimon. 

Diocèse de London.—Très-Révd. John Wa l sh , D. 

D., sacré le 10 novembre 1867. 

Diocèse deSault Sainte-Marie—Très-Révd. Jamot . 

A cette liste, nous ajoutons quelques notes biogra­
phiques sur les évoques qui se sont succédé sur le 



t r ô n e ép is ropa l de Q u é b e c , d e p u i s Mgr . de L a v a l , le 

p r e m i e r é v è q u e , j u s q u ' à Mgr. T a s e h e r e a i i q u i l'on-

C U J J C m a i n t e n a n t . 

M C . l t . l ' U A N Ç O I S 1)15 I . . W . M . , 

n é à L a v a l , v i l le du Maine , le 2:5 m a r s 1622, nommé , 

v i c a i r e apos to l i que p o u r la N o u v e l l e - F r a n c e o t é v é q u e 

d e P é t r é e in -part/bus, pa r le P a p e A l e x a n d r e , V I I , le 

•ï j u i l l e t 11)57 ; n o m m é évèque d u Q u é b e c par C l é m e n t 

X , le !«'• oc tobre 1674; d é m i s le 24 j a n v i e r 1 6 8 8 : 

m o r t a u S é m i n a i r e d e Québec , le (5 m a i 1708, â g é du 

86 an 

M C l l . J E A N - H A P T I S T H l)K I . A C H O I X C I I E V I S I K K E S 1)K 

S T . V A I . l K l i , 

né à G r e n o b l e e n Daupl t i i i é , le 14 n o v e m b r e 1f>f>3, 
n o m m é é v è q u e de Q u é b e c , p a r le P a p e I n n o c e n t X I , 
le 7 j u i l l e t 1G87, s ac ré te 25 j a n v i e r 1688, m o r t à 
l ' H ô p i t a l - G é n é r a l de Québec , le 26 d é c e m b r e 1727, 
â g é d e 74 ans . 

M C I ! . L O U I S - F R A N Ç O I S D U I ' I . K S S I S D E M O I I N A Y , 

n é à V a n n e s , e n B r e t a g n e , n o m m é p a r C l é m e n t X I . 

c o u d j u t e u i ' d e Q u é b e c , c o n s a c r é s o u s le t i t re d'évoque 
d ' E u m ô n i e in partibus, le 22 a v r i l 1714, é v o q u e de 

Q u é b e c , le 31 m a i 1728, d é m i s le 12 s e p t e m b r e 1733, 

m o r t à P a r i s le 28 n o v e m b r e 1 7 4 1 , â g é de 78 ans . 

C e t é v o q u e n ' e s t p o i n t v e n u au C a n a d a . 

M G R . P I E I t T U M I E R M A N n O R Q T J R T , 

n é à ' U l l e , en F l a n d r e s , consac ré p a r le P a p e B e n o i t 

X I I I , é v o q u e de S a m o s in partibus, le 25 d é c e m b r e 

1725, c h a r g e d e l ' a d m i n i s t r a t i o n d u diocèse le iH 
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mai 17-29, nommé coadjuteur de Québec, par Clément 
X I I , le 24 juillet 1730, évoque de Québec en 1733, 
démis le 29 juin 1739, mort à Paris le -i mars 1777, 
âgé de 8!i ans. 

MfUt. F H A N Ç O I S - L O t l I S DK J ' O U I I R O Y D E J . ' AT;HK-}I I V l È . R K , 

né à Attigny en Champagne, nommé par Clément 
X F l . évoque de Québec, le 20 juillet 1739, sacré en 
oolté qualité, le 21 décembre de la même aimée, 
mort à Québec le 20 août 1740, âgé de 29 ans. 

M U » . H K N I U - . M A I U E D C H H K U I L I ) K l ' O N T D R I A N I ) , 

né à Vannes, en Bretagne, nommé à l'évèché de 
Quél)ec, par Benoit, X I V , le f> mars 1741, consacré le 
9 avril de la même année, mort à Montréal, le 8 juin 
1700, âgé de 51 ans et 5 mois. 

M G R . J E A N - O M V I E R B I U A N D , 

né à Plôrin, en Bretagne, nommé évoque de Québec 
par Clément-XIII, le 21 janvier 1766, sacré le 16 
mars de la même année, démis le 29 novembre 1784, 
morl au Séminaire de Québec le 25 juin 1794, âgé de 
79 ans et 5 mois. 

M C H . L O U I S - P H I L I P P E M A R I A U C H E A U D ' E S G L Y , 

né à Québec, le 5 avril 1710, nommé par Clément 
X I V coadjuteur de Québec, sous le titre d'évoqué 
de Dorylêe in partibus, le 22 janvier 1772, sacré le 
12 juillet de la môme année, évoque de Québec, le 
29 novembre 1784, mort à Saint-Pierre, Isle d'Or­
léans, le 4 juin 1788, âgé de 78 ans et 2 mois. 

M f i l l . J E A N - F R A N Ç O I S H U B E R T , 

né à Québec, le 3 février 1739, nommé par Pie V I 
coadjuteur de Québec et évoque d'khnyveinpartibus. 



— 2*7 — 

le l'i juin 1785, sacré sous ce titre le 29 novembre 
1786, évoque de Québec, le 12 juin 1788, démis le t '" 
septembre 1797, mort à l'Hôpital-Général de Québec, 
le 17 octobre suivant, âgé de 58 ans et 8 mois. 

MOU. PIKIUUÏ I l E N A V T , 

né a Montréal le 20 juillet 1743, nommé par Pie 
VI coadjnteur et évoque de Ganalhe in partibus, le 
30 septembre 1794, sacré sous ce titre le 20 ju in 
1795, évèque de Québec, le I 1 ' 1 'septembre 1797, mort 
à Longueil, le 17 janvier 1806, Agé de 62 ans et 6 
mois. 

MC.lt. .lOSKPIl O C T A V E PI.USSIS, 

né à Montréal, le 3 mars 1763, nommé par Pie 
VII, coadjuteur de Québec et évoque de Canaille in 
partibus, le 26 avril 1800, sacré sous ce titre le 2à 
j anv ie r 1801, évoque de Québec, le 27 janvier 1806, 
mort à l 'Hôpital-Génôral de Québec, le 4 décembre 
1825, Agé.de 62 ans et 9 mois. 

WOll. H K U N A U D - C l . A L i D K P A N K T , 

né à Québec, le 9 janvier 1753, nommé par Pie VII, 
coadjnteur de Québec et évèque de Saldes in partibus, 
le 12 août 1806, sacré sous ce titre le 19 avril 1807, 
évoque de Québec, h; 12 décembre 1825, mort à 
l'Hôtel-Dieu de Québec, le 14 février 1833, Agé de «0 
ans et 1 mois. 

M G H. JOSKPH SIONAV, 

né à Québec, le 8 novembre 1778, nommé par le 
Pape Léon XII , coadjnteur de Québec et évoque de 
Fussala, le 15 décembre 1826, sacré sous ce titre le 
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20 mai 1827, évoque de Québec, te 19 février 1833, 
élevé à la dignité d 'archevêque, le 12 juil let 1844 
par le pape Grégoire XVI. Ce prélat a été revêtu 
du pallium, le 24 novembre de la même année . 
mOBt. le 3 octobre 1850. 

M(.'.H. inivRIlE-FI-AVIKN Timc.EON, 

né à Québec, le 12 novembre 1787, nommé co-
adjuteur de Mgr. Signay, le 14 février 1833, sacré 
évèque de Sydime in partibus, le 11 ju in 1834. Suc­
céda à Mgr. Signay comme archevêque de Québec le 
8 octobre 1850 et reçut le pallium le 11 ju in 1851. 
Décédé à l 'archevêché le 25 août 1867 à l'âge de 79 
ans et 9 mois. 

MGU. CHAHLKS-FRANÇOIS BAII.LAItGEON, 

né le 25 avril 1798 à PEsle aux Grues. Fu t élu 
en 1850 eoadjuteur de l 'archevêque de Québec ; fut 
sacré évèque de Tloa in parlibus, le 23 février 1851 
dans l'église des Lazaristes à Rome, roçut du Pape 
le titre de comte Romain en 1862. Fut nommé arche­
vêque de Québec le 28 août 1867 et reçut le pallium 
le 2 février 1868, mort le 13 octobre 1870. 

MCIt. ELZJÉAK-ALEXANDRE Ï A S C H E H K A O , 

né à Sainte-Marie de la Beauce, le 17 février 1820, 
élevé au trône archiépiscopal de Québec en décembre 
1870, et sacré à Québec le 19 mars 1871. 

IV 

Nous ne croyons pouvoir mieux terminer ce 
Tolnme, qu'en citant la lettre d'adieu de Mgr. 



Rogers, évêque de Chathnm, N. B., à Mgr. l 'Arche­
vêque de Québec : 

(Traduction.) 

A SA GRACE LE TKÈS-RÉVÉRKND E. A. TASCHEKKAU, 

A I l C H K V I v O l ' K f)K QTJKIÎUC. 

Mon cher Seigneur et Archevêque, 

Avant de prendre congé de Votre Grâce pour 
retourner dans mon diocèse, je sens que c'est un 
devoir sacré, et aussi agréable que juste, de vous 
exprimer les sentiments de ma reconnaissance pour 
l'honorable hospitalité que, conjointement avec les 
autres vénérables prélats invités par Voire Grâce-à, 
la célébration du deuxième centenaire de l 'érection 
du Siège Episcopal de Québec, j ' a i reçue sous votre 
aimable toit. Je veux aussi vous présenter mes 
remereiments sincères pour votre bonne invitation, 
et vous féliciter de la réussite de cette glorieuse-
démonstration, vous et tout votre vénérable clergé, 
ainsi que vos hôtes nombreux, les Archevêques, les 
Kvêques et les Prêtres rassemblés pour offrir leurs 
respects affectionnés et filials à leur mère vénérée 
l 'Eglise de Québec. 

Oui, mon cher Seigneur et Archevêque, cette fête 
a été vraiment, glorieuse ! et le noble sentiment 
catholique qui vous a incité à inviter vos frères les 
Archevêques, les Evoques et le Clergé, qui gouver­
nent et dirigent l'Eglise de Dieu dans leurs diocèses 
respectifs sur tout ce vaste territoire qui composait 
à l 'origine le diocèse de Québec, ce sentiment, dis-jc 
est digne de votre cœur paternel et de votre esprit 
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éclairé ; vous qui, comme professeur au Séminaire , 
directeur du Grand Séminaire, recteur de la, 
noble Université de Québec, et gradué dans ces 
saintes institutions durant une longue série d 'années 
passées à enseigner la religion et la science, étiez 
déjà devenu le père du corps nombieux de prèlreset, 
d'évoqués gradués dans ces saintes institutions, 
avant votre élévation au premier siège de l 'Amé­
rique du Nord que vous remplissez et honorez si 
bien maintenant. 

Puisse la paternelle bénédiction du Père éternel— 
parle bienveillant intermédiaire du Vicaire de Jésus-
Christ sur la terre, l 'illustre Pie IX successeur de 
saint Pierre, docteur infaillible et pasteur en chef 
de l'Eglise universelle—communiquée aujourd 'hui 
à l 'Eglise de Québec, à ses pasteurs et à ses en­
fants, toujours rester avec elle en Amérique et 
avec ses enfants et les enfants de ses enfants ? Puisse 
la. même docilité' filiale et affectionnée et l'obéis­
sance dévouée à la mère et maîtresse de toutes les 
églises, ainsi qu ' au siège de Pierre , roc infaillible 
contre lequel «les portes de l 'enfer jamais ne pré­
vaudront, » toujours distinguer dans l 'avenir comme 
par le passé, et l 'église de Québec et son illustre 
et nombreuse progéniture d'archidiocèses, •: e dio­
cèses et de vicariats apostoliques par toute l 'Amé­
rique du Nord, et spécialement ceux de notre bien-
aimé Canada ! 

Puisse l ' Immaculée Mère de Dieu, dont l 'église 
cathédrale de Québec a été élevée à la dignité de 
Basilique par Notre Souverain- Pontife Pie I X , à 
l'occasion de cette grande solennité, toujours veiller 
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s u r sos en fan t s c a n a d i e n s b i e n - a i m é s et d é v o u é s , e t 

l e u r ob ten i r d u S a c r é - C œ u r d e son d iv in fils, ce feu 

d i v i n de cet a m o u r de Dieu e t d u p r o c h a i n , q u i 

br i l la ient , si v i s i b l e m e n t s u r le v i sage de t ous c e u x 

q u i ass i s ta ien t à ce t t e g r a n d e s o l e n n i t é ! 

A d i e u ! m o n c h e r S e i g n e u r - A r c h e v ê q u e . P u i s s e 

D ieu c o n t i n u e r d e b é n i r e t p r o l o n g e r d u r a n t d e 

l o n g u e s a n n é e s vo t r e sa in te œ u v r e a u g o u v e r n e m e n t 

d e l 'Egl i se de Q u é b e c . 

J e d e m e u r e , 

Avec u n respec t p ro fond e t af fectueux, 

V o t r e t r è s - h u m b l e e t d é v o u é frère en J.-G. 

(Signé,) -j- JAMES ROGKRS, 

K v è q u e de G h a t h a m , 

(N. B r u n s w i c k . ) 
Q u é b e c , 2 oc tob re 1874. 
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